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Le Nouvel Ed.fice Gillette-Rue St-Alexandre, Montréal.

Persuadez à Vos Clients d'Acheter des
Marchandises Manufacturées dans le Pays.

Tout établissement manufacturier établi avec succè('s ià Mont-
réal, comme la Manufacture du Rasoir de Sûreté GILLETTE,
représentée ici, augirente la prospérité de notre chère Province
de Québec. Il met nombre de milliers (le dlollars dans la poche
des borns Canadiens, qui les dépensent dans des magasins Ca.
nadiens.

Au contraire, l'argent dlépensé pour des rasoirs de fabrication
étrangère entre <tans la poche d'étrangers. Il n'enrichit pas la
Province <le Québec et pas une parcelle de cet argent ne rentre
dans votre magasin.

Mais, zette considération mise à part, Ies marchandises de
fabrication cara<liennes sont dignes <le votre confiance.

Le Rasoir de Sûreté 6iLLEIIE
Les Rasoirs GILLETTE Canadiens, manufacturés entière-

ment à Montréal par les ouvriers Canadiens de la GILLETTE
Safety Razor Co. of Canada, Limited, sont, à tous les égards,
les égaux des GILLETTES fabriu nés en France ou en Allema-
gne, en Angleterre ou aux Etats-Unis et grandement supé-
rieurs à tout autre rasoir fabriqué dans n'importe quel pays.

Le GILLETTE est le'SEUL Rasoir de Sûreté manufacturé

dans la p>rovince (le Québec ou nmême dans le Canada. C'est le
rasoir le plus satisfaisant qlue vous puissiez vendre, Il rapporte
de bons et sûrs profits, parce qu'aucun marchand ne peut le
vendre au rabais.

Activez donc la vente (lu GILLETTE, et du même coup, fai-
tes un bo01 profit. faites plaisir à vos clients et contribuez au
développemnt <le notre p'rovince de Québec.

The GiiIIette Safety Razor Co. of Canada, Limited.
Bureau et Manufacture - Nouvel Edifice GILLETTE, rue St-Alexandre.

MONTREAL.
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Fer
Galvanisé

"G,#un' aHai

Le
Meilleur
qui soit

au Monde

JOHN LYSAGHT LIMITED
FABRICANTS

BRISTOL. NEWPORT et MONTRÉAL.

A. C. LESLIE & CO., LIMITED
MONGTRSAL

GÉRANTS de la SUCCURSALE CANADIENNE.
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LEAtPERRINS

BY ROAL WA&br ROYAL. WARRAÎNT

LA SAUCE WORCESTERSHIRE D'OR[CINE ET AUTHENTIQUE.

"En Faveur dans tout l'nivers"
depuis plus de 70 ans, pour Poisson, Soupe, Gibier, Volaille,
Côtelettes et Rôtis. Pour protéger vos intérêts, la signature de
Lea Ci Perrins est en BLANC sur l'étiquette rouge et en NOIR

sur l'euveloppe extérieure.

. . .. . . .Cherchez ces deux signatures.

_J.M.- DOUGLAS & GO.
MONTREAL.

-. ...- -Agents Canadiens.
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Les Essences préferées sont les

Essences Culinaires de Jonas
Renouvelez votre Stock

JONAS'
TRIPLE

CONCENTRE

1 oz.

2 oz.

JONAS'
ROYAL

QUINTESSENCE

Prix par
rosse

$ 9.50 4 oz.

8 oz.18.00

Prix par
Grosse

$42.00

84.00

"SOLUBLE"

2 oz.

4 oz.

8 oz.

16 oz.

Prix par
Grosse

8 9.00

15.00

27.00

51.00

JONAS'
TRIPLE

CONCENTRE

2 oz.
4 oz.
8 oz.

16 oz.

pris paGrosse

$ 21.00
36.00
72.00

144.00

"LONDON""ANCHOR"
PUR

CONCENTRE

2 oz.
4 oz.
8 oz.

16 oz.

Prix par
Grosse

$12.00
21.00
36.00
72.00

Prix par
G rosse

T oz. "London" S6.00
2oz. " 900

JON AS'
ROYAL

QUINTESSENCE

,H2
21 5
58

Prix par
G rosse

$21.00
24.00
42.00
7 2.00

"GOLDEN
STAR

Double Force

2 oz.
4 oz:
8 oz.

16 oz.

Prix par
Grosse

8 9.00
15.00
27.00
51.00

Essences de Jonas en bouteilles, Jarres, Barillets et Barils pour Confi-
seurs, Fabricants de Crème à la Clace, Etc., Etc. Prix $6.00 à $12.00
le gallon, suivant qualité. Qualités Spéciales et Prix Spéciaux par Contrat.

389 et 391 Rue St-Paul,

HENRI JONAS à CIE.,
FABRICANTS

MAISON FONDÉE EN 1870.
- . . . .

Ext.
X

xx
xxx

xxxx
xxxxx

xxxxxx

' asences
à 1I lb.
$1.00

1.25
1.50
2 00
2.50
3 00
3.50

- Montréal.
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"SIN
SAVON A POLIR

Fait au Canada.

E"
Poli sans égal pour nettoyer les vitres,

les miroirs, tous les articles en verre, les métaux,
le marbre, les toiles cirées, les boiseries, la
bijouterie, etc.

Enlève les taches, le goudron, la pein-
ture, l'encre, etc.

Le meilleur savon à récurer sur le marché.

SAVON POUR LES MAINS.
(En boites de fer-blanc)

" ANTISEPTIQUE "
Ce savon détache les mains, et laisse la peau

douce. Son emploi n'abime pas la peau. Il fait dispa-
raître les taches d'huile et de couleurs, et la malpro.
preté de toute sorte.

Le savon Sincere ne contient que des ingrédients
de la plus fine qualité.

Un seul prix pour tous.

Donnez une Commande à votre Marchand de Gros.
L'Epicier sincère vis-à-vis de ses clients leur -vend le

Savon " SINCERE "

Willi'1am
Tél. Bell, Est 4253

Compagnie Limitée,
MONTREAL, Canada.

724-726 Notre-Dame Est.
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LE REGAL FAVORITE
cst lta poêle eii Fonte, -c )n triait s ar commiaande' tout spécile- IE O

nietnt pour Ilesoî, (le nos clients (le la proviance de Qu I ,c.7
L e Poser à b ois est excel)tioliilleaneutt grandI et le foyer à clhar-

lion est aussi bioen proportionnié.

Le RECAL FAVORITE a le plus grand foyer à bois (le tous les I EO
witrcs P'oêles cil fonte. Dans licauctinl (le poêles au toi;i et ait

clirb)on, le foyer à bois est trop couart et tro, étroit, et la porte

ilin vaut guère mîieux. C'est p)rinicipalemnait polir cette raison 7
que danas les dibtricts ferîtaiers et ruraux oit le bois est le priiicila I

comabustible, oul est génaéralemaent oppos 5 aux puêles C il fouîte.

Ce, i est le point par excellenace qui mtilite en faveur (lut REGAL

FAVORITE, vii la granadeuir exceptionnelle de soit foyer à bois et "

l'exacte proportion (le soit foyer à charbon.

Remarquez Le spacieux foyer à bois et la
grande porte du foyer.

LE

Rigil Fivorftul
.St constrit (le aniaère àlp-

)ler àua besoin qu se faiat

depuis longtempIs sentir dn

la Province Ie O tléc ou

unBeaue rn ol i

Fteîaiuuu le, Pc' ile taitsur

d'l i t é n tte 1< é.- : Ilte is e a

tuu~~ Its ait s1ts pat its

j CeIt (lu ocÇeaua (le pes2N2

13. Let dl s t sl >dct!eii et
'uir le (le auit st. trouve unie

plaue à petntures ;avetc clef.

1,t. parties nickelées sont

lutt.ielial !e., ce qîui est aîta a

(I'nuicgruutiIt couuauaodité.

Si vous n'avez pas reçu notre catalogue, écrivez-nous.
Envoyé sur demande en Anglais ou en Français, comme on le désire.

Manufacturé par

FINDLAY BRO3. CO., LIMITED. ----- -Bureau chef et usines à Carleton Place, Ont.
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"Unive

l %ente i

%ente dl'un
et peut-être
A t.,iitîite/.

Lt vente il'
clie ,îtt ir- 1.

1,e UNIVEI
(Ille c'es;t 1
commne écli
Faiît avec p)
Nous Matil
sortes.

FINDLAY

rsal Favorite" est construit correcte-
ment et ne se dérange pas.

U ii bo Poê1 d e (.iýiI îet un cient satisfit ve ulent (lire beauc.oup po ur le marchand. La
iluamais lîlt lle"Cutisute a pour effet lie méi.contenter unt client et die faire perdre sa clientèle
cel le île sîmn îi î

votre vipuîl.îrité parit vos clients emi leur vendant titin UNIVERSAL FAVORITE. Vonus êtes
n nera sit i.sfac'tion
M]t lie vý-'sl P lesIi -1 ili a i'ir celle de plusiieurs aut res ints leilmnêrue îîîsiilage, en outre

i cientè?le et fai- ilite b eaucoup la vente d'autres articles.

RENIARiVEi I.?. BEAUIi

RSAL FAVORITE est d'une classe unique (lants son genre. Il est admis par îles expeits eii Poêles
e filleur l'dlîl Cuisine en acier qui ait jamais ét offert au Commerce, Ordonnez-en un

anitillu:î. Vous cîîxstatce qute c'est le veule ir silencieux (le votre commerce (le poêles.
orte de récliau I qui a iss-e ou qlui rouile en leilan ico.n -ne on le désire.
ufacturuns une ligne complète lie P>oêles de Cuisine en acier et en fonte, ainsi que de toutes

3ROS. CO., LIMITED -- -Bureau principal et usines à Carleton Place, Ont.
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Les Overalls de Warwick

sont les meilleurs.

Warwick Overali Co.,
Warwick, Que.



LE PRIX COURANT

1*64111111a a a1p a a p

I

"J IES

Si vous désirez avoir des clients satisfaits,
dez uniquement les marchandises

portant le nom de

VERNIS
POUR TOUT USAGE, COMPRENANT NOTRE VERNIS "COPALLINE"
ET NOS TEINTURES AU VERNIS.

PEINTURES PREPARÉES PURES
Marques :-CROWN & ANCHOR -ISLAND CITY-RAINBOW.
Des centaines de clients sont prêts à témoigner que leur emploi donne une
satisfaction parfaite.

Couleurs Sèches
Notre maison est une du petit nombre des manufactures fabriquant des Cou-
leurs Sèches, et nous sommes ainsi en mesure de savoir que les couleurs
broyées à la laque (Japan), ou à l'Huile de lin pure raffinée, sont d'une
pureté incontestable.

R. O. JAMIESON & 00.
EI'T AU11lis 1858.

Propriétaires et Directeurs de la Compagnie

NOUS

LIMITEB

P. D. DODS & CO., Limited
MONTREAL et VANCOUVER.

AVONS PLUS D'UN DEMI-SIECLE D'EXPERIENCE COMME
CARANTIE DE NOS PRODUITS.

en-4
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La Caisse Enregistreuse "BARR" Economisera à tous
Si VOUS pouviez faire un Placement simple et facile qui vous économiserait

Le calcul est assez facile à faire. Additionnez la prte que vous faites eii ror-
tarit les comptes d'.n livre à uni autre, la pet te qui résulte d'erreurs 'l s
la tenue <les livres ;leq omiissions d'inîscriptions en compte, l'allocationî
<'un crédit trop élevé, le délai dles paiements à tel point qu'un comxpte
finit par ne pas être payé, et la perte de clients à cause <le discussicns et
de malentenduîs au sujct. dt factures inexactt s-ajoutez tout ctla enisem-
ble et vous arriverez a une jolie somme pour 1 année enîtière, à ulusieurs
centaines (le dollars aut mioula. P'uis, faites le calcul po)ur un certaini
nomblre d'anîiéer, et vous aurez une estimation rai.onnable de ce que la
Caisse Enirégiitreuse "B.IRR" %ous écononmisera.

Ce n'est pas une question de sentiment. Des chiffres réels, Fans fard,
vous le prouveront indubitablement.

Votre <devoir envers votre commnerce et envers vous-
même vous oblige à vous renseigner aujourd'hui mé-
nie sur la Caisse Enrégistreuse "BARi%". Négliger
cette occasioni, c'est jeter par les fenêtres dle. centai-
nes de dollars-non pas emi théorie, miais eii pratique.

Si vous voulrz éconoîîîlser (le l'argent, crivovez n us
immiédiatemnt ce coupon, pour tue pas l'oublier.

Barr Registers Limited
Trenton, Ontario.

B

Fournissez aux Peintres nos

PEINTURES DE HAUTE QUALITE.
Ellets sont l'assurance du plus haut dégre de satisfaction.

La qualité de nos peintures est dete aux soins pris pendant
le procédé dle manufacture -chaque chose étant sous notre stricte

suirveil1lance.

Un essai vous convaincra qu'elles sont de la catégorie des pein-
tures qui provoquent le renouvellement des Commandes.

V'vri v ,.-i-îî our prik et ecluatliii mis,ý

THIE OTTAWA PAINT WORKS
I'ABfI(W.A Ný'TS D E 1 '1Jý1I N T 1-1?ES l

OTTAWA, Ontario.



les Epiciers des Centaines de Dollars.
des centaines de dollars, le feriez-vou-s ?

~ O>,'La Cai se Enrgistreuse 13BA RR'' est
de b<c«otp supérù lire à toute aic

liiS. 5 caismse eié gistr usýe sur le liarI lî. 1. 1
Si;ýu p0ý,w llýl surface dtstinée aux écrîtures est tlau.

que la Caisse Ens-égi.<iv,<se /t jours auN\ nLêiue niveau, le livre d'acier
nos coflom/iser-a de cntaines de est I)ieu <1'lir t d'uu nia ni iltt

dollrs ans iolr toiiipi(l*(«,, ous trè's f .ciIc lilndex à feu nueture auton auj-,il 1/rç das ( oIr.v h«>I>irec, Pl lis que eFt d 'ulîe granjde aidle, et il y a bteatu-
i m édiien n ýdes ensi 'COUP dIatuî,ts rouIs lie supîérîuri1é quea

z, ia/e',,i -/S. dcs ',c: plmnis \,O1US devriez cjîîuu. itre.

---3-

/s .< Xi A ... . ... . . . . . .
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Les Vieux Amis Sont Les Meilleurs. i
Nous fournissons le colînuieree (je quinicaillerie depuis

cc (lui veut <lire 51 ans de Perfectionnements et d'amîéliorationîs.

Nos articles sont stipéricurs à t ous autres.

'Notre noin est notre garanmtie: nos prix .sonmt les plus avantatgeux <lui soietît.

Enivoyez nous vOs comàîmanîdes, 1ou0118 u \(tsSli'ivir<>ns à votre eIt;iegit.fcin

COWAN & BJITTON,
CANANOCUE, Ont.

Charnières -crochets et crampens et ferronnerie de bâtiment.
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Le firand "P" est pour la PEINTURE
Le Petit "r pour le PROFIT

et la hauteur relative des deux lettres représente la valeur
relative de la peinture et du profit pour votre commerce,
M. le Marchand.
jL La peinture que vous vendez a une importance beau-
coup plus grande pour votre succès que le profit qu'elle
vous rapporte. Le profit fait à perte de clientèle a tôt fait
de ruiner un commerce-chaque vente doit représenter une
grande valeur et donner de la satisfaction.

C'est la qualité que votre client demande-et vous ne
serez jamais à"même de faire un profit sur la peinture, après la

première vente, si la qualité de cette peinture'ne ramène pas l'ache-
teur au magasin. Les ventes isolées n'établissent jamais un com-
merce de peinture ayant quelque valeur. Ce sont les commandes
renouvelées qui vous rapportent du profit.

Les Peintures Martin-Senour-ligne complète de pein-
tures pour tous les usages-sont celles qui ramènent au

magasin les acheteurs, leurs amis et leurs voisins. Ules
procurent aussi de bons profits. Alors, à quoi bon gaspil-
ler- du temps-avec-des peintures de qualité inférieure ?
Esrivez aujourd'hui au sujet de rage.. et ooinmnoez faire du profit sur les

peitures qui provoquant des ordres de renouvellement.

The MARTIN-SENOUR Co., Limited.
Les Pionniers de lindustrie des Peintures Pures.

MONTREAL, TOtONTO. CHICACO.

LE

eBARNET"
Voilà le seul Réfrigerant dont vous

devez pousser la vente.
Et vous devez agir ainsi parce que c'est le meilleur réfri-
gerant qui soit - le seul réfrigerant qui puissse donner à
vos clients pleine et entière satisfaction dès le premier
jour de son acquisition.

Le Barnet est solidement construit sur le Système Syphon
avec un intérieur en Porcelaine qu'il est aisé de conserver
parfaitement propre et sanitaire par un essuyage occasion-
nel avec un torchon de drap.

Mais, son point le plus remarquable est la circulation par-
faite d'air froid et sec, rendue possible par le fait même
de sa construction.

C'est le plus commode des réfrigérants.

Ecrivez nous et demandez-nous la merveilleuse épreuve de
quatre jours d'un Réfrigerant Barnet faite par le Dr. Bruce
Smith, Inspecteur des Hôpitaux d'Ontario. Son rapport
vous aidera à faire des ventes - et c'est là, la raison d'être
de votre commerce.

e BARNET Manufacturing Co., Ltd.
RENFREW, --- Ontario.

a j____
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Les Articles de Base-Ball

"Crescent
OCCUPENT UN HAUT RANC.

AMERICAN
ASSOCIATION

Ils sont Choisis Spécialement par beau-
coup de Sociétés d'Amateurs et de Clubs.

Partout les joueurs de Base-Ball les connais-
sent, les emploient et les aiment.

Ce sont les Valeurs absolument les Meilleu-
res en fait dArticles de Base-Ball pour les prix
auxquels leurs diverses sortes sont vendues.

Les Balles CRESCENTj "Official League'
et 'Amerian Association '', les Batons "Professional", et les Gants et Mitaines "Crescent"
sont les MeilleursArticles Connus pour le Jeu de Base-Ball.

Les lignes pour Amateurs et Jeunes Garçons sont faites avec beaucoup de soin ; il n'y
en a pas de meilleures.

Il y aura Une Vente Enorme
D'ARTICLES DE BASE-BALL EN MAI ET EN JUIN.

Ou en est VOTRE Stock ? Pouvez-vous faire face à la demande ?

Donnez'Un Ordre immédiatement.
Ne désappointez pas les joueurs Ne les faites pas attendre.

Ayez toujours en mains les marchandises

Demandez notre Catalogue No. 45
Donnez votre commande à notre Vendeur ou envoyez-la directement

par lettre. Nous avons le stock. Nous faisons de promptes
expéditions. Nos prix sont corrects.

LEWIS BROS., LIMITED, Montréal.

T
L
la
) ----------- ------

VANCOUVER.TORONTO.OTTAWA.
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The James Smart Mfg. Co. Limited
BROCKVILLE, ONT.

ÉTABLIE EN

S1854.

INCORPORÉE EN

1881.

Manufacturiers de Quincaillerie, Outils, Articles de Bois,
Poêles, Fournaises et du Générateur d'Air-Chaud Kelsey.

La Fournaise à Bois "Emuperor Perfection", en trois

grandeurs, est la fournaise à bois la plus simple,
la plus économique et la >lus durable qui existe.

Fournaise à Bois "Emperor".

Le Fourneau "Crown Perfection" représente nos dernier8

et meilleurs efforts pour la construction des fourneaux en

métal fondu.

Sa construction implique de nombreuses et nouvelles

particularités concernant l'écononie réelle, la durabilité et

l'efficacité.

Ce Fourneau est muni de tous les perfectionnements mo- roLa:u.au "Crown Perfection".

dernes, précieux pour un poêle de cuitine, parmi lesquels

nous citerons les garnitures mobiles, plaquées nickel, qui peuvent être soulevées sans enlever un boulon.

Si notre ligne vous intéresse, nous vous envgrrons avec plaisir. de plus amples informations, sur demande.
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TOUS LES
AVANTAGES

Sont Rénis
DANS LA

MARQUE

MOP" Tordeuse à Ma-

"MOP" Tordeuse à Manivelle nivelle Marque Tarbox.Marqu.e Tarbox. 
CRANK

CRANSI INGWRIMoGIMo

eiAN WWNGN i

AYEZ UNE PROVISION
DE TORCHONSzSUP.

PLEMENTAIRES.

Ces marchandises
s ont tenues en-stock
dans les Magasins de
Gros de Montréal et
de Québec.

TARBOX BROS., Manufacturiers, Toronto,
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Laveuse à Moteur
"PURITAN."

La Laveuse à Moteur "Puritan" a une
grande vogue dans les cités ou les villes où
il y a un service d'eau. La force, la simpli-
cité et le beau fini du moteur, et le fait qu'il
fonctionne à une très basse pression, ont
donné la meilleure satisfaction aux per-
sonnes qui ont acheté une de ces laveuses.
La cuve et le mécanisme de lavage sont
exactement les mêmes que dans l'ancienne
"Puritan" actionnée à la main ; cela veut
dire qu'il n'y a rien de mieux.

"CHAMPION"
Laveuse à Grande Vitesse.

La Laveuse à Grande Vitesse
"Champion" a aussi la même cuve et
le même mécanisme de lavage que
l'ancienne laveuse "Puritan, "mais son
actionnement est nouveau et perfec-
tionné. Ce qui le distingue, c'est le
lourd volant.qëi fait plusieurs révolu-
tions à chaque mouvement du levier et
fait fonctionnerla laveuse "Champion"
avec une facilité et une régularité'
étonnantes.

Laveuse "BLUE BELLE."

La Laveuse ' Blue Belle" et du type à
cuve tournante ; elle est sans égale pour
les peisor nes qui préfèrent ce système.
La cuve tourne dans un sens, pendant
que la planche supérieure de frottage
tourne en sens opposé ; le lavage se fait
ainsi très rapidement De forts ressorts
en spirale placés sous la cuve aident
matérieilement à son bon fonctionne-
ment.

Laveuse et Tordeuse Electri-
ques "MAXWELL."

Nous sommes les premiers manufacturiers
au Canada qui aient inventé et mis sur le
marché une Laveuse et Tordeuse Electri-
ques, ttlles que représentées par cette figure.
Cette machine est mue par un moteur, dont
la force est d'un huitième de cheval-vapeur
et qui peut être relié à la douille de
n'importe quelle lampe élec:rique ordinaire.
La Laveuse et la Tordeuse snt actionnées
indépendamment l'une de l'autre-, l'une
peut être arrêtée et l'autre mise en opération
par un système très simple. On peut s'en
servir dans toute maison où il y a une instal-
lation électrique.

I vous sera profitable
les qualités

Marchandise
Les produits "Maxwell" sont connus d'

et efficacité du service qu'ils rendent.

Le marchand qui tient cette ligne vend
choisissent - marchandises qui procurent un
tout défaut.

Notre manufacture est munie d'une ma
des facilités pour faire de promptes expédi-

Demandez-nous immédiatement

David Maxwell aiid
Agence - Montréal
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Baratte "FAVORITE."
La baratte "Favorite" de Maxwell est en

usage dans le monde entier-en Danemark, le
pays du beurre par excellence-aux Etats-
Unis, malgré les tarifs élevés-et dans toutes
;es parties du Canada. Nos Collèges d'Agri-
culture et les Inspecteurs du Gouvernement la
recommandent, parce que c'est la meilleure
baratte qui existe.

Les coussinets à cylindres-et les leviers à
la main et au pied font du barattage une tâche
aisée, même pour un enfant.

Toutes les grandeurs, depuis 34 à 30 gallons.

Tordeuse "ECLIPSE."

La figure ci-dessus représente la tor-
dense "Eclipse," le dernier genre que nous
avons mis sur le marché. Cette Tordeuse
peut être fixée à des cuves de Buanderie
de toute description. Nous manufacturons
une ligne de Tordeu-es comprenant 50 à 60
machines différentes, d'une largeur 1o à 14
pouces et durant d'un à cinq ans, avec ou
sans coussinets à billes ou engrenage cou-
vert. Variété satisfaisant les besoins de
tous les clients.

de mettre à l'épreuve
de ventê des

s 'Maxwell.'
un océan à l'autre pour leur haute qualité

les marchandises que la plupart des gens
profit attrayant et qui sont garanties contre

chinerie spéciale, et nous avons les plus gran-
tions.

notre grand catalogue illustré.

Sons, St. Mary's, Ont.
446 448 rue St. Paul.

Calendre "ROYAL."
La Calendre "Royal" est une commo-

dité pour le ménage, grâce à laquelle vous
pouvez faire des affaires considérables en
vous donnant un peu de peine pour la
vendre. La valeur d'une calendre dans un
gros ménage n'est pas encore bien appré-
ciée, mais la vente d'une demi-douzaine de
Calendres "Royal" dans votre localité
contribuerait beaucoup à faire connaître
l'utilité de cette machine.

Tondeuses à Gazon
'MAXWELL."

BROUETTES DE JARDIN
De plusieurs grandeurs, convenant aux besoins de

l'acheteur. Elles sont construites pour durer ; elles
sont bien (quilibrées et se manient commodément.

's
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HENRY BOKER'S
Marque ,,,,,,\ de la Flèche

Pince d'Electricien

Assortiment complet de
pinces de toutes sortes.

Insistez pour avoir les
pinces de Boker.

Clefs anglaises à chaine pour tuyaux.

Entièrement garanties.

Tournevis
Faits du meilleur acier
à outils, hautement po-
li, manche noir.
Cisailles pour la tonte des Moutons. Cadenas à Ressort.

Dl

toutes
sortes.

"ARISTOS"

Tondeuse plaquée nickel,
qualité absolument la
meilleure.

Ligne complète de serrures de
haute qualité pour Coffres,
Tiroirs, Buffets, Bureaux, etc

En vente dans toutes les principales maisons de quincaillerie en gros.

=
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De mêmne que le Dia. . Le MATERIEL A TOI.
* TURE '"BL,ACK DIA-

mant est considéré com, lk- t- >. MOND1" est le résultat
<l'années d'efforts faits

me le Roi des Joyaux; -pulajrec

bien outillée et des ou-
de même le MATERIEL vriers compétents, expé-

rimentés, produisent des
A~~>. TuTREtAI milliers de rouleaux deÀ TOIURE "LACKBLACK DIAMOND"

chaque année, et vons
DI 3NN es e o pouvez être sùr, MI. le

'e Marchand, que vous re-des atwiux àToit. , commandez un article de
$ vous soutiendrons et as-

re.sumt rons tous les risques
àk à ce sujet.

Matériel à Toiture Black Diamond

Maque que vous pouvez toujours recommander.
Pour le commerce du piintemps, laisez-nous vous coter nos prix sur les articles suivants.

PAPIEZ A DOU1BLER G;RIS ET PAILLE.
PAPIERS DE CONSTRU1CTION <C)UDRONNÉS ET SECS> "ýCYLONE" et '-C1«)WN".
GOUD)RON ET CJMEN'1'A l'( )iTuREs.
PAPIERS POUR MURSl-, .]IOUBNAI'X, LIVRES ET PAPIERS DE COUTLEURS.
PAPIERS ID'EM BALLAGE MA N ILLE, BRUNS, FI BRE ET GRIS.
FEUTRE A TAPIS, ETC.

Laissez-nous vous coter iv)s p)rix du MATERIEL A TOITURE TOUT PRÉPARÉ. Nous avons
de bons arguments pour lit vente d.. toutes les marchîandise~s, qui vous indiqueront la manière d'expliquer
les nombreux usages de notre papier spéýciail et de nos feutres goudronnés pour TOITURES.

Uue de nos spécialiti's est notre 3IATERIEL A TOITURE EN FEUTRE GOUDRONNÉ ET
GRAVIER. Nous avons dles listes du toitures qui ont duré beaucoup plus de vingt-cinq ans. Ce matériel
est absolument à l'épreuve (lu feu ut d'un piix très raisonnable.

Nous ferons toute ligne spéciale demandée. Ecrivez pour renseignements.

Alex. McArth'ur & Company, Limited.
82 RUE McGILL

tlontréal, - Quebec.
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DUST BANE
Le Grand Absorbant de la Poussière.

En boîtes de fer-blanc pour l'usage du ménage-24
boîtes par caisse. Prix $6.40, moins 50/o, en lot de 3 caisses,
F. O. B. Point de destination.

MANUFACTU'RE A OTTAWA
Protégé par des Brevets Canadiens.
Vendu avec une garantie de satisfaction absolue. Donnez

un ordre directement ou par l'intermédiaire de votre épicier
en gros.

N'acceptez pas de Substitution.

ARTICLES 0 T ARTICLESEN BROCHE EN TOLE

RIVETS
T En Fer et en Cuivre, U

E diamètre de Y2 pouce et moindre. B

N Petites et grandes Rondelles, U

D Clous de Broche, L

u Clous en Cuivre.

s Pointes à Tête Ronde (Escutcheon R
Pins) en Laiton et en Acier.

S
Spécialités en Quincaillerie.

THE PARMENTER & BULLOCH CO., Limited.
GANANOQUE ONTARIO

Montréal: 32 rue St - Dizier. Téléphone, Main 1023.
Toronto: 76 rue Wellington Ouest. Téléphone, Main 6663.
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1V- .t

Il-.---'
Il

Etablie el I8%é
-Superlici de ron.m

chiers UN0 pieds
MLés

El 1IM
Superfide de P6a.
chers 34,00 pieds

carres.

SERVICEparfait, SATISFACTION garantie, et prompte EXPEDITION,
voilà a aUS dé notre SCEede l'UMENTATION

constante de nos affaires. C'est donc avec l'assurance de
vous donner pleine et entière SATISFACTION que

nous sollicitons la faveur de vos commandes.

-Nous Vendons Nous Importons Directement
GLACES MPISSES de Frane, d'Angleterre et de Belgique

polies de toutes dimensions.
Glaces coulées b'rutes. Cote-
lées pour "lskylight"'.

Verre à Vitres

16 oz.. 21 oz., 260oz., 320OZ.,

à la caisse ou taillé de gran-
dur. Verre dépoli, -6chip-
ped.99 Verre brut de toutes
épaisseurs.

Verre armé à l'épreuve du
feu et des voleurs.
Verre Gravé de couleur.
Verre Citfédrale de Chan.

oe Bros.
Verre éclairage, mousseline.
Verre bosse.
Muranese, japanese.
Etruseau - Grosse goutte
d'eau, etc., etc., etc.

. oui notre verre,

(;laces Epaîsses
Verre à Vitre Etc.

Notre. tpeciaIité
Glace biseautées et ouvragées pour portes extérieurs F. intérieures
travaillées au sable ou à la roue, etc.
Grande variété de dessins.
Vitres dans le plomb
Miroirs de toutes sortes. Biseautage, étamage dle mniroirs-0u-
vrages de bureaux, de banques, etc.

- j, ______________________________

Télepliones

EST 430 et 3751

Coin des rues St.Agathe et PorreauIt,
Quelques portes de la rue Cra.

Nous

Manufaoturons

Miroirs
unies ou biseautés en verre
anglais ou français ; miroirs
"lshocks"' miroirs de poêle.

Vitres Biseautées
pour pot tes dessus de vi.
trines, (show cases).

Vitres avec bord poi
pour dessus de comptoirs, de
pupitres, tables, meubles,
bureaux, etc.
Vitres (le porles ouvragées,
Verre sous plomb.

Verres ourbes
Pour Voitures, Miroirs,

Yachits, Lampes, Aultomo-
hiles et Devantures de Ma-

ga'itis, etc., etc.
V'erre opale blanc de tentes
épaisseurs.
Verre opale vert.

& Co@
- Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEU RS, CITEZ '%E PRIX COURANT-
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BARRIÈRE ORNEMENTALE
de 3 à 14 pieds.

CLOTURE DE FERME
de toutes hauteurs

8 iN.SAC Nal2

12

7
t 12

12 .

12 4

M WigimIet 3

No. Il 50-Clôture de nesant

O LOT UR ES,

De Marque

CLÔTURES en fil d'acier tissé pour
Champs, Vergers, Parcs, Poulaillers.

ORNEMENTALES pour Parterre, P'e-
louses, cimetières ;aussi Garde pour
fleurs, Treillis pour Vignes.

BARRIERES pour la ferme et de fanl-
taisie, <le toutes dimenîsions et <le cons-
truction, en fonte, acier forgé ou broche.

CLOTURE d'acier forgé de toutes des-
criptions.

GRILLAGES pour chiâFsis, et paititioi',
etc.

DEMANDEZ NOS PRIX et notre CA-
TALOGUE No 70, Téléphonez Bell.
Main 449.

THE MCCRECOR, BAN WELL
MRNU UU., LIIVIIILU
60 rue MoCili.

eur mé<ium MONTREAL

CLOTURE DE FERME
de toutes hauteurs

No. 939-Clôture pesante de 9 fils, hauteur
39 ponces, distance entre les fils verticaux 16,12
pouces.

BARR IERE
de 3à 14

de i fils, hauteur 50 pouces, distance entre
les fils verticaux 13 pouces.

GRILLAGE POUR
CI-ASSIS

ET PORTES

IDEALE
pieds.

GRILLAGE POUR
CHASSIS

ET PORTES

'3 .
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AU [eu!1 AU [eu! AU [eu!!
0jýC7 Avez- vou jamis réfléchiuîà ce que sîgnfit ce cri "AIT
ESEGEI I' t quîand il résonnli danîs ti iîîf aeau

SIGNAL Coiilieu de la niuit'
ppE AlAM ise- vous àla perlteC((i)îîeca auîîx i iicoavé-

"IlPE1 DiR ieîts et à l 'ennij cauisés par tii inîcendie, perte qui n'est
ý/ALL pas couverIte par une assurance,

AND l'casez vous1 jamais (Ilue si vouas étie'z n1 a ji lus lire-
LE-r(0 îvaiit et si vîiîlis vi es precilliez îles alulaleils (le lic(ter-

t iOn coîntrce Iv L a, vous tév i tcie(z cet te pti ltte i iîiiiecciale,
ces maleoaIveîiî'îîts et ces eiiinîîis

La compaviiie Dominion M essea ger &: Signal fournit des aplpareils (le protetion contre le
feu-des systèmes automatiques et mian uels d'alarme eni cail 'iiceildje-an S41\ lve dle sur-
veil lance de nuit et un systèm e d MLai uc ext i aecîî lub t ait cnltl ièreîîîî'at apro uvé par
l'Association Canadienne des Assureurs contre le Veu.

Ecrivez ou téléplionez à notre D épartemenît dles Conitrats, pour qutil voux explîîiue notre
service. Notre syýstèmie vous co'tera tr;-s peu., et une dlemîandei île risiîe il a son
sujot ne vous coûtera rien.

D)épartemîent des Contrats, EI ICE G. N. \V., alîgle dex, rues ST'- I*11AN0 HS - N IE
et s'r -SACRIE.MEN'l'. Tléléphone, Maili 3414.

Annoncez Votre Commerce
La C'omipagnie. D)ominion Messeuîgcr k Signal enreprîend la lîvraison il hlanilloiîs dvi
l>îoduits Alimentaires - Essences - Bî'îiîèdes pitîtîts - C atalogue% - Journi aux I lio
iiatai ces et Q)uotidieîîs - Magaziîe - Cartes- Annilicis, I trosp(etti u t C ircuilairmes.

Opéranît u]ans toutes- les radsvil les île l'Est (lu t 'aîîada ainiil i~ \ia tliiii ý>eg. Victiucia

et Vancouver, cette v..4agîi st amêmiîie (le vous Sur\ il, Coifl if aucun e ugînce(L île i strci-
butiîonî ue pûtut le fairce.

1,'aiîiée udernièr'e, la Comîpagnie 1)uîiîiî Messciîger &v Sigý,iial a îlîstriil- e lus grand(,
ijuantité de matière ià plnicité, île mîatière iîîîpriiîiô'e et dléch ant illouns qu1e t' utus lis autres

.alg(elîces de distributionî ensembîlle.

Si vous avez quoi que ce soit il distîiwber, ein qjuelue endroîit que vous ilésirîiîz quei la livrai-
soit soit faite, vous ferez bien de' nous conisulter. Audressez-vu ~îlà no îtrîe 1 dîililîîtîes

Ciontrat s.

lelpi ueMainî 3414,

Dominion Messen ier Ô~ Si ina1 Go.

Rues St-François-Xavier et St-Sacremnent Rues Scott et Wellington

MONTRÉAL, Qué. TORONTO, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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MACHINERIE de CORDONNERIE
Pour tous Départements

jusqu'au
depuis la Mise en Forme
Finissage.

Machines pour Mise
en Forme.

Méthodes Nouvelles
Consolidées.

Machines à Fixer les Protecteurs de Talons, à Comprimer, Charger et Attacher
les Talons ; Machines à Parer, à Creuser, à Polir et à Finir les Talons,
Machines à Clouer, Machines à Cimenter, à Polir et à Parer, Machines pour
Semelles Intérieures "Gem", Machines à Faire les Oeillets, Oeillets, Embau-
choirs, Brosses, etc.

United Shoe Machinery Company of Canada
Rues Lagauchetière et Ste-Monique. - Montréal, Qué.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Systèmes
Goodyear

de Trépointe et de
Forme

Machines
Coupeuses Idéales

Modèle C.

Machines
Rapides

Standard
A vis,

Machines
Davey

Pour poser des
Chevilles en Corne
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LE BUT AUQUEL NOUS TENDONS TOUS

MR. LE DÉTAILLANT,

N'êtes-vous pas d'avis avec nous que, pour réussir, il fauqd*oir des mar-

chandises correctes à vendre

Alors vous devez avoir la chaussure

TENNIS,
Le Meilleur Soulier de. Sport

Nous tenons des stocks considérables dans toutes nos succursales et nous

pouvons faire de promptes livraisons.

DANADIAN CONSOI.IDATED RUBBER 0., .IMITED.
.Donnez une Commande à potre Suoourmale lp plus proohe.

MONTREAL. OTTAWA. QUEBEC.

JJJ

sUCCeS!
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Améliorez votre Commerce
de Chaussures de Sport

MAINTENEZ VOTRE STOCK BIEN ASSORTI.
Nous manufacturons et vendons la ligne la plus complète sur

le marché de Chaussures de Tennis et de Sport.

Semelles en
Caoutchouc

Véritable,
ROUCE, BLANC, NOIR

0-. CHAUSSURES EN"01050e
TOILE BLEUE, OFr~rF~rNOIRE, BLANCHE,

Il est sage de ne tenir qu'une seule marque de Chaussures de Sport.

Une Seule Qualité. La Meilleure.

Rappelez:vous /~N

e Moins de Stock à Tenir.

ces
Uniformité et Propreté des Stocks.

Avantages :
Marque Largement Annoncée.

CANADIAN CONSOLIDATED RUBRER CO., LlMITED.
Donnez vos Commandes à nos Sucoursales de

MONTREAL. OTTAWA. QUEBEC.
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LAVEUSE I. X. L.
La nouvelle laveuse à grande

vitesse sur le marché.

La machine qui vous donnera

la plus grande marge de pro-

fit et qui attirera de nouveaux

clients à votre magasin.

LAVEUSE CONNOR BALL BEARINC.
Facile et commode à manier.

Lave le linge parfaitement et

le rend blanc comme neige.

C'est la laveuse que vous pou.

vez garantir à vos clients parce

que nous vous la garantissons

nous-mêmes.

Ecrivez-nous aujourd'hui pour nous demander notre catalogue de nouvelles marques.

J. H. CONNOR & SONS, Ltd.,
OTTAWA, ONT.
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Si vous vous teniez à coté de chaque commis quand il fait
une vente et preniez note des détails

il n'y aurait pas beaucoup de chances d'erreurs, n'est-il pas vrai ?
Vous sauriez le montant et l'espèce de la transaction, et qui l'a faite.
Vous vous rendriez compte que le client reçoit bien la monnaie du billet remis et que vous
encaissez bien le montant exact de l'achat.
Vous auriez une copie rigoureuse de toute transaction comptant effectuée dans le magasin ce
qui vous rendrait des plus aisées la balance de votre caisse, l'heure de la fermeture venue.
Et vos commis seraient de meilleurs vendeurs, plus soigneux et exacts parce
qu'ils sauraient que leur travail est apprécié à sa juste valeur et qu'ils n'échapperaient pas
au blâme en cas d'erreurs.

C'est là, exactement, ce qu'une caisse enregistreuse
"National" fait pour vous.

Le montant et l'espèce de chaque transaction sont montrés publiquement et une copie exacte
et permanente en est gardée pour votre contrôle privé.
Des compteurs séparées vous montrent à tout instant du jourles totaux des ventes au comp-

( tant, des ventes à crédit, de l'argent reçu en acompte t t de l'argent payé.
La feuille des ventes enfermée dans la machine vous donne une copie par artic'e, de chaque
transaction faite au cours du jour, une copie toute aussi exacte que si vous aviez suivi vos
commis pas à pas notant vous même les montants des différentes ventes.
Vous savez combien de clients chaque commis a servi-la somme des ventes quot'diennes de
chaque commis, (vous avez une copie séparée de chaque vente, 1-qui a fait les erreurs-qui a
efféctué le meilleur travail-et vous savez exactement la somme qui devra se trouver dans
votre tiroir-caisse.
La "National" conserve la trace des détails de chaque transaction -ar rête tout coulage,
Comment pouvez-vous vous en passer ?

Cela ne vcus engage en rien de nous écrire pour nous demander notre brochupe gKa-
tuite donnant tous renseignements sur les usages de la caisse Enregistreuse "Natio-
nal" dans votre commerce. Ecrivez dès maintenant à

The National Cash Register Company
Usine Canadienne : Toronto. Bureau à Montréal : 1 et 3 Notre-Dams Ouest.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUIRS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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GODENDARTS "CRESCENT GROUND"

SIMONDS
L'économie de temps et d'argent est chose très importante pour l'employeur. Mais

l'homme de chantier se réjouit quand il dépense moins de force. Il travaillera plus

facilement et fera plus d'ouvrage pour son patron, s'ilse sertde sciesqui n'épuisent

ni les forces ni le courage.

Les Godendarts "CRESCENT GROUND" Simonds, épargnent temps, dépenses

et labeur. Nous garantissons que ces scies coupent 10 pour cent plus de bois,
dans le même temps, et avec la même main-d'oeuvre, que toute autre scie à deux

mains. Continuez à les acheter comme vous l'avez fait par le passé.

Tous les ans, nous faisons tout ce qui peut être fait pour améliorer ce qui a été et

ce qui est aujourd'hui la scie à deux mains la plus populaire au monde. Les

Godendarts Simonds sont faits enstyles, grandeurs et formes convenant à la coupe

de n'importe quel bois, de quelque espèce qu'il soit ou quel que soit l'endroit où ce

bois est situé. Ne manquez pas de tenir les Scies ·'SIMONDS".

Simonds Canada Saw Co., Limitéd

Rue St-Rémi et Avenue Acorn,

Montréal, P. Q.

I. ý 1
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Notre Stock-de Vis à (irosse Tete, Vis d'Arret, de Modèle Régulier
EST AU COMPLET.

TETE CARREE TETE RONDE TETE HEXACONALE

VIS DE QUALITE
InadiiÏ made
anad.$ntrz.de

TETE FILISTER TETE PLATE TETE BOUTON

Pièces Spéciales de Toutes Sortes fabriquées Promptement.

THE NATIONAL-ACME MANUFACTURING CO.
MILLED SCREWS NuTs BOLTS E. SPECIAL PARTS

MONTREAL

SAINT-HENRI a C. T. R.

La demande pour le Ciment a augmenté considérablement;
En avez-vous obtenu votre part de profits ?

E B ciment est maintenant un des articles dont le fermier a besoin journellement. Il est de sa part l'objet d'une demande acti-
ve tout le long de l'année, et cette demande augmente considérablement.

Elle est stimulée par la campagne de publicité instructive la plus énergique qui ait jamais été entreprise au Canada.
L A Compagnie "Canada Cement" annonce son produit dans tous les prin"ipaux journaux s'occupant des intérêts des fermiers

ainsi que dans presque un millier de journaux hebdomadaires publiés dans tout le Canada. La brochure intitulée
"L'Utilité du Liment pour le Cultivateur" est envoyée gratuitement à tous ceux qui la demandent. Pour 11912, cette Compa
gnie organise un nouveau concours entre Fermiers; io8 récompenses en argent seront distribuées-12 dans chaque province.

PARTICIPEZ-VOUS AUX PROFITS DÉRIVÉS
DE CETTE PUBLICITÉ?

OUS désirons beaucoup vous y aider. Nous vous enverrons des dossiers s'accrochant aux murs, de belles enseignes en
acier et des exemplaires de toutes les publications. Notre Département <le Publicité seia toujours hureux de ré.

pondre à toutes les demandes de renseignements que vous pourrez lui adresser. En outre, nous vous donnerons lts noms <les
fermiers de vctre district qui ont pris des informations sur le béton, cela constitue de précieuses indications quant à vos acheteurs
en perspective.

NFIN, chose à bien considérer, les marchands qui tiennent le Ciment "Canada" se font une clientèle permanente
grâce à cette demande dont l'activité se réveille, parce qu'ils vendent le Ciment qui donne toujours satisfaction.

Canada Cernent Company Limited
Bureaux de Vente à Montréal, Toronto, Calgary, Winnipeg.

Département de Publicité à Montréal.

Peintures qui vous donnent
des profits.

Nous avons des peintures qui ne se détérioreront
pas entre les mains de votre client. V tis en recueil-
lerez le bénéfice. Tenez un stock de Floorglaze M. L.,
Granitine et Peintures M. L. Il f ut de bonnes pein-
tures à un marchand pour se faire une clientèle locale.
Ce sont les marchands de cette sorte que nous recher-
chons.

Floorglaze, en 27 couleurs, est opaque, hautement
fini, résiste à l'usage ou à la température. C'est ex-
actement ce qu'il faut pour la maison, à l'intérieur ou
à l'extérieur. Il vous assurera le renouvellement des
ventes.

Granitine est un vernis transparent pour planchers,
qui conserve son haut fini et son apparence, malgré
la boue, le savon et les marques de talons Le meil
leur à vendre à vos clients. Vous en vcndrez davan-
tage

Les peintures M. L., sont d'un emploi facile. par-
faites comme pouvoir de couverture, et durables.
Spécialement préparéi s pour un emploi satisfaisant
vos clients. Une bonne ligne à vendre.

Bons profits sur lei trois lignes ci dessus.
Ecrivez-nous pour obtenir les prix faits au

commerce.

Imperial Varnish Ci Color Co., Limited,
6 rue Morse, Toronto.
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PARLEZ A

AFFICHES W LIM YNOTRE SERVICE

Les affiches représentent L'AFFICHEUR Nous plaçons plus dit
pour la publicité la grosse SPÊCLALISTE, 75% des contrats d'afficha-
artillerie à tir rapide; c'est Gérant de ge faits au Canada.

le moyen le plus sûr, le Notre champ d'action

plus prompt et le plus éco- The Canadian est le Canada, d'un océan

nomique de forcer dans ses poster Co. à o'ustessnos

retranchements la clientè- Nudesnsimfpri-

le de gros ou de détail, en .--. EdificeL Dominion Express mons et posons des affiches
créantpour les annonceurs les

cratune demande de la Téléphone, Main 2233, lesntùL plus importants, les plus
part du public. PROSPIËRES du Canada.
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Une longue expérience, un outillage parfait, un talent compétent en matière de publicité, des
artistes et des lithographes experts, ont fait de la

HOWELL .LITHOCRAPHIC CO., Limited
HAMILTON, Ont.,

Le premier établissement d'imprimerie en couleurs du Canada.

Etiquettes,

Boites Pliantes, etc.,

Qui captivent la clientèle.

Cartes d'Etalage,

Calendriers, etc.,

Produisant des ventes.

Nous sommes les

Fabricants d'affiches

obtenant le plus de

succès au Canada.

Les principaux

annonceurs du Canada

sont

nos clients.

Quand le prix est en question, nous l'emportons souvent sur nos concurrents; quand c'est la qualité, ncus ne perdons jamais.

. . Ecrivez ou Téléphonez, MAIN 2233.

A notre bureau de Montréal, EDIFICE DOMINION EXPRESS.
Pour Idées, Dessins ou Prix.
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Dans la classe

STANDARD,
Nous faisons une spécialité
de toutes sortes d'Outils de
Chantier, et nous pouvons
exécuter vos commandes
avec la plus grande promp-
titude.

LES OUTILS DE CHANTIER DE

PI NE'
Sont les outils modèles dans chaque pro-
vince du Canada, en Nouvelle-Zélande, en
Australie, etc. ; la légèreté, la force et la
durabilité se combinent en eux d'une ma-
nière remarquable.

En vente chez les Marchands de Ferronnerie en Cros et en Détail,
dans tout le Dominion.

Procurez-vous le Catalogue et la liste de ffix.

THOS. PINK, Pembroke, Ontario.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT 33

Appareil de Nettoyage par le Vide,

"H ERCULES"
(Marque de Fabrique Enregistrée.)

Voici les points qui assurent sa supériorité sur les autres appareils fon-
dés sur le même système:

1. Facilité de transport : cet appareil ne pèse que 15 livres.

2. Pouvoir énorme de succion.

3. Piston et Soupapes d'accès facile.
4. Absence de Sac à Poussière.
5. Fonctionnement aisé.
6. Longue durée,

7. Prix modique - $16.00.

Cet appareil de nettoyage par le vide est le seul sur le marché qui

réponde à tout ce qu'on peut attendre d'un tel système : chaque pièce

de cet appareil est d'un accès facile, le récipient à poussière n'en fait

pas partie intégrale ; la poussière est séparée par la force centrifuge.

Un simple tournevis suffit pour opérer le démontage de toutes les

pièces. Le séparateur se détache de la machine par une légère pression.

Avec le "HERCULES", la poussière et les germes de maladies ne se

répandent pas dans les appartements. C'est donc un appareil qui as-

sure un nettoyage sanitaire.

Grand Assortiment de Hamacs.

Agents pour la Province de Québec:

L. H. Hébert & Cie, Limitée,
rue St-Paul, Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Pour Mesurer l'Huile

Adoptez notre système automatique. Vos habits ne sentiront plus l'huile, votre
plancher sera toujours net, vos prodults ne seront plus imprégnés de cette odeur
désagréable, vous ne gaspillerez plus d'huile, vos mains seront toujours propres, vous
ne ferez plus attendre vos clients inutilement. Le

Système Bowser
pour mesurer l'huile,

Vous garantit tout cela. Notre réservoir peut être placé au dessous de votre co
toir, et le robinet en dessus ; à l'aide d'une manivelle que vous tournez, Ihuile est
versée directement dans la canistre du client. Vous pouvez mesurer n'importe quelle
quantité. Un indicateur vous montre en tout temps la quantité d'huile qui reste dans
votre réservoir. Conditions faciles, un certain montant comptant et la balance à tant
par mois. Grandeurs assorties. Prix variés.

Demandez notre brochure g-atuite No 8 F. Ecrivez.en français.

S. F. BOWSER & CIE, Inc.
66-68 Ave. Fraser, Toronto, Ont.

Manufacturiers depuis 27 ans de pompes 4 mesure automatique, de systèmes d'emmagasinage de
gazoline et d'huile, de mesures à enregistrement automatique pour conduits. de systèmes de
nettoyage à sec, e te

15

Avec Système Bowser

VOICI LA FOURNAISE QUI FAIT IMPRESSION SUR

L'ESPRIT DE L'HOMME EGONOME.
Des centaines de personnes désirent avoir une fournaise, mais n'en achètent pas,

parce qu'elles pensent que l'installation et l'entretien sont dispendieux. Cela peut être
vrai des systèmes à eau chaude et à vapeur et de certains systèmes à air chaud ; mais
c'est le contraire pour la fournaise "HECLA" et en le faisant bien comprendre à vos
clients, vous pouvez vous créer une quantité de ventes profitables de fournaises.

Le coût initial d'une fournaise "HECLA" est si raisonnable-le coût d'installation
si infime l'économie en combustible nécessaire pour chauffer parfaitement une maison,
si marquée-qu'il n'est besoin que de bien faire comprendre tout cela à la moyenne des
hommes qui tiennent maison pour leur faire désirer une "HECLA".

Envoyez-nous uae liste d'hommes susceptibles de faire un achat, dans votre district
et nous enverrons avec plaisir à chacun d'eux un exemplaire de notre brochure intitulée
"omfort & lealth" (Confort e.t Santé). Elle les intéressera.

Nos commis voyageurs, experts en tout ce qui concerne les fournaises, sont à votre
disposition pour.vous aider de toutes les manières à vendre des fournàises "HECLA".
N'hésitez pas à demander leur aide, ou écrivez-nous.

CLARE BROS. & COMPANY, Limited.
PRESTON, ONTARIO,

Représentant pour la province : J. E. JAMIESON, Lennoxville, Qué.

'I
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Nous inîanufacturons à présent une ligne complète de 1-04 EUS ES et la miêmîe
attention mnîutieuse est apportée à leur construction et à leur fini génésal qui distin-
guenit toujours tous les outils "STAN'LEY".

D)eux numéros seulemnent sont représentés ici, niais nous offronîs dlouze muodèles
différents dont vous pouvez comlposer volte assor tinient.

Parmi ceux-ci vous trouivrez <les foreuses àX vitesse unique ou doubile, < la dernière
avec deux vitessesi,trois méthodes <le coil>trucujoîr de eluarsenitt, quatre styles distincts
de portes, fiinii qu'une variété de finis.

Une circulaire spéciale qlui vient de paraître rerseigue sur tous ets outils. Vos
clients seront intéressés en la recevant.

NE-W B RJTAIN.CONIN. USA.

ASSUREZ-VOUS CETTE CLIENTELE
Certains de vos clients se préparent à mettre à l'eau

leurs embarcations. Ils ont besoin de vernis ; ils dtman-
deront le meilleur vernis ; Ils vous demanderont si le vernis
que vous leur vendez convient à l'emploi qu'ils se proposent
d'en faire.

Le Vernis Dougail est garanti
C'est le meilleur qne l'on puisse se procurer pour ba-

teaux automobiles, yachts, canots, etc. Nous le garantis-
sons, parce que nous savons qu'il n'existe pas d'autres ver-
nis qui résistent aussi bien aux intempéries que le
VERNIS DOUGALL.

Il ne blanchit pas. Il ne s'écaile pas. Il ne se -fendille pas.
C'est le Vernis qni Dure le Plus Longtemps.

THE OOUCALL VARNISH COMPANY, LIMITED
Associée avec Muphy ljanh Co., des Et ai Unis.

J. S. N. Dougali, Président.

Nos Scies
sont trempées
au moyen
d'un procédé
secret.

Satisfaction
garantie. *TEMA*IE LEAF s~ L-ITIl O1 LMTD atOt

SAW WRSSUL-ITIHC@ IITD atOt

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

ANTI-DUSI ANTI-DUSI ANTI-DUST
ANTI I)U'T remîporte un succès comp let dlans la chasse

qu'il fait aux nmicrobes et à la saleté ;la milleure- preuve (le
sa popularité auprè.s (les înénagèrvs est le nomîbre de com-
mîandes souvent reniouvelées que noCus recevons (les princi-
paux mîarchîandls.

Il y a à cela une raison. que nous dcirons vous bien faire
comprendre. Le p)roduit A NT-l-IST n'est pas une piépa-
ration du îîê ne genre qule d'autres qlue l'on vous dlemîande

de enr t niscm hote daspect plus attrayant. Il en
diffère comîplètemrent ANTI!)! ST se t,,lace eru tête (le
tous les autres produits, parce qù'il a (les qualités (lu; lui sont
propres.

ANTI.DUST est mis dans une boite verte et blanche.

Demandez-le à votre marchand en gref

The Sapho M'f'g Co., Limnited,
MONTRÉAL -Montréal, Canada.305 rue des Manufacturiers.

1"

SCIES MAPLE LEAF
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Un Compte Complet
Voilà ce que donne à ses clients, après chaque achat, le miar-

chand qui emploie un appareil McCaskey
à Enrégidhb les Comptes

Au moment de la vente, le marchand qui emploie le système Mc Caskey
-Gravity Account Register-inscrit et totalise chaque compte jusqu'à date.
Il supprime toute la comptabilité inutile (inscription sur un livre et réins-
cription sur un autre), empêche les erreurs de compte et les discussions avec
les clients, parce que chacun de ceux-ci a la même copie de son compte que
le marchand, de la même écriture ; il évite l'oubli des inscriptions en
compte, c'est-à-dire l'inscription dans les livres des marchandises vendues ;
il recouvre son rrgent automatiquement et plus rapidement que ne pourrait
le faire toute agence humaine ; il a une limite automatique de crédit et est
protégé contre la perte d'assurance en cas d'incendie, parce qu'avec le sys-
tème McCaakey, l a preuve de la perte peut être fournie en une heure de
temps à la satisfaction de tout vérificateur.

Soixante dix mille détaillants emploient le système
McCaskey et nous disent qu'il rembourse plusieurs fois . tnu
son prix au cours de la première année de son installation. Une seule Sans teneur

N'attendez pas que votre concurrent ait installé le Ecriture- 1 de livres.
système McCaskey. Il serait trop tard Agi. z mainte- S Y S T E M
nant. Faites plaisir à votre clientèle en lui donnant un Une lettre ou une carte postale vous procurera des rensei-
compte complet avec chaque achat, supprimez la tenue de livres gnements sans que vous soyez obligé de faire un achat.
inutiles et renseignez-vous davantage sur vos affaires,moyennant On bien, découpez cette annonce, mettez-y votre signature
moins de temps, de travail et d'argent. et votre adresse, et nous saurons que vous désirez des rensei-

gnements.

THE DOMINION REGISTER CO., LIMITED
90 - 98 rue Ontario, Toronto, Canada.
519 - 521 Corn Produce Exchange, Manchester, Angleterre.
The McCaskey Register Co., Alliance, Ohio, E. U. A.

Succursales: New-York. Boston. Pittsburg, Chicago. Minneapolis, Kansa Citr, San Francisco, Atlanta, Memphis. Washington.
Ma.,ufacturi-rs de carnets de vente de Sûreté à double et triple expédition et de Carnets sitples au carbone dans toutes les variétéi.

R. W. HOO, agent provinelai, Sherbrooke, QuÔ.

Toutes Choses en Métal.
Prix F.O.B. cotés en tout endroit du Canada

Tôles en Fer Galvanisé et Tôles Noires,
Fer -Blanc Canada et Tôles "Terne"

Tôles Etamées, Fer-Cornière, Tés, etc.

Henry Rogers, Sons à Co.
LIMITED.

WOLVERHAMPTON ANI SHEFFIELD . H RS&C-
SUCCURSALE CANADIENNE: 6 RUE ST-SACREMENT, - MONTREAL
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Vendez plus de poli.
Faites plus de Profits.

Vous avez tout avantage à vendre le meilleur poli. Le profit fait sur le NUGGET est le
plus fort en fin de compte, parce que vous vendez trois fois plus de NUGGET que de tout autre
poli.

L'outillage NUGGET vous procure aussi des affaires. Il vous donne une bonne marge de
profits et c'est pour votre client l'outillage le plus beau et le plus commode pour le cirage des chaus-
sures.

Demandez à votre fournisseur la nouvelle Grande Boîte.-

NUGGET.
THE NUCCET POLISH Company, Limited

67 rue Adélaide, Toronto.

C'EST UN

/UFKIN

C'est là une recommandation suffisante.

Elle implique une supériorité sur tous points.

C'est la illeure recommandation qui puisse
être donnée.

REGLES- et RUBANS-
MESURES

Catalogue envoyé sur demande.

Voilà une garantie
de

Satisfaction

Nos règles et rubans - mesures sont les plus
parfaits qi soient.

Ils sont faits de belles matières premières par de
bons ouvriers avec l'appui d'une large expérience.

FAITS AU CANADA
ET VENDUS D'UN BOUT A L'AUTRE

DU DOMINION.

Demandez nos articles au représentant de votre
marthand in g'os.

r/If! ~r~~RuLt C~ OFCAMAL~4JTL~
WIMDSo4oNx

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

BRUNSWICK
BRAND

SARDINES

PURES

CONSERVES DE

POISSONSdeMER

Les conserves de poissons de mer deviennent de plus en plus populaires cha-
que saison et ceci est dû aux soins apportés dans leur choix et leur mise en boîtes.

Obtenez-vous votre part de ce commerce profitable?
Aucune ligne ne vous donnera autant de satisfaction que

" BRUNSWICK BRAND"
la marque qui possède la saveur naturelle du poisson.

Examinez votre stock! Ce ne sera pas du temps perdu!

VOICI UNE LIGNE COMPLÈTE:

Sardines à l'huile Y4

Sardines à la moutarde 4

Harengs salés
et fumés

Harengs à la
sauce tomate

HADDOCKS

CLAMS.

0 gUNSWCK RJ» ~ ICONNORS BR S.
BLAGK'S HARBOUR, N.B.

AGENTS:

LEONARD BROS., Montréal. - A. W. HUBAND, Ottawa. - JAS. HAYWOOD, Toronto. -

CHAS. DUNCAN, Winnipeg. - CRANT & OXLEY CO., Halifax. - C. DE CARTERET, Kingston. -

BUCHANAN & AHERN, Québeo. - J. L. LOVITT, Yarmouth. - SHALLCROSS, MoCAULAY Co.,
Vancouver et Viotoria, C. A. - SHALLCROSS, MoCAULAY, Calgary, Alta. - JOHNSTON a YOCKNEY,

Edmonton, Alber.

(finnan)
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LA NECESSITE DE LA LECTURE POUR LE MARCHAND.DETAILLANT

La lecture, à quelque point Ile suei qu'on se place est une
excellente éducatrice, elle est la clef luîniieuse (le îîîîlliers (le
problèmes qui pour les ignorants sont et resteront (le grands N.
1-l«le,,nous fait pénétrer les questions les plus trq<uldIantcs (le nuý,

tre t.poque moderne et si elle ne donne pas la réponse a toîutes,.
clle y tend journellemnt (le toute la pensé qu'elle ct intienIt et
force les recoins les lus ob)scurs à laisser Ipen< trer la s éritc

ýotls toutes ses formes.
Quelle (lue soit la carrière que l'on cilnbrasse, dans quelque

ligne d'affaires qlue l'on soit engagé', qîuel que puisse être le cg.ni1
mecrce (lue l'on tienne, partout et po ur tous, la lecture e'st une
nécessité. E-lle est l'aide sure et ini(lislpcnsal>lc au dlus eh î-
lenient <le l'intelligence, elle ouv re cil no us (lcs \tis n iii elle,
et d'écouvre les hioriz<îns inconnus. elle est îe iitetr (tui lir-î

<luit la science et la source <'où de(ferlenit les p<1us lirL'tiCU iX (il-

>etgnernents.
C'est elle, qlui dlès no t re en fan ce a peulé t itre cen u It

miille chloses qlui ont formé nitre instructioni, elle a îirlu
tles loingtemp)s à l'édi licaf i n (le iitit re pe rsoi iali t c. elle ili> à

aplpris à penser et à réfléchiir: cette ch iee si utile dlants la s lu
Nul ne doit négliger la lecture. S ans doute certaines led -ti-

les, et c'est <le celles-là qlue nous s <<lîîns piarler. ne sinit pa, let
tlilles distractions, elles dlemanilent une aittentic) 5î(tîlii'

i'ai s l'intéret qui s'ecildégage de's les lireiiers lignes <uitt Iluiii

It(i<n s'imnpose ce petit effort et c!iîiîi se donne cette îîîiiiîei

p eine.
Si l'unl sasvait tuout ce qu'un lominieiut amtla;>.er dle aîi

et (l 'cec r consacrant a la lecture toutte sa s <e durant, quel

<lues miinuites <le chacune îie ses j i 'urnées, (i ii'é>iteratit pi;i à
lîr milre cette h<onuie et facile liahituile qlui îles ient un, s éritl'c
pîlaisir Et toute cette scienîce accumlée en puarco uranit tii il-îi

Ille page par jour, se traduit dans l'existence par îles résltait
incalculables; on acquiert par ce pîrocédlé une cf h'acité mcr. .s aî-
î<îe et l'on augmlente par coinséq~uent sa capiacité <'affaires

Le marchandl détaillant est vo lontiers lîlrté' à cri ire (Iii'iiî

s(<'ll<tle occupation, ne fut-elle que <le îiuielqules inlst a1ît'. Vlt
incorrpatihle av'ec son état et qu'elle n'est <'aucune utilitéian
sa condition.

Rien n'est plus faux cependant, le inarchiand détaillaîit lus
lue tout autre, s'il s eut, dans sa ligne piarticulière suiv re et

mnarchier dlans le sillage dul proigrès doîit lire tout ce îui se rail-
poirte a sîîîî coiîmnîerce <dins les lis res et ji<uirnauix et î<articuilii'-
renirnt (lin-, -son jutrnal île commiiierce.

L a sciiice (les affaires s'enrnichi t cli ai ue joiunr île c mi isa
ces, iiim c( lles et île tinc*tlii <îles mlcqil houes auiparasl ant ;les cl'i ildi-
tilins titi ciiîiierc s arienit à clilue ej*i <ijuel et il n'est î<as title
aiîîi., equii se 1;'Sse >ans, s îîr suIrgir (:es iihîstaicles inîattendlus fanit

<'s:î'le mlanuifactuirier, <pic îlesant le illarchianil cil gri)s et le
ilé,aîllant ; '.' i <muire menctt cil aupparenîce salis iiîiliiirfaîiice
liet i s <mi n iur certalins curls <1<' métiers îles situatilîs
lillx: rîc:iIlle à lirenliie re s\e nu- tt silîiple iiîaleîiteiîl pe'tit *talcll*'
les 1<1<5 grisN ili"setiitiicits (-ntre dleux classes eî)iiîinerçanlt<'s;
les fiitimulus Itugislatis s peienet as îîir une rélierentssiîl <lés-S.,,
treuise et inijus.te sur certainîs grî ilji<s. c'illili itiîl' ii it' «'îei-

%cii t %c'iljr cnt ras er le cqi iinue rçan t il aus sli un etT rt (t ee n 'est
<que par la lecture (le son joîtrnal dle ('iilinerce qu'il déco<uvrira la
cauise tii iîai(:t'it il petit tre atteinît et qu'il %- trîîuîscra le re-
iile et'

l'ariiîs lins eîtîîlîîîîs île> dlétaillants dire' ''je n'ai pas le
t enîis île lire'' I et-insr;ai iiietn t iacti <glcr fi <i à titi tel propou s
et n'est-il pas; lermnis ile dlîuter île sa sincé rité? IDesrait-il exis-
tur cri plein NXén*.ilc siècle et danis unt îîas jeunel cumu11le le Ii)i'-
fre. pirllgressant i su ne <I cml et as iil<' île co'inaitre, îles nait-mi ex-
ister tit hommiiie <'affaires pensa.»nt et respiirant. (titiine CC>Iisael'e

chiaqute joiuiir que lquei('s iiiiilites àla Iect ur<' Est -il pi ssiW li (:î'i.
iliaglîler tini détaillant cln i 'lit eîîîîîîter sur le soultien ilu t îilic
pounr iiiaintiir son cnt reprise, rester aveuglèliient ignoirant (le
ce li uic ce 1iti 1<1ilc aini re. aitlic et îleii îe à achcte r?

l'.st-il tiii tI)ectaicle pilus niavranît. pus désolant et plus Ili-

fî~aîeque celui <I titi île ces iiialhictreux déetaillants retardlatai-
res. cen il (Ii I <r' gres. can fi.ii néilan s ses sviecil les nliétlio<îes r'iUt-

t iiîres et iléiu<iles et quii lutte et t ras aille coinîe unt esclave
(:ès l'ule iancliissante jtiîýii'à lat tl li îe la nuit en miarge

dJe l'esprit <lui tempîls et lion1 seulîeent lie lisant j aîiais, mnais ac-
emîillant avec ressentintt, les asis, les conseils, les stuggestionis
et les inînov'atiomns?

le Papier à Mouches Originel, contient
un tiers de plus de composition gluante

44,-.T anglefo t, que tout autre papier àmouches -,c'est
donc le meilleur et le moins couteux.
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l'as le temps dle lire !<ites-s (Jus; s oyons, rétleelîîssz un peu
et pensez-y bien. Nous vivons à une époque où l'éducation et
l'instruction sont presque des néessités d'existence, où la presse
est la înaitressc souveraine et la voix la plus écoutée, où la pus-
lilcité est le moteur b)rc eté et incontesté dle la dispersioJn <le la

marchandise avec succès et se peut-il qu'un être senlsé puisýç
(levant cette puissance (le tout ce <1ui est imprimé, <déclarer cii
t<>ute franchise qjuil n'a pas le temnps (le lire?

lPas le temps <le lire I. L'ie telle assertion est une o rière
'I*i 'n le mia rch ais( petit dliffi cilement sort i r; ces simple s nio t s
danis la bJouche dlu détaillant sont la raison unique de la déca-
dence et <le l'anéantissement de plus d'un commerce dle détail
leJrissamnt naguère ; ils !sont comme la sentence fatale écrite aux
murs (le ceux (lui professent (les idées d'une semb)labJle étroitesse
d'espîrit.

oe.noJus disait un jour un marchandl en nous montrant
un tas <le joJurnaux non sortis de leurs enveloppes, voyez, je n'ai
pas le tempJs <le lire; et comme nous lui dlemandions s'il avait vus
la vitrine <'un dle ses collègues voisins dont le goût parfait et
l'habJileté (le l'étalage attiraient tous les regards; certes, nous ré-
pondi<it-il, elle est merveilleuse niais je n'ai pas le temps de faire
un semb'labile travail, il faudrait uný coJmmis spé'cial po~ur l'exé-
cuter Nous ('tiinailes bJeaucoup notre interlocuteur en lui ap-
pre'nanît c:ue cet étalage si attr.,yant était l<oeuvre d'un simîple
petit commiiiis inexpé(. rimienté qfui, un journal <le comimerce en
mains s'était contenté <le suivre et (le mettre cii pratiqlue les con-
seils finiî y étaient :<JilflS sur la '*façon <le garnîir les vitrines''.

A1insi <donc ce ditaillant iniconisidétré avait à sa dispositioin.
puisqu'il recevait le mênme journial <le coniicirce, les me nies
moyens <jue soJn concurrent (le rendlre effective sa (lesvanture et
il n'ent profitait pas sous le prétexte inqîualifiable qu'iil n'as \;k;t
pas le temîps <le lire, il négligeait à la l'gère, ('ette précieuse s' îur-
ce d'information qlui lui eut été <'un secours si nécessaire dans
ses affaires et voyait comme résultat imnmédliat (le sa négligence
et <le sa paresse sois comnmerce piéricliter au pîrofit <le s<on coJllè.-
gue plus perspicace qlui avait coumpris tout le bénéfice qu'on pet
retirer <le la lecture (,.'un joiurnal <le commerce.

L.e lion sens doit être suffisant à conivailîcre to ut -mîarchiandî
qu'il doit prendlre le temps <le. lire son journal <le comnmeirce et
que loin d'être une pierte (le temps, ces quelques minutes ciJnFa-
crées journellement à une telle lecture sonît une dlépense dlinis-
tauîts do<nt le résultat se chiffrera par un grois profit en lî,n ar-
genit suonniant.

it. vie et la p)rospérité <le tout comminerce dlépendlent <le l'la-
l'iletê <le ceux qlui le dirigent à s'adapter aux conditions chan-
geausites jo'urnalières. Ils <doivent étudier le miouivemient <le dlise-

'oppenient tc 'nst atit (les affaires, nmarclier (le' pai r et cii co n f r-
mîité asec le's idlées mod'<ernes, être aut c'ouranit (le' tfinut ce ii
fo nt leurs conicurrents et s'assimiiler r:uîileii t et i'r<I-
ment les meilleures méèthiodes qui ont co ndluit leurs c'ollègues :ii1
succès; et le seul moîuyen <le faire ceci efficacemienît est <le lire
régulièrement sons joiurnal <le co'mmerce.

Il est incointestale (!ue <le nois j ours un hoimme d:'affaires.
p<our Vtre véritabilemient tel, dJoit lire. Nous sivo<ns en un templs
dl'extraordlinaircs proJgrès Sciciitiiqtues et îlîn'lrllsinnsia-
tti 'îî conmmiecrci al es. Clisqe joîur appJort e un e nli é.t hode niou vel le
<le tenir un iinag;tsiii, dles idlées abîsolument neus es <le conmmier-
cer surgiýs it à tous momeîneîts; <'autres, en pîratique depuis <les
années, subissent une altération sensibîle journîalière <lui lpeut
semibller invisibîle et sanis iiîîlortanice à beaucoîup. inais (fui pouur
unr oeil expéerimienté et observateur eýt grosse (le c"ins('qtciices
et mîérite dcètre signalée, comîmentée et <discutée ; <les attac *u(s
multiples sont ourdlies savammtient daiis le but <le faire tonrrlç
le détaillant et de ruiner son comnmerce au profit de grosses
institutions possédant des capitaux illimîités et à une telle épîoque

clianigeaiîtç, couîîb-tive et de concurrence acharnée, comment
%oulez-vous que le marchand tienne le pas du progrès, prenne
part à la lutte et se défende s'il ne lit pas' son journal de coin-
iiierce ?

De nos jours, on'ne sauirait arriver au succès et mêemîe exis-
ter (comminercialemient parlant) sans joindre la lecture à ses
efforts manuels et à son trasail.

Le dévelopîpemîent du rouage comminercial et des méèthodes
de ttîir un mîagasinî a été si rapisle et continu depîuis quelques
annîées, ue ceux qui pousvaient à juste titre se dire de parfaits
coninaisseurs en la mîatière, il y a seulement vingt ans, s'ils n'ont
suisis pas à pas ce développement se voient placés aujourd'hui
dans cette alternative, ou <le s'adonner à l'étude approfondie des
méèthoîdes nouvelles ou de renoncer à leur entreprise, car persis-
ter à voiuloir employer leur ancien système ne petit que les con-
duire à une faillite inés iale.

Et dlans cette ménite voie, les patrons devraienît insister au-
tirés <le leurs ouv riesrs.,de leurs compîtabîles et <le leurs sendeurs
p'our (lis'ils étudient dlans un journal <le comnmerce ce qui cou-
cerne leurs branches spéciales. Ils décupleraient ainsi la valeur
<le chacun <'eux. Nous avons entendlu certains patrons dire.
'MoJi. je suis la pensée, la conception, l'idée; nies employés sont
les bJras <1îîi l'exécutent." Sans doute cette appréciation du rôle
(lu piatron n'est pas contraire à toute logique, niais pourquui
refuser à la main qui exécute le trasail, d'être dirigée directe-
nient par l'intelligence active de celui à qui elle appartient, c'est-
à-d:ire, <le l'ouvrier ou de l'employé lui-même?

Ruskin, le grandl sociologue anglais, disait à ce propos:
'Nous svoulons qîu'il y ait toujours un hommie qui pense et à
côté <le lui un autre qui travaille. Nous appelons l'un un "mon-
sieuir" et l'autre un ouvrier ou un commis, alors que souvent
l'ouvrier ou le commis est obligé de penser et que le "monsieur"
on le penseur est contraint de trasailler, pourquoi alors faire
une distinction tendant à rabaisser l'un? Tous deux ne sont-ils
pas <le véritables "messieurs" clans le meilleur sens du mot? La
miasse <le la société est composée (le penseurs maladifs et d'ou-
svriers mîisérabîles. C'est seulement par le labeur que la pensée
lpeut être exécutée sainement, et ce n'est que par la pensée que
le travail peut être fait d'une façon consenable; on ne peut sé-
parer les dIeux impunément."

Oui, il faut cultiver la pensée, qu'on soit marchand-patroi,
ou qu'o>n soit simple commis, car c'est elle qui fait l'homme, <lui
constitue le caractère et qui par conséquent vous rendl ca ablé
île mîener à bien sos affaires, et n'oubliez î>as que c'est la1 lecW re,
la lecture l'un jiornal de commerce, rîîur vo'us rui îtes dans
les 9 laires, qui vious aidlera à cette formîation intellectuelle qlui
Ivre to utc la s ie i(t q:ui est le sur garant île la réussite.

LES PRIX DE REVIENT DES JOUETS ALLEMANDS

t'ne (les revues allemandles les pîlus répandues, "<lie Wýoche".

pubîlié îles cliffres étonnants (lui foînt comprendre la facilité avec
laq~uelle le joîuet allemîandl petit concurrenicer, aut point (le vuc
<lu pîrix. le jiu et <le toute autre provenance.

La falirication <les fusils <'enfant rapporte à l'ouvrier <quel-
qlues centins pîar heure; les femmes occupées à la peinture (les

suldlats t:e 1îlîîîîî gagnent $î .ýo par semîaine en fournissant le,

plinceaux, les cotuleurs et l'éclairage. Uit nmenuisier faisant le
iieulîl <le pîoupîée gagne <le i à 3 piastres îîar semiaine, suivant

suit lialîiletè.
Les moiîindlres piarties <les joiuets sont traitées par <les <îu-

vriers spéciaux travaillant pour le compte <le gros industriels
qui peuvent vendre à des prix très lias, tout en réalisant d'étner-

iîîtçs bénéfices.
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UN IMPORTANT PROBLEME COMMERCIAL

DES PRIX UNIFORMES DOIVENT ETRE FAITS PAR
LES MANUFACTURIERS

La méthode de prix uniformes fixés par les manufacturiers
conduit à l'établissement de prix fixes pour le détail, e-t la pîrati-
que de prix fixes dans le détail, permet aux manufacturiers tic
nmaintenir une haute supériorité de qualité (laits leurs prodiuits.
L'application d'un tel principe rend les déetaillanîts capîables (le
réaliser un profit nécessaire et légitime et aide à la suppîressionî
(les ralbais clans les prix, provoquant ainsi une ilifitestalîle aié-
lioration des conditions cIli commerce.

Les prix fixes <le détail seront une bonnîiie clhose pîour tout le
inonde, mêème pour le consommateur qui y trouvera une garat-
tie (leJI.Inne façon et <le qualité. Sans dtoute, il n'aura plus cette
illusion d'avoir acheté exceptionnellement unse valeur (le $î .;o ile
marchandises pour $i.oo. Mais qu'il ne se désole pas; ce nl'était
là qu'une illusion, et (le la voir s'envoler tie lui enlèvera î'as une
cent <le sa poche. La méthode (lu prix fixe dlants le détail priu er;
le consommateur du plaisir qu'il avait .â discuter (lu prix a% cc slii
fournisseur avec un air de mieux s'y connaître (lue liii. Nliis où
es;t le mal?

ILes prix étant uniformes, l'art (le venîdre, <les çî îiuisi- et
des patrons, et le bon service d'une maison :ermt de forts,
atouts entre les mains les détaillants dlants la pa;rtie conitinuelle-
ment engagée avec le client, et ce derier n'eil aura-t-il lias par
contre-coup, le bénéfice? Pour le nmarchîand, chaque ordre pri's
correspondra à un profit certaini et lion à un b)énéf"ice rllc a
tique et imaginaire; qutant au consommateur, il sera tii> lirs;
assuré d'une livraison satisfaisante et <Il serv ice empîîressé,
cdeux choses qui conmptent clans tous commerces.

jetons, si vous le voulez bien, titi rapide c. ip d'î îei I sur le,'
conditions présentes du commerce. Les agentîs <le îîroducti<,iî et
(le distribution (le la marchandise se divisent cil tri us classes licil
distinctes et ayant chacune ses attributions bien cicnc ite l
manufacturier qui établit l'article ou le produit ; le marchand (-ii
gros qui en assure la cistrîlîutioîîi et le iuareb:miad-di taillant îiîi
le vend au consommateur.

Pour tout hîommîîe raisonnant saineenit il <-st Ilienécilet
(file chacune <le ces catégories qui formenctt le n ilage diit i-1

mierce. <tî'clle mian u f actutre. q u'elle <b strhi n e ' u 'elle vecide tii
produit, (toit s'assurer titi profit réel. tlédîtictiotî faite des dpeil -

ses occasionniées par la falîricatîoîî oui la veilte (Ile la dlite ia
clîanclise.

Le manufacturier qui fournît le capîital. le produit. et trêé-
souvent se charge des nmoyens <le provoquer la demiandle iduit tiýtrt,
couvert de ces dépenses consîidérabîles par la sente <le son article
et (toit en plus de ce remboursement (le frais s'assurer une lpetite.
miarge en sus qui représentera son bénéfice.

Le marchand en gros auquel incomibe le ni'de (le ilistrilitetir.
<le chercheur de débouchés, doit se garantir <le ces frais (le di--
tribtution et obtenir un certain profit rétiiiunrateur (le ses effoirts
et (le sa peine.

Quant au détaillant, il doit voir rentrer (lans sa caisse tinsl,
le*s frais qu'il expose en location (le magasin, soins et lîrécati-
tions pour la tenue dIe l'article et mille petites dlépenses <le détaîil
qui représentent parfois un gros montant et c1tîi soînt alîirîltiliieit
nécessaires pour assurer le débit efficace auli consolmateur. (-il
nième temps qu'il doit lui rester une certaine niii> <ratilli (1ui
conîstituera le bénéfice <le son entreprise.

Ces 3 classes aussi nécessaires l'une cflie les 2 autres, lîcutr
la production et la dispersion (les marchîandtises dans <les condli-
tions normales et satisfaisantes, dloivenît obtenir un blééice à
la fois certain et rémunérateur.

\*o> cuis ce (lui se îuasse souvnlt cil réalité.

I. i1 mlniiact tî ner miiarque pîar e'xeiiplue titi ce rtain ticle i ,
lix (le $t .oi as c tii escompnlte (le p ~îou r le déetaillan t et titi
esc <i lt c (le t o"« pioutr le mua rchand il(le gi os.

Il f ait aunnoincer hlieéra lemnt par I. avsote <le la pub licité (ile
cet article est s endu citez tels muarchîandts à tel pîrix. (i pîlet
liense r à pîremièére stil( tqti'une tel le grad Iat ion dil'esciomp lte est (les
plus co rrect es et <loi t idotiner s at isf act ion< à to<ut le tmtotnde. I ,e
i1o'; <Iti imiarchand ( le g ros sembi le dlevir lui êt re sufflisant( %'i
so iit import ant <lél t, et le îîeu dle f rai s î1îîi luti iîcilient , t andci s
<flie le 25, Iti dét aillan t î<arai t ciorresplond<re a merveille à sonii
genre (le trasvail.

Or. il peuit se faire <et cela se voit malheturetusemient tropl
çtu lScil t), <îtl'<<<î g ro s ct i n oin iteti r traitant dhirect emenîît avec le'
mtanutfactutrier oibtiennte (le ltti titi escoiplte <le L3. e détail-
t ant c1îii asvai t ctotu tume (le fouîrnîir le <lit coniisommnnat eutr lie ta nIe
pas a ressetiir la tic'rte' ide ce honii clIienit et il cil applrend < le pou<tr-
<iti <i. par la suîite' Il ilt mîanqute pas <'en faire le re'prîche ameir
;îit tîî:ttîiîacîîirier tîtti ltti rc'îîî :îî ' Poutrqutoti tî'aclîetez- vouts pas1
îa r piluts grnosse s qtit é ii -s iiiir I)tnet i cicr dl'un tIo,' sîilîîiléoieo l-
taire' :\ ilion sen s, le clien t dIoniit il c'st qtuest ioni, i(le piar so it i iii -

îîî utti <c', à it it atutant tfile à i î satiie nistoiutrne (le ''

Le dlétaillatnt suit le conseil dtî mianuîfactuîrier, achète litiît
plus grosse qulanîtité (le l'article doint il s'agit et se hale (Ir
rendire svisite à sonî ancieni client auqutel' il (lit: l'Pouir rc-
ci inîllirir voltre clIîitèle, je vou<ls vendlrai le îîîèîîîc art icIc

21. p.c. tiitî c-hecr (file s-,tis ne nie l'achietiez îîrécéd liîment.''
I-À il <)bihtitt uin oirdre eni pussant lii Soulpir d'aise polir
avilir salivé tîtît tote pectite partie d'tun bétnéfice cu'il avait
c-rut à jaais perd îî. M ais, ce n'est pas tout. De son cJ*Ité Ilc
miarchlandi de- grils s'alîerçeit <le la dlimîinuîtioîn soudîîainîe sur-
%cihili%.lats - ,tiiiappîarenîte sur l'article domnt nuts par-

1iisil fait titi(' etîcjîît e à ce sujet et dlécotuvre le tiot (le
l'éîitie. sat-ilse' laisser rejeter ainsi cIe la circutlatio n

',aii' ce-reltir à mîainiteniir sa pîlace ait soleil, va-t-il renonîîcecr
à Il \c-lite de-l'rice Non. Il se rend directemienit chez le'

cîîi'.iiiiiatci t ctliti ve'ndi touicitirs le iliêtî article ait prix

1 niîiiimiif a îC 2; p.c c-t .; li. cl'eSCcuîîpte,

D)ans l.tit c' c-aliiis (fie devie'nne'nt lt-s biénéfices <lt-s .1
qul5i.îi asýîirctlt la proîduîctioîn et la dlistrihbution ?

h <îîîr <'c qui t-st cîti mîanutfactuîrier, c'est le pluîs heureux
dc,; tIr. kis son b énîéfice< tic se t rouve p'las entînin iiagé dlirec'-
t eîîîîîît par cite luîtte' <tigagée auîtour (le son produit, Quanit
à ce<luii (Iîi miarchiandilec gros, il descend (le 10 p.c. à 35 p.c.
tanis qlue les déplen ses <le dlist ributtioîn augnment ent. Le <lé-
taillanit li, dloit (du renocncer entièremient à faire <les affaires
sur I'artice cliiisi, (,I bîienî alors abiaisser son profit <le 2J P.
îilîii ; pi.c., cc-st-à-dire tic réduire à .5 p.c. tout en couiranit le'
risqdîile se charger d'tun stock plus considérabîle cflie d'unr-
iinai re.

l-:t claits Cette dlésoîrganisation conmplête du véritable sys-
teille- commîîîercial quc' devient donîtc ce sentimient judlicieuîx
dl'tun li it étînitalile piîur toîus ?

l'e tdétaillant, s'il veut conserver sa clientèle, des-ra stuir
h-. rabai:îs cc,iiflérallc- coînsenti par ailleurs et ses ventes

iiarilii-ri uit &I- fîîrt i-s piertes, parce qu'un 5 p.c. <le p)rofits

signifie titi 2o lic. (je- perte si l'omn tient conmpte cIe ce qu~'il
v-it c( eiîîc pour teniîr titi commerce (le détail. Sa situation (le
ce ci'llé c-st jîeu brillante et force lui est cle se retou rner

(l'titn autre c(îté s'il ne' veut pas aller à la dérive,

Peut-être qu'en se refusant à vendre l'article dît manut-

facturie-r en défaut et en passant une entente dans ce sens
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avec les autres détaillant,, il fera tomber ce système de ra-
bais et supprimera toute combinaison entre le nianufactui-
rier et le marchand (le gros. S'il petit trouver une autre nia-
nutfacî lire (tii nec subisse pas cette influence néfaste et ne
se prête pas à ce genre de trafic, il pourra refuser catégori-
qîîicteît (le vendlre l'article incriminé et faire de la propa-
gaild' pour unt autre. M ais les conditions sont-elles les niié-
mes et sc l)rét(nt-elles aux nécessités p>articuîlières dui coin-
merce de chacun?

Mais reprenons le ride dui mîarchîand en gros aut point
<,l no<us l'avons laissé. Il a tô)t fait d'apprendre <tue le <lé-
taillant a uniité soit rabais (le 2.j p.c. et 5ý p.C. Il sait qu'il
achèete maintenant par grosse's quantités et par conséquent
paye les iinénies prix qlue lui. Sa situation n'est pas misisl
critique qlue celle dut détaillant. Il est acculé à l'inertie. Va-
t-il se croiser les bras et se lamenter, sans plus? Non. Il %-a
retrouver le consommateur, objet (le touts ces ennuis et lui
tient ce propos: "Voici, Monsieur, mlon catalogue, nia liste
(e. prix (Ir 'ente et l'escompte que je fais au commerce <le
<détail; dlonncz-moi la préférence pour l'article que je vous.
fournissais autrefois et je vous accorderai mes prix (le gros
pour tous îes articles dont vonus aurez besoiîn et contenus
dans nia lîrocliture, vonus n'aurez pluîs besoîin (]'acheter aut dé-
t ai I.''

Et le mlanuifacturier qlue lit-il (le tout cela? Qu'en pen-
se-t-il. Ses-sentiments en - l'occurrence Font plutôt complexes
Il pense que le détaillant en général niéconnait ses propre.s
affaires; donnez-lui unt escompte extra, lit-il, et il s'empres-
sera <'en faire profiter son client; il se plaint des méthodes
<le publicité dui nianufacturier, et se garde bien <le pousser
par lui-nième la vente (le nos articles, il substitue quand il
le petit, tout autre article à- nos articles <le marque; tout ceci
nouits force à chercher par nouis-mêèmes l'éco<ulement de nos
produits, parce qu'il ne s'en occupe vraiemntt îîas sérieuse-
nment.

Voici poussée Peuit-étre unt peu aut noir, mais pas si exa-
gérée qu'on pourrait le croire la situation actuelle. Le min-
facturier est sarcastique et tracassier; le mîarchand en gros
est rampant et tremblant, le détaillant est indigné et découl-
rage. Fin vérité, c'est là une triste situation qui nle saurait
c<<ndîîîire à une ère <le prosplérité en affaires.

Le fabricant lui. se lave les mians <le tout es ces liertur-
l<atîiîs à l'ordlre existant (laits le commerce. Cela nie uic r<'-
.gardle î<as. lit-il, j'essaye dle plaire à t<'îît le mo<nde et per-
sonine n'est content; je sais <tue mues articles ýse vendlront.
j'ai créé la deuîanîde et le consommîiateuir les réclaiîc'ra,i ft
il s'adlresser~ directemient à moi. Si les miarchandls q~e lgros
et les détaillants s'entrebattett cela n'entre pas<an-îe
affaires.

't st <1, <n aux détaillanît,- <le s'entendre et ils devraient
nomnner uuie commiiission choisie parmii leurs membres et
(titi aurait p<outr iussion d'examiner la valetur les articles
qu'il s vendent et l'en fixer le prix normal qui dev-rait apirès
entente étre pratiqué uniformément par tous. Un tel travail
confié à les gens expérimentés et on ne peut mieux quali-
fiés pour unt tel établissement, ne manquerait pas <le porter
ses fruits et (le changer avantageusement les condlitiomns îua-
vrantes que notis constatons journellement <dans le voiierec'.

Ce principe a été appliqué depuis leux ans à Nett Yý rk.
les dlétaillanîts se sonit groupés, étroitemenlt pour lutter c mi-
tre titn état de choîses qui menaçait (le les ruiner et leuir ef-
fort a été couronné de succès dans bien les lignes ou les
pîrix- ont été élevés pour se maintenir à un taux unifoîrme.
Beauicoup <le ceîux qîîi se miontraienit sceptiq~ues quant aux
résultat s d'une pareille tentativ VC î'tint puas tardlé à se ci<in-
vaincre le sa supreniante efficacité. Les résultats ne feronît
qtue s'accentuer et dlevenir plus rapides. p< <tr peu qtie les nia-
nufacturiers y mettent un peu du leur.

Pourquoi n'eni serait-il pas de nime au Canada?
Que le nmanufacturier fixe un prix uniforme de détail e'.

qu'il insiste pour (lue ce prix soit respecté et qu'il soit al)
pliqué à tous les consommateurs sans distinction. Sans dont,
une t elle décisionminarqîuera un temps d'hésitation pendantî
qutelquies semaines, mlais à la fin, les affaires reprendront sur
une b<ase pirofitable préconisée et réclamée par tout le coin
iliierce du jotur.

Si la mlajoîrité acceptet ce chîangemient bienfaisant, les re
tardataires u't les insoumnis seront fatalement amenés à st
joîindre à leturs collègues plus sages, le prestige d'un articl.
tic fera quî'y gaginer et les dlétaillants aussi.

Quant au marchiandl <le gros, il ne devrait pas s'opposer
a tîîe sembllab<le anmélio<ration. Son rôe: est, à bon droit, juîig
néecessaire et il est 'intermîédiaire tout indigné entre le fabr<
cati t le détaillant à cauîse (le ses facilités <le distributioni
Mais, il le faut pas qtu'il change la nature (le sa situationî cii
prenlant la place et dut fabricant et <lu. détaillanît. S'il déseîîî
pa~re les organisatioîns les pîlus solidles, s'il boutleverse les conî

ios dîit c< illîierce et cause les luts gros dommagesai
iîîanîifacttirier et au détaillanît, sont rôle dlevient nuisihle ci
sa sup~pressionî s'impose. Mais il îî'eîî n'est pas ainsi. cii
réalité, il est aîm contraire touit disposé, croyo<ns-nous, à pre
ter mlain foirte ait détaillanît et à entrer dans toîute conîlîi
tiaîsmli capuable d'amîéliorer sa situiation telle <Itie celle d'utit
prix- de- <ltail uifo4rme.-

POURQUOI LES ALIMENTS S'ALTERENT PEN-
DANT LES TEMPS ORAGEUX

On a remîarqué blien so uve-nt et depuis longtemps dléjà que
certaines substances atlimTentaire; telles que le lait, la1 viande <le
b<îuclierie. le gibier et leIt ltl s'ailtéraient p<lus rapidlemîent

miar les temlps oragetux.
D)ans les laiteries. no tammeint, <<n 'a remlarqué qlue les lait'

raîinasts et transporte's ai cours dl'tun «rage, arrivaient à (cesti-

natioîn, sinonî caillés, dui iii iîîns très acidlî t's, aui grandl détrimenti
<le la falîrieatioiî oti (le la vente.

t(hi a attrib<uée l'e uieieaIélettricité, et p<rincipalemîentî

a ]'iîe ,n; misî l'expér îîîeiîtatioi. <vitre Ieý maîins (le M. Trillt;<
ni'a pa~'s <-<ni nilié t-et te hypo thèese.

D anîs tii précédlent travail. l'auteur av ait mon<lt ré quei de-.
trac-es iliiiîiésiiales (le gaz putîridles onut tînte actiîî atual
sur le <k\lopb~peiiieîîî (les fermîenîts lactiqjues.

tOr <<îî sait îtîe les dépîressioîns atmiosphériques fonît ressoîrtir
les émîanlations gazeuses emmagasinées dans le sol et les objets

<le toute nature ; ainsi, l'on a toujours remarqué que les odeurrs.
étaient pitns perceptibles apîrès titi orage. Il était donc permis <le
supp<<)(ser <itie les dlépressioîns, en fat <risant le dégagement dle,
émîanations gazeuses étaient la cauîse de l'accélération <les fer-
mlentations en cause.

M. Trillat a tt'rilé cette hypoi<thèse î<ar <les expériences, en
c <tellaýralît l'acidli cation <le laits enlsemetncés par des fermîenîts
lactiques expoîsés simultanîémîent dans les mênmes conditions <le
teilipèratuire et d'humidité. à ('es ambliances puîtridles, avec oui

d:îs<ép<ressio<n luaroniétrique.

Les; îîîîéi< <îîîées d'altératio ns hâitives <autres suîbstanîces
<brgîîîî<gics, telles <jue celles <le la tviandle, <lu gibier. <le certains
liqutidles fermîenîtescib<les, (les levures (le boulangerie, etc., obser-
vés pendlant les temîps dl'orage peuvent être expliqués, (le la nlîcîlle

mnièlre.
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L'ART DE LA VENTE

PEUT-ON DEVENIR UN BON VENDEUR?'

Nous avons souvent entendu dire et redire, même et surtout
par des hommes d'expérience qu'on ne "faisait" pas un bon vei-
dleur et que l'art de vendre ne s'apprenait pas, étant un don
inné qu'il est impossible d'acq'uérir par l'étude. En dépit île ces
témoignages autorisés, nous pensons que cette assertion est ui
peu exclusive et qu'en réalité on peut, par un effort soutenu et
la mise en pratique le méthodes rigoureuses, arriver à devenir
ce qu'on peut appeler "un bion vendeur". Et nous entendlons par
ce terme, non pas le vulgaire preneur d'ordres qui fonctionne
automatiquement comme une machine, mais le commis <le vente
qui, mis en présence de l'obstacle, arrive à force <le persuasion,
de savoir, d'intelligence, dle "métier" en un mot, à résoudre les
difficultés et à obtenir les meilleurs résultats.

A n'en pas douter, il en est qui naissent avec un véritable
diii naturel pour la vente, et cette faculté qu'ils ont reçue avec
la vie leur donne à coup sur un sérieux avantage sur ceux
moins favorisés par la nature; encore convient-il d'ajouter qtue
e tte supériorité se fera sentir surtout au début <le leur carrière,
et nous ne sommes pas bien certains qu'ils la conservent vis-a-vis
de ceux qui, par leur travail énergique sont arrivés à s'éduquer
on ne peut mieux dans cette voie. Ceux qui naissent dépourvus
de ce je ne sais quoi qui prédispose à cet art de la vente sont-ils
irrévocablement condamnés et rayés impitoyablement de la liste
île ceux qui réussissent dans le commerce? Nous ne le croyons
pas; quelles que soient les aptitudes dont on dispose. on peut,
on doit se perfectionner et ce, jour à jour, en dépit <le l'âge.
jusqu'à la dernière minute de son existence. Laissez-nous espé-
rer, pour l'honneur de l'humanité, qu'un labeur aussi constant est
i(cessairement couronné de succès.

Ecoutez la parole lu vieil Emerson: "n'il homme fait de lui
uce qu'il veut". Nul axiôme ne fut plus vrai et ceux qui s'effur-
cent de s'y conformer le réalisent presque invariablement.

L'art <le vendre est une science et en conséquence est sus-
reptible et d'ètre enseigné et d'être appris. Ne croyez pas qu'il
n'y ait les écoles qui s'y consacrent ; il en eiste. Voici une déf'-
nition donnée par l'une d'entre elle, la Shellon School, <le l'art
de vendre : "L'art <le la vente est cette puissance iiagnétique
qui nait lu développement <les qualités positives et les facultés
de l'esprit, de l'àme et <lu corps et dont l'influence opère sur les
:chîeteurs et les amène à acquérir ce que nous avons à vendre."
Il est donc évident qu'en rendant l'homme habile en cet art. les
\entes deviennent plus faciles à effectuer et s'enregistrent plus
,nrement.

Nombre de livres ont été écrits sur l'art <le vendre les mar-
uhandises; il peut donc sembler puéril <le revenir sur un sujet
aussi rebattu, mais nous voulons envisager la question sous un
as.pect assez nouveau, non comme un loni <le nature, mais coi-

ie une véritable science.

Il y a <les éléments scientifiques autres que ceux <le la lé-
inition ci-dessus donnée et qui entrent pour une large part dlans

la formation du vendeur vraiment scientifique.

Le vendeur doit posséder un jugement perspicace le la na-
'ure humaine; il doit être capable de déchiffrer les intentions de
la personne qui entre dans son magasin et qui n'est pas encore
11ni client, mais le deviendra s'il s'y prend le façon habile; il
lioit savoir tenir la ligne dans laquelle il est, il doit être un vé-
ritable psychologue et .tre familier avec la science le la sugges-
un. etc.

En fait, nous croyons qu'il n'est pas dans la vie <le carrière
lus scientifique dans laquelle on puisse entrer.

Le poste <le vendeur est un poste de confiance plus que tout
,ire. Si vous n'inspirez pas confiance, vos efforts sront vains

et c'est pourquoi le vendeur doit avoir ses qualités et ses facul-
tés développées à un point tel qu'il s'en dégagera une personna-
lité bien marquée qui retiendra l'attention et donnera une portée
illiiitée à ses arguments.

Avoir tdu caractère, voilà la pierre d'achoppement <lu succès
pour le endeur et ce qui en fait la valeur.

Maintenant, qutinteid-on par vendeur capable et où comi-
iîence le succès dais cet art?

lersonne n'a jamais su tracer la ligne le démarcation entre
le succès et litsticcès ci pareille matière.

l.a personne qui vend suflisaii ment le marchandises pour
se maintenir dauns sa place et mme obtenir parfois une petite
augmentation le salaire, n'est pas a proprement parler ce qu'on
peut appeler un vendeur capable, tu vendeur à succès ; milais
celui qui s'adonne à son labeur avec une attention minutieuse et
soutenue, celui qui n'ignore rien <les "comment" et des "pour-
quoi" de la science le la vente, qui travaille ci harmonie avec
les lois naturelles dlu succès et gagne un salaire ainnuel <le 3,oix)
à Io,000i dollars, pieut vraiment se flatter d'avoir réussi dans
cette carrière et d'etre uni vendeur capable.

Onl nous Objectera que si c'est là le criterium <lu boni vendeur,
il ci exise fort peu. Et nous sommes parfaitement -d'accord, <le
fels homme;s sont rares et le Monde <les affaires ne saurait trop
dl plorer cette pénmi'ie d'hoiiies capables et coutumiers <lu suc-
'es.

Niais ne u.lons pas insinuer qu'il n'y cut pas et qu'il n'y
aura jamais 1'hommi iie capable d'arriver au succès dans l'art de
la cte sans une étude longue et minutieuse <le cette science,
loin <le là, mais nous voulonls <lire qu'on ne peut violer impuné-
ment les lois du succès et cependant réussir; tout comme il est
impossible île cioii\ns er une s ii'- robuste en violant à plaisir
les lois iatturelles le la santé. C<ci s'applique non seulement à
l'art île la vente, mais à tout commerce honnête et légitime ou
le succès est le ciouroinnement de l'effort.

l'artout où vous trouverez un homme jouissant d'un certain
degré de succès vous pourrez constater qu'il a travaillé en har-
monie avec les lois naturelles du succès et qtue ce succès est pro-
pjirtionnel au respect qu'il a été fait <les lois qui le régissent.
'ette soumission se fait suit consciencieusement, soit sans qu'in

s'un reide compte, mais elle est indispensable pour arriver.

Niouns trotiiins sioivent îles hommes qui sont véritablement
capalbles et ne sont pas éloignués <lu plein succès dans l'art <le
la vente iais auxquels il manque îles qualiés essentielles pour
arriver au sumiiiumi de réussite.

De tels hommes sont considérés comme des vendeurs <le
naissance, car il font preuve d'une réelle valeur en dépit <le leurs
qualités négatives.

Pour jouir d'un succès partiel ou d'un degré plus ou moins
grand <le succès, pas n'est besoin d'obéir à toutes les lois natu-
relles du succès, mais si nous voulons y atteindre complètement
d'une façon absolue, nous levons nous y soumettre.

Etudiez soigneusement un <le ces hommes qui passent pour
capables mais ne peuvent être dits maitres dans la science <le la
vente, vous verrez qu'il est excessivement fort sur certains
points, c'est que d'un côté il a développé certaines qualités à ni
très haut degré, tandis que d'un autre, il a laissé libre cours à
ses mauvaises habitudes et n'a pas su ou voulu perfectionner et
améliorer ses points faibles. Nul ne saurait contredire que le
manque de développement <les qualités positives est un obstacle
infranchissable placé devant la porte du succès.

Et c'est pourquoi il est hon <le reconnaitre l'utilité <le l'ins-
truction dans cette science <le la vente.

Ne croyez-vous pas qu'un homme (loué <le véritables quali-
tés développées à un certain degré, soit par naissance, soit par
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un travail personntel et énergique, nautiraît pas été beaucoup plus
capable s'il avait reçu (les notinîs sur la façon <le vendre, S'il
a' ai pris les leçons d'homnmes comlp'etents en cette matière, s'il
avait compris la nécessité le développer par l'instruction ses
qualités positives? Nous penîsons qu'une instruction semblable
est (l'une valeur illimitée.

Il est bien évidenit que no< tre observatio n personnelle pet
sigi'us amener à dlécouvrir bin (les choses utiles po<ur la vente;
ce que nos yeux attentifs peuvent enregistrer formera une ,oii-
ne somme le connaissance, nmais une telle instruction persoil-
neclle ne pet'tr très imuparfaite, tandis que si noîus écoutons
ce qtue disent les autres et cii faisons profit. si nous lisons sout-
vent et constamment ce <jtienseignent les revues commerciales.
en nou~s ai dan t <l' tout e la pui ssancte <le notre raiso n et <le nt tre
j ugement, nous pout <ns auigmenter sans arrêt no t re bagage dle
c' <înaiss;mnees et par conséqtuent gravir dle nouveaux échelo ns
vers le succès. t'tne scienc'e ne s'acquiert pas par siiiîî,c
sout le<s a titres qui. par Ileutrs enisei gnemcientiis î'réci eux la fonit p< -
tiét rer en v'ous.

tIl miéde<eci n ou titi avocat, quele (Illne s''i t l'h aIbil eté (le 1 'mil
ou l'é"loquiîee <le l'autre, nec serait qlu'uni pièt re professionniel
nialgré ses dloni.s naturels s'il n'av*ai t îpas acquis les c' 'ohai ssan 'e s
ini Iispenisab les <'une i nst ruction de, ples1 us c'itillt t'

1-t po<ur lavocat, cette édlucatio<n s<m< 'éstendbtil lieu a
delà de la sciélice les 1<ois, tout comme. elle tir consiste pias secu-
leiecnt pou<tr le miîè<ecîin a être failier avec la sc'iencet le laié-
<Iceine. IDe mêime danis l' commierce, la sciîence <le la1 vente tic
com~pren d pas seul emîenît l' act ion mêei cde la vecnte e.'ll e eniglob e
bien <'autres éléments qui constittuent le caractère et formuent
tie itîiiluîaIiýlité. Et il est triste à penser qtîe beaucoup <le %cii-
deurs nie possèdent pas la première lettre <le cette scice, bieni
plus, refuîsenît <le croire a soit efricaicité- souveraine.

Il est très v rai qu'iil n'existe pas danîs les inidîiis ceicu
êtres abtsolumient sembilables, et onî ne petit s'attenidre e'm enlisé-
<ut'c a possédler tin ensembtle le rè'gles potur la vente', suiscepti-
bles le s'appliquter et le convenîir parfaitemient à tous les teuni-
péranietits, niais persoinne ne saurait disctuter le fait qlu'il existe
les lois fotidameintales qui gouvernenît la vente les iiiarclîandiscs

et que celles-là petuvent et <doivenit s,'altliiuier a tous îidisincte-
ment.

Si nous costé sles Points fo'ndlamentatux qî caratt-
risent les t enleuirs a stuccts. nous les rt icoit r' ns pariiii les qlu:-
lités suivantes: La salité,.'<tiéeé la loyatuté. 'tti, sanc
la btonnie humtîeur, l'énergie et la pîatit'nce.

Voilà les qualités Positives essentielles potir rtts>ir. Nul tic
sattrait iimer tî'i 1 s'oi t possi lîle (le délo~ i pper <le telles qiutalités ou'<
facultés et itar coniséqIuent nul lie satirait lire qu'on tic petit dle-
venir un boit vendeur, à moitis d'être né tel.

On poturrait ajouter à ces qîualités: le jugemnt. la mémèo'ire.
l'économie, la sincérité, la tempérance. etc.. et si la pseso
le telles facultés votus permet (le les déveclopper, par l'éttîce, à

un degré tel que \otus deveniez un véritab<le caraetère. lotit la
capacité s'impose, (lotitercz-v''ts <le l'efficacité le la scienice <le
la ventte".

UN DEBOUCHE POUR L'ORGE CANADIENNE

Les culivateuirs <'orge tIti Canada trotuveronit sans dou'tte ti

débouché pour leur pîrodluit cii Noiel- ad.L.e coiiiniiissaî-

re lu Canadla danîs cette colontie rapporte qut'unie dles plus gral-

des brasseries le Nouvelle-Zélande s'est arrangée pour se faire

expédier 100 sacs <'orge à titre d'échantillons. Si cette orge est

satisfaisante, cette maison poturrait faire les commiandés cou-

sidérables.

X COURANT

PRODUCTION ET CONSOMMATION MONDIALE
DE LA HOUILLE

Att lendlemtain de la grève des tmeurs anglais qui jeta
une itmportante perturbation dans l'industrie générale, il
est intéressant d'extraire quelques chiffres de la statistiqtue
publiée par le Board of Trade d'Angleterre, sur l'indtustrie
hotuillère lu monde en i9io.

V'oici d'abord la production des cinq grandles puissan-
ces chiarb)onnières: Etats-Unis, 447,840,000 tonnes; Royaume
L'iii, 264,430,000; Allemagne, U50,370,000; France, 37,255,000;
1>elgitle, 23,530,000 tonnes.

l'ar rappoirt à 1907, la production anglaise a dinminué
<le 3,5 millions de tonnes. La production globale des quatre
autres ptuissanîces a augmtenté (le 42 millions de tonnes par
rappo<rt à 1909.

Le' total le la produtiton mîond<iale pour i910.a été <le
1,035 illiotns de tonnies, chiffre ou etntrent les productions
<l<'s pays sutivanits:

Inîdes Aniglaises, 12,048,000 tonnes; Caniada, 11,425,000;*
Australie, 9,760,000; Afrique Australe, (),440,000; Nouvelle-
Zéland<e, 2,200,000 tonnes.

C'est d'Angleterre qui p)rod<uit le lus de houille par tête
d'bltita.nt: près tIe 6 tonnes. Viennent ensuite les Etats-
U*nis (.; tonnes) la Pelgiqule (3,,, tonnes), l'Allemagne (Yj3
tonneiis) et la France (nmoins d'une tonne).

('est aux l'tats-Unis que la houille coûte le moins ciher
stir le carreau" ($1.47 la tonne). En Angleterre, elle coûte

$-?0o.; cii Allemagne, $2.47; en Belgique, $3.15.
D)ans ces métimes pays, la consonmnation de la houille en

î'uuo a été la suivante: Etats-Unis, 434,815,000 tonnes; An-
gîttrre, 17,96,o0-ý Allemagne, 130,230,000; France, 54,860,-
<)oo; Btelgiqtue, 23,850,000 tonnes.

La consommiîation <le houille par tète d'habitant est par-
toutt en augmencttatin; elle a atteint pour les années 1909 et

1910o: 4,72 tonnies aux Etats-Unis; 4,01 en Angleterre; 2,03 en

All'iîagi<~3,17 en Belgique, et 1,40 en France.

l.'.\nglete-rre, les Etats-Unis et l'Allemîagne se suffisent
aà ixîiiis tandis qtue la France et la Belgique doivett
recourir à l'étranger. J.a France qlui est le plus gros client tIt

'ývatite l,.Uni, Itti achtèt e annueitllement'it une moyenne dI'elnvi
r' ii i 1,o00 tonnies sur tin total <'importation <le 18,ooo tonnes.

P'armîi les grandes colotnies britanniques, l'Afrique Ans-

t raIe est seule à rec'outrir att charbon lu Royaume-Uni fti

enire potur i14 p.c. lait; sa consonmmiation., Les autres colo-

mites se suffisent à elles-niêmes, Enfin, les locomiotives <le
l'Anîgleterre o-îit consoimmé en 1910, 12,472,479 tonnes <le

charb'on.

LA CONSERVATION DU BOIS

Pomur pîrotéger le bois contre la mîoisissure, on1 l'immîenge

jusqtu'à imiprt'gnation comîplète dlans une sotlution contenant 2%''

tic Iticlromitate de potasse et Ir/,<le fluoruire (.e sodiumî, Puis on1
l'expose à il lumîiène. Le bîois semble désormais complètemenit

indtestructible par les moisissures.

Si l'on lîa<'igeonite enstuite avec uti mélange (le gélatinîe

)' (lde bichromate <le potasse (2"1 et <le fluoruire <le so<liuîîî

(0.,; ' et si on expose à la lumière, on obtient un vernis, brtnt

cajout, très solidle, imitant la teinte tIi ietxos

On peut appuliqtuer ce procédé aux bois <le conistructioni.

Il est essentiel, en tous cas, <le commencer le traitement par

tîn lavage dlésinfectant comme un mélange <'alcool alisolu, (:C-

naturé et de xylol contenant i% de sublimé.
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FEIRRONNERIE---QU INCAILLEIRIE
LA VENTE DES APPAREILS ELECTRIQUES

Les multiples applications des inventions dues à l'électricité
offrent un large champ de ventes presque inexploité par

le marchand de quincaillerie. Quelques fausses
opinions. Quelques idées pour la vente

et l'étalage dans un magasin

Pourquoi tiendrais-je dles appîareils élcctriquîcs.? esti,<
quel<stionl (111e se pose 501hnt le quincaillier et à I aqucile il
répondl raremntt dlune niianiièc satisfaisanîte în<ur ses ite-
rets.

Quelques-uns y sont parfois fav''ralel(s, d'auîîres, citt-
goriquemntt contraires alors qu'il îil est becaucoup, qui res-
tent dans une hésitation déconcertant e tie Sachanît s'il,< di -

enit se prononcer pour ou contre.
De toute façon, il est v'raieînen t surprenan t dle c'insii eir

que d'après une en(Iuéte récente à peine unt quart sculciiieîit
<les quincailliers tient (les artic les électriques, tOîîn l etit
attrib)uer cette abstention 4 l'ignorance. l)e grandes c' <lîlla-
gniies dépensent annuellemntt (les centaines dle iiiliers du
dollars pour manufacturer et offrir aux marchands une muitl-
tittîde d'applications électriques et une grande partie dle cet

Troaster électrique Poéle à gri

argent est réservé à la publicité ce qlui indique clairemîent
qlue le marchand détaillant reçoit à domicile toutes les ili
formiations et tous les renseignemients utiles pir l'CXI)Il ta-
tion de cette branche <le commerce. Mais, c'est sonti cnt uni
pîure perte qlue ces s' ii ii's et cet te énergie s'<Il tdept e.
l'es articles électriques présentent unt chiampi si %aste et Si
en tièrenien t nouveau qu'il s dléconcertent tin peul le qltiiilicaIl -
lier et poîur peu qu'il soit routinier, il préère s'enl tenir à sa
ligne d'ouitils et de coutellerie lltiot qlue <le s'engager dlu
l 'inicon nu.

Les appareils électriques ne sont pas des articles de luxe

Les raisons qui préviennent le inarchand contre les ar-
t ides électriques sont nombreuses autant qlue %agites et iial
fi 'n<lées, mais elles prennent p)arfo<is si ferîncnctit racinîe quî'il
devient difficile (le les arracher.

l'arnîii toîutes ces raisons vient en 1 îremlière- ligne Vidii

(lIme les articles électriques constituent titn luxe. Et p< urqu' 'i

cela? lParce (tue tout le mionde a cil îîîémcuire les jilis arrani-
ge iiicr.ts d'amlpoules élcctriqtues dans les fleurs artificielles
et qlui, placées dans les salons s<>îipltueux ou clans les rcs-
talirants à la mode, sembllent être le dernier muit dul coun-
fort et du luxe modernes. Quand on songe à cesoreînt
délicieux, on les place volontiers dlans unt décor (le féérie rt
de fète, parmi des flonflons d'orçliestre sans s'inîaginer que

illes

cette iliell e 'iiirc% et dle cd;-l.îîelaigiî'a et

discret t'uuites lis, tales ileuiries, Ili riche, rend des sers lces
aiitr-cîîîeiî ;lulr eei.îlles flau'l lt iii'ult SI cuisine m'i lit Iliiii
iiiilagtrep l'< l'titi l"c à dle. ;ilillic:11tîulits Iî'l,' )reuise S.

I e' <it' i'i~ eh i'ime >..'Ill Juse' litilites tl''îît l'Il nie-

là p.îîî Ic iq c i <' leiIît.uîît Il<'. iîl. 1 <c-t t 1'uii- ie <i
iit %i I~ Il ei 'le., l'iiaiAI e% i',î, usilîeiît>., elt Ilu> iiis

i elei u lis1111 fic c1.11 t, iiîentceu'iîîîutv ile l' *e''n''iiiei dI'argt-iît et1
Ilev iilps Iîl v a i a ,'i (.Icr %i ri. 1.t-,4 initi'''iis pluS ii'lsc

ei' ii ,uli, ct (I ut uîiiîuesý ai' 'rs qule le, c'iît 1r;i ti \ luii\uix cil-
1'' iildîiit. et le' iiaiui' iii:i, t'e 'ic rit'm ut<mt

v ii i 'î lie. ) ii e't lent à chianger lii'i<<ii'i
il -es l.,iiîîîire', aîerletc il ni'est lias rare dl'y reîîlci'îi-
lier iI* icre l ie, dc uliu'lu, c''1iîîi il cil existait dans lat

ic<lcu leîr ut il:iiS lat Iralle dl'il y a ! siècles.

a ;ctîlAlt îliilii. dlan'. Il appuartemencits des''. i d1es
a'\ ice l'i'l qu' lt le', gîii'. îil- lii'. (le c''ifîrt et (le' iiuiiis
<le i r.it\ ail île- ili;ii'.''Il. toute't, le, lit viiîtî''ils titi dernics suri-'uit
('01( <Ie a11c à eleeIlle1e 'ui l' î>laeeC bl'iC 1 marquée e t
ri e i S*t''ppuî'( a leuir iuîîtn et par e'Ilsè'îiieîut atu lé'

'.e 'l<teiiîiuteîi'îulral'c îe', eu'., (lau', cete ligne.

électrique Fer à repasser électrique

I ) iiléiti.1' 1<sI lic titcS iilleS, <dins le's pîlaces éîuîi-
g'ihis et lai, les ciiîis d'ètc 'f4 il n'y a jiarffuis acteui

uc lîinir fî'urîîir le gaz <'t jîeîî (Il- iil''ycis dl uîmiiîat<u

lîIiur amuenler 1 v cliarl'î'il. lc -tiirant. d'une ligne à trolcy
S. liii il uitie 1 c- 'li i lit dfficilit <t créé tit chlîaîî fert ile 1<mr
Iextîl'IttiiI 'lu t''iu titi(- série l'ajîplicat il lis électriques.

f)i ll c<iu l'ieîi <ic( Ile, aîltareils électrique's s'nit îles
uî<c' iléu éîîiî11illî des, cîii'iîi<'îîfis l<<eale-s et noni (lcs <<bl-

jets. île lue 'iiiiiile titi tatlde(ati ''l neîî sculpture. Et si les
iiiatreliii< <le quincaillerie si' foit cette idéet - (lui est la
\raie - 'lis alîli)lIcatîîîiis électrîiues, il s'<<îîére-ra dlants leurs
\unites ciii,' ré\.îl!uî îuilîý(I lei <lt ils seronut les pre'îil'rs

Suirpris et cl'înit ils b)énéficie-ront largeiiient.

V'ait e- <1115 uilns %''s 1' ucalités respect ives le p)ritnoteur

île ;la *i><ist rue t il J' usinîes élect riquies et si votre voix fait
ccli', et <tue le lîr' jet s< <it exécuté, s' <yez le premnier à cil pro-
fiter ci à teniir tout le mîatérie'l qut'un lipareil chiangemient né-

(esi r laits chiaquce leiie. N 'attendez pas qlue toutes les
ilîalsi-iis (le \lotre ville soient fiornies cil courant électri-

qulc liior Nouls appr'î'. îsiî'nr <'articles ad'lîoc, niîais clés
qu'unîe 'lu deux reçî'it le cîîîrant faites vojs offres de ser-
vice'. cela se répandcra c''iîîîîe une t rainée de poudre et voi-

ire sccèes sera assure.
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Sachez préparer vos clients à ces articles nouveaux.

Méthodes d'étalage.

Il est bon dlans ce genre de commerce de préparer à
l'avance le consommateur à la nouvelle ligne d'articles et
ceci peut et doit étre fait avant (lue les marchandises elles-
mêmes aient été prises ci stock ou mnime avant qu'une dé-
cision définitive soit prise au sujet de la source du courant
électrique. Ce n'est pas en s'asseyant et ci se croisant les

Radiateur lumineux électrique

bras dans une pose de méditation, ci attendant que se des-
sine le nouveatu motivemcnt que le marchand de quincaille-
rie arrivera à quelque chose. Le succès ne vient pas à vous
de lui-même, il faut aller à sa rencontre. Personne ne peut
an début d'une entreprise déterminer exacttient quel en se-
ra le résultat. Le but du marchand énergique doit donc être
de tenter l'avanture et de laisser le temps en faire l'épreuve.

Nous connaissons un marchand le quincaillerie (lui de-
puis longtemps déjà avait envisagé La possibilité de tenir des
appareils électriques et qui imagina ce simple, mais effectif
moyen (le pressentir ses clients:

Il garnit complètement une les vitrines <le sa devantu-
re des plus essentielles lixtures électriques. Sur le plancher
(le la vitrine il plaça une demi-douzaine <le cartes blanches
toute simples, légèrement-plus grandes qtue la carte de prix
ordinaire et le passant pouvait y lire ces quelques lignes:

L'électricité donne non seulement la lumière, mais fait
tout le travail le la lumière et du feu. Imaginez des re-
pas entiers cuits uniquement par l'électricité, et cuits à
la perfection!

Pas <le service gaspillé! pas d'allumettes; ni odeur ni
brûlure! Et un dégagement d'oxygène vivifiant.

Le fer à repasser électrique vous permet de repasser
quoique ce soit dans votre propre chambre, tandis que
le fer ordinaire vous oblige à vous tenir à la cuisine.
Ni fumée, ni saleté, ni odeur!

Ces cartes demeurèrent dans la vitrine pendant un peu
plus d'une semaine et déjà avant la fin (le ce temps, on pou-
vait distinguer clairement les résultats. Les clients anciens
ou nouveaux, réguliers ou d'occasion <lui pénétraient dans le
magasin pour l'achat de quelqu'autre article faisaient fré-
quemment des remarques concernant les cartes lues dans
la vitrine et quand on demandait à notre marchand à voir
les objets en question, il répondait finement qu'il les atten-
dait d'un jour à l'autre.

Chaque semaine il variait la série des cartes en retirant
d(ux ou trois des anciennes pour en substituer un nombre
égal <le nous elles dans le genre (le celles-ci:

lBouilloire électrique pour maison pouvant bouillir l'eau
il 3 à .; minutes. Cont (le l'opération, à peine 1/3 d'un

centi.

Percolateur électrique pour café
Le procédé le meilleur pour extraire le plus parfait aro-
mie du café. Le foyer peut être employé séparément pour
toasts ou autres.

Au bout de deux semaines, ces simples cartes avaient
créé chez le consommateur, un degré d'intérêt suffisant pour
permettre à notre quincaillier de placer sa confiance dans
<les articles électriques de ce genre.

Mais ce n'était là <lue le premier pas; le second-le place-
ment <les marchandises elles-nicmes---est plus critique pour le
marchand <lui foule un sol nouveau et manie <les articles qu'il
ne connait qîue très peu. Il avait eu soin cependant le noter le
nombre d'investigations et de renseignements demandés par les
clients pour chaque article en particulier, et en comparant, il
s'aperçut (lue les fers à repasser étaient ceux qlui commandaient
le plus l'attention: les toasters venaient tout <le suite après.

En conséquence, il n'engagea d'argent que sur ces deux ap-
pareils, réservant une moitié de la vitrine exclusiveient aux
différents modèles de fers et consacrant l'autre moitié aux
toasters.

Votre cuisine sera un modèle de confort et votre cuisson
parfaite.

Le toaster électrique
Fait le toast d'un joli brun doré et le prépare immédia-
tenient à l'instant où vous désirez le manger. Coût: un
centin pour le repas d'une famille.

Chauffe-plats à deux disques

Cet arrangement, d'une unité et d'une simplicité voulues.
devait prouver par la suite combien il était judicieusement coin-
pris.

1
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Après un certain temps, quand il devint évident que les fers
a repasser se demandaient couramment, leur nombre dans la %i-
trine fut réduit, et ceux qui restèrent furent relégués au second
plan.

Le poêle portatif qui tenait la troisième place dans l'intérêt
porté par le public, fut alors exposé à la place primitive des
fers à repasser; et en procédant ainsi par gradation, plus d'une
douzaine d'articles différents furent introduits dans le magasin
du quincaillier intelligent et perspicace.

L'ne telle néthode (lui a l'avantage (le n'agir que sûre (es
résultats, peut sembler un peu arriérée et hésitante si on la
compare aux systemes cum ont été employés ailleurs.

Quelques magasins préconisent hautement l'idée de faire le
plus souvent possible <les étalages démonstratifs <les dernières
nouveautés, et pour ceux-là, les applications électriques offrent
un champ très vaste.

Une simple bouilloire éhctrique chauffant son contenu d'eau
qui s'évapore sous forme (le fumée blanchàtre est un effet d'éta-
lage les moins compliqués. Plus attractive et plus saisissante
est la démonstration faite par une jeune fille revêtue de son ta-
blier de cuisine, <le la cuisson d'une tranche de pain par le
toaster, ou du repassage d'un vêtement avec le fer électrique.

Une importante maison fit même un étalage beaucoup plus
sensationnel. Elle aménagea ses immenses vitrines comme les 4

Gauffri

Percolateur à café électrique

pièces d'un al \artentî :.nc les meubles convenant aux con-
ilitions actuelles d'une pite famille et mit ainsi en valeur la
nlécessité les nombreux appareils électriques lui y trouvèrent
place.

Dans le ;alon, furent disposées <le magnifiques fixtures pour
l'éc'airage, tandis <e dce discrètes petites lampes <le lecture
faisaient leurs lég, res taches claires sur quelques tables et qu'un
radiateur lumin ux fournis: ait la chaleur.

La sa'le à m'anger, ci plus <le l'éclairage, possé:ait plusieurs
petits appareils <le cuisson pour la table, tels que réchauds,
théière, percola:et'r, toaster et petit poêle à disques.

Les plus grands poè!es, comme les fournaux à pâtisserie,
avaient leur place dans la cuisine. Le fer à gauffres complétait
l'appareil culinaire, tandis que le "vacuum cleaner" tenait lieu
le balai.

La chambre à coucher ne manquait pas non plus d'applica-
lions électriques et on y rencontrait le fer électrique pour les
cheveux, le chauffe-laid, le coussinet <le chaleur, le friseur élec-
trique, etc.

Il est inutile <le dire r:u'in tel étalage implique <les dépen-
,es considérables <le temps et ('argent, mais <les efforts sembla-
bles restent rarement sans récompense.

L'achat et la vente

Aucune règle immuable ne peut être posée pour l'achat de

toutes marchandises et encore moins pour celui des appareils
électriques.

C'est une question d'initiative, (le perspicacité et cela dé-
pend aussi <les conditions particulières.

Par exemple, si vous, quincaillier, \ous avez un phiarma-
cien proche de votre magasin, et que ce pliariacien soit aussi
éveillé aux choses nouvelles que vous pouvez l'etre. vous aurez
besoin (le beaucoup de finesse et d'énergie pour pousser avec
succès la vente <l'articles tels que: coussins <le chaleur, fers à
friser, bouilloires, chauffe-lait, etc., car beaucoup de gens, par
la force (le l'habitude, rangeant ce genre d'articles parmi les
fournitures (le toilettes et <le chanibres le malades, tenues plu-
tot par un pharmacien que par un quincaillier, s'adresseront au
pharmacien pour se procurer ces appareils électriques, à moins
<que vous ne reteniez préalablement leurs regards par un étalage
effectif <les <lits objets. Mais si vous n'avez pas <le concurrent
direct vous pouvez hardiment pousser cette vente sans autres
considérations, elle vous réservera de bons profits.

Nous pouvons faire remarquer en passant qu'il serait bon,

préciséient pour les quincailliers, le se procurer et 4e tenir
dans leurs vitrines tous les articles vendus par le pharmacien
dans leur forme première, c'est-à-dire, sans qu'ils permettent
l'emploi de l'électricité, niais <le les tenir avec l'adaptation ndu-

er électrique

Samovar électrique

velle <lu courant électrique; ils s'assureraient ainsi un volume
d'affaires sur lequel ils n'av aient guère à compter préalablement.

En ce qui concerne les articles électriques, on a so.tvent des
prëjugs sans fondements. Le mot électricité entraine avec lui,
dans beaucoup d'esprits l'idée d'une chose scientifique, et en
consequence on a tendance à considérer les articles électriques
comme étant distincts <le ce qu'on appelle ordinairement <les uti-
lités. Il semble que pour vendre une scie, une tenaille ou un
marteau, il suffise <le prendre en mains l'un <le ces outils parce
qu'ils sont simples et qu'ils n'ont pas d'organes intérieurs, tan-
<lis que le fer électrique avec ses parties délicates cachées, ou le
poele électri:ue si parfaitement ajusté, doivent demander une
longue explication <les plus compliqties. Et le marchand s'ef-
fraye à cette pensée, il se figure qu'il va lui falloir entreprendre
une importante étude dont il viendra difficilement à bout, s'il
veut être en mesure d'expliquer le mécanisme <les dits objets à
ses clients. Ce n'est pas <lu tout cela pourtant, le marchand n'a
rien à savoir ou à apprendre <le la construction de l'appareil
qu'il manie sans difficulté; c'est du domaine <lu manufacturier,
non <lu sien. Mais, ce à quoi il (oit prendre garde, c'est par
exemple, lorsqu'une cliente lui demande un fer électrique de
six livres, mais recule levant le prix, de ne pas lui fournir un
fer <le 3 livres, à moitié prix <le l'autre, comme font trop souvent
les marchands, car il s'exposerait sûrement à voir revenir sa

cliente en se plaignant que le fer acheté ne donne pas la somme

de travail espéré. Ce qu'il doit pouvoir expliquer, c'est, si après
avoir vendu un fer de six livres à une cliente celle-ci le lui rap-
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UN PROCEDE SANITAIRE DE BALAYAGE

Nous sommes à la veille de l'été et nous ne tarderons
pas à nous plaindre des mille inconvénients de la chaleur.

a éCelui qui est, sans contredit, un des plus désagréables et
dont nous souffrons le plus est l'apparition de la poussière.

porte en se plaignant de l'obscurcissement temporaire pendant Quelques jours de soleil ardent suffiront pour en garnir
qu'elle l'emploie, qlue la force du courant électrique dans une amplement Ici rues et le passage d'une voiture, d'une auto-
habitation ordinaire n'est que de cinq ampères et qlue l'usage mobile ou le noindre coup de vent la soulèveront en tour-
d'un fer qui consume six ampères, provoquera forcément un billons qui pénétreront partout dans les maisons et dépose-
abaissement momentané <le la lumière, etc. ront cette poussière sur tous les meubles, cadres, tapis, plan-

Pour conclure, nous pensons que le marchand détaillant chers, objets, etc., qui composent l'aménagement des diffé-
doit appliquer aux articles électriques l'expérience qu'il a ac- rentes pièces <'un intérieur. Les municipalités ont beau s'in-
quise dans l'achat et la vente de la quincaillerie. Qu'il consacre génier à établir des services perfectionnés et fréquents d'ar-
ses efforts aux lignes courantes, qu'il fasse un étalage attrayant rosage, elles ont beau multiplier leur personnel et faire tous
et à la portée de la main du vendeur; les ventes viendront cer- leurs efforts pour combattre cet ennemi de notre sante,
tainement. elles n'y peuvent rien et leurs tentatives ne font que ré'duire

Une offre <le livraison gratuite et d'essai à domicile d'appa- bien faiblement les désagréments et les effets malsains de
reils électriques, donnera <le bons résultats. ce dérivé fatal de la chaleur solaire.

La campagne de publicité faite par les manufacturiers, vous
ai<'era à vendre plus d'appareils électriques dans un temps plus
court que vous ne l'espériez. Il est certain que très peu de gens état de choses du moins avons-nous pour nos maisons un
parmi ceux qui emploient les lumières électriques résisteront au moyen efficace de nous défendre de cette invasion de molé-

aésir de se procurer des appareils comme le toaster électrique cules en employant la poudre à balayer Dustbane.

euand ils sauront qlue le coût du toast, par tranche, revient par Cette poudre à pour propriété particulière d'absorber la
ce moyen à i/o eentinm ou comme le radiateur c d et ola esalet.
mineux, quand ils apprendlront que pour une cent 'électricite A l'ordinaire quand vous balayez vos intérieurs d'appar-

ilst cettepontsièreffertounelspieuelpsncadant,8tpisupean

tements, la poussière soulevée par l'action de votre balai, s'en-
L'art <le la cuisson et le moe <le tenir la maison en général vole dans l'air et retombe quelques instants après, soit sur

subissent aujourd'hui un étonnant bouleversement dû à 'élec les planchers ou tapis, soit sur tous les meubles ou objets
tricité. En qualité de quincailliers vous pouvez et vous devezs p r a e d re nt
avoir votre profit <le tels changements, à vous 'en saisir i'opr in e r a et leu tenéati ont u re

partmnité et d'cmboiter le pal umerrière le progrès. rsto au

Coussinet de chaleur électrique

Nota.-Les clichés de cet article ainsi que ceux du sui-

vant, nous ont été obligeamment prétés par Iron-Age Hard-
ware.

LES PETITES INVENTIONS

Il n'y a pas <le petites inventions, au sens dérisoire de
ce terme, et aussi simple que puisse paraitre l'une d'entre
elles, si son utilité s'étend à la masse du public, elle doit être
considérée l'équivalente <le la plus scientifique. Mille inven-
teurs modestes ont ainsi gratifié leurs contemporains d'ob-
jets de première nécessité sans qlue leur nom ait passé à la
postérité parce que leur découverte n'a pas eu le prestige et
l'éclat d'une application hautement scientifique, niais fut tout
bonnement l'adaptation ingénieuse d'un principe courant à
un article spécial. Se rend-on compte cependant qu'il faut
pour la conception de ces mille petits riens qui sont dans
toutes les mains, une grande dose d'observation, et l'effort
d'un esprit éveillé; souvent le plus minime de ces objets re-
présente de longues heures de travail et d'interminables cal-
culs et est une véritable manifestation du génie humain.

Tandis que si devant votre balai, au point de départ du
balayage, vous jetez une ou deux poignées de "Dustbane",
la poussière dégagée par la friction du balai sur les tapis,
sera absorbée immédiatemeut par la précieuse poudre dont
la composition fluide antiseptique purifie l'air en s'évaporant.

On conçoit tout ce qu'un pareil produit représente d'é-
conomie de temps, de travail et de santé. Et c'est surtout ce
dernier point qu'il convient d'envisager. La poussière est le
principal transmetteur de toutes les maladies contagieuses,
notamment la tuberculose, ses particules toujours en mou-
veinent, montant et descendant, s'infiltrent partout et n'é-
pargnent pas nos poumons qui les respirent à chaque infil-
tration d'air dans notre poitrine.

Les maladies les plus graves peuvent en résulter. D'ail-
leurs, d'après les statistiques, on a établi que la mortalité
était beaucoup plus considérable parmi les employés de bu-
reau ou d'usine où la poussière est constamment dans l'air,
que parmi les travailleurs des champs qui vivent dans une at-
mosphère qui en est'peu chargée. Et de toutes ces consta-
tations, il tonvient de dégager ceci: c'est que nous devons
prendre les moyens les plus efficaces pour détruire dans la
mesure du possible, les miasmes qui sont à l'état latent dans
nos logements et dont les ravages sur notre organisme
sont effrayants.

La Dustbane nous y aidera grandement en nettoyant
parfaitement nos tapis, en donnant à nos planchers un joli
brillant et en assainissant l'air de nos demeures.

Ce produit est manufacturé à Ottawa, par la Dustbane
Mfr. Co, Ltd. Il est protégé par des brevets canadiens et
l'extraordinaire accroissement de sa vente prouve que le
public en a compris l'utilité et en a obtenu satisfaction.
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L'ALUMINIUM
LE PRODUIT BRUT ET SON TRAITEMENT - FABRICATION DES USTENSILES EN ALUMINIUM -

LEUR VENTE - SOINS A LEUR DONNER.

Lorsque l'imposant monument élevé dans la capitale des
Etats-Unis à la mémoire du premier président de la répu-
blique fut terminé, en 1&44, on plaça, à son faite, un couron-
nement en aluminium -- métal rare à cette époque, et depuis
ce couronnement est toujours là, déliant les orages, sans ter-
nissure, d'une durée indéfinie.

L'aluminium a été appelé "argent tiré de l'argile", et son
prix était à peu près le même que celui de l'argent, $16 la
livre.

A cette époque un étudiant de l'université d'Oberlin
(Ohio), perfectionnait une méthode de manufacture de
l'aluminium par le procédé électrolytique, découverte qui
créa une nouvelle industrie.

Bien que le fer soit le plus commun des métaux, l'alu-
minium est encore plus abondant, car il constitue environ 8
pour cent de la croûte terrestre; sa quantité est donc inépui-
sable.

L'aluminium est le métal basique de tout argile; il en-
tre dan, la composition de presque toutes les roches; le ru-
bis et le saphir ne sont pas autre chose au point de vue sub-
stantiel que de l'aluminium et de l'oxygène.

Ce n'est qu'en 188 que Sir Humphry Davy émit l'hy-
pothèse que l'argile et beaucoup de roches de formation
similaire avaient pour base le même métal. En 1827, le chi-
miste allemand, Frederick Waehler, isola pour la première
fois de l'aluminium sous forme de poudre et après plusieurs
années d'expérimentation, il réussit en 1845 à en obtenir
sous forme de globules métalliques. A l'époque de Napoléon
III, on trouvait sur le marché de l'aluminium à $r9 la livre.

Aux expositions universelles qui eurent lieu à Paris, en
186 7 et en 1878, on voyait de l'aluminium en feuilles, en fils
et aussi sous forme d'articles finis - le prix de ce métal
était alors de $16 la livre, prix beaucoup trop élevé pour per-
mettre l'usage courant du nouveau métal qui promettait

beaucoup. Les choses restèrent en l'état pendant une autre
décade, quand l'invention de l'étudiant Charles M. Hall,
rendit possible la production (le l'aluminium a un prix qui
permit son emploi général dans le commerce. Une nou-
velle ère pour l'industrie métallurgique commença en IM,
et la Pittsburgh Reduction Company s'organisa en rŠ89,
pour manufacturer l'aluminium par l'électricité générée par
la vapeur.

Le procédé Hall

Par ce procédé, l'aluminium est réduit directement par
l'électricité qui combine les principes du four électrique et
le bain électrolytique. Le procédé utilise l'oxyde d'aluminium
raffiné obtenu de la bauxite, dans laquelle l'alumine est
dissoute de cryolite stable. L'alumine ainsi dissoute est élec-
trolysée hors de ce.bain sans affecter le dissolvant.

Cette nouvelle découverte était importante. C'était plus
qu'un pas fait dans l'art de la production de l'aluminium, -
c'était une révolution dans cet art. D'un seul coup, elle ré-
duisait le prix à 65 cents la livre. Elle jeta les fondations
sur lesquelles une nouvelle et grande industrie devait être
basée. En 1889, trois hommes étaient employés à Pittsburgh
- le premier morceau de métal obtenu étant à peu près de
la grosseur d'un bouton. A présent il y a là 5,ooo employés et
la production annuelle est de plusieurs millions de livres.

En go8, la Pittsburgh Reduction Company devint la
Aluminium Company of America; elle exploite aujourd'hui
des mines de bauxite dans l'Arkansas et la Georgie; elle
possède une vaste raffinerie à St-Louis, trois établissements
de réduction à Niagara Falls, un à Masséna (N.-Y.) et un
autre à Shawinigan Falls (Canada), où le métal est débar-
rassé de son oxyde; cette compagnie a aussi des laminoirs à
New-Kensington, (Pa.), une trèfilerie et une manufacture de
càbles à Masséna, (N.-Y.).

Les ustensiles en aluminium se prêtent d'eux-mêmes à un étalage plaisant dans les vitrines
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Bauxite

Il est intéressant de suivre les phases du procédé em-
ployé pour extraire l'aluminium de son minerai et le mettre
sur le marché.

La bauxite, qui est un oxyde hydraté d'aluminium, et
dont le premier dépôt fut trouvé dans le voisinage <le Les
Baux, en France, (d'où le nom du minerai), existe en quan-
tités considérables dans plusieurs parties des Etats-Unis; les
plus importants de ces dépôts sont dans l'Alakawa, la Geor-
gie, le Tennessee et l'Arkansas.

La bauxite est expédiée à la raffinerie de Saint-Louis
Est, pour y être concentrée; c'est là qu'a lieu la première
phase du procédé de métallurgie de l'aluminium. Comme on
le sait, quand il s'agit des minerais de la plupart des autres
métaux, il est simplement nécessaire de concentrer et de
séparer le véritable minerai de la gangue par un moyen mé-
canique, basé sur les densités diverses des parties consti-
tuantes; les minerais qui en résultent sont alors fonds--et
on les débarrasse de leurs impuretés par diverses méthodes
de raffinage.

Mais la bauxite contient de l'oxyde d'aluminium et non
de l'aluminium métallique; la concentration consiste néces-
sairement à séparer l'oxyde de l'argile et des impuretés qui
l'accompagnent, telles que oxyde de fer, silice, acide titani-
que, et autres. On profite de ce que l'alumine forme avec la
soude un composé appelé aluminate de sodium, soluble dans
l'eau, tandis que les impurétés-nommées sont insolubles.

Alumine en lingots

L'aluminate de sodium, formé soit par le grillage de la
bauxite avec du carbonate de soude, puis par le chauffa-
ge avec de la soude caustique en vase clos et sous pression,
est séparé <le ses impuretés par filtrage et par lavage du ré-
sidu à l'eau chaude; on le décompose ensuite, l'alumine étant
rejetée hors de la solution comme hydrate et soigneusement
lavée pour la débarrasser des sels de soude. On fait alors
sédier cet hydrate sous une température de 2,ooo degrés; il
se change en une poudre d'un blanc pur. Cette poudre est ex-
pédiée à Niagara Falls où elle est soumise au procédé Hall
de réduction décrit plus haut; il eh résulte un produit qui
est de l'aluminium métallique en lingots.

Articles en aluminium

Les lingots employés à la fabrication d'ustensiles de cui-
sine en aluminium sont pris aux usines manufacturières, fon-
dus de nouveau et coulés en ustensiles de cuisines ou sous
des formes propres à passer dans d'immenses laminoirs.

Le procédé employé pour couler l'aluminium ne diffère
pas essentiellement <le celui employé pout couler le fer. Les
ustensiles en métal coulé ont une certaine porosité; ils sont
sujets à contenir les "trous de sable" qui sont naturellement
attaqués plus facilement par les impuretés de l'eau que la
surface durcie des ustensiles faits de plaques. Cette objection,
plus apparente que réelle, s'applique aux ustensiles dans les-
quels on fait bouillir l'eau, plutôt qu'aux poèles et aux gau-
friers. Certains manufacturiers emploient la pression hydrau-
lique pour fermer les pores des cuillères, bouches et autres
ustensiles en métal coulé.

On peut aussi faire des ustensiles en aluminium par le
procédé de l'étampage.

En recuisant le métal, c'est-à-dire en augmentant sa mal-
léabilité par la chaleur, on peut former un ustensile en alu-
minium au moyen d'une feuille plate de métal que l'on place

sur une matrice en acier ou en bois ayant la forme de l'objet
fini; on presse contre les côtés de la feuille de métal animée
d'un mouvement de rotation rapide une pièce d'acier lisse
Les ustensiles ainsi fabriqués, à moins qu'on ne leur donne
une épaisseur plus grande qu'aux ustensiles ordinaires de
cuisine, sont sujets à s'ébrécher facilement.

Moins l'aluminium est chauffé, plus il est travaillé, plus
il durcit. En conséquence, les ustensiles étampés sont plus
rigides, s'édentent moins facilement et résistent micux à la
chaleur que ceux faits par le pr< c-dé d:crit en dern.er liQu.
L'étampage des ustensiles en aluminiun'm xige une machinerie
pesante et des ouvriers habi'es. Ses nzchincries sent pourvues
d'une douille fixe ayant la forn-e de l'exté-icur <le l'ustensilc à
produire et d'une matrice en acicr n'aýsif attachée à un liston
mobile.

L'ouvrier place sur la douille un morceau de métal en
feuille, presse un levier et la matrice d scend avec une force
énorme, étampant le disque dans la douille. Les côtés et le
fond sont ainsi faits sans soudure n; joint. formant une p'è:e
conti"ue de métal. Les formes ébauchées les ustensiles pas-
sent d'une presse à une autre, chaque presse les rapprochant
davantage de la forme <les ustensi'es finis. Si le sommet doit
être moins large que le fond, on rétrécit le sommet par pres-
sion.

Au sortir des presses d'étampage, les ustensiles sont
marqués de rides longitudinales, que l'on fait disparaitre en
fixant l'objet à un mandrin animé d'un mouvement <le rota-
tion et en pressant une autre pièce de la. "machine à repas-
ser" contre la partie extérieure de l'objet à mesure qu'il
tourne.

Si un goulot doit être attaché à l'ustensile, le goulot et
le métal autour du trou pratiqué dans le corps de l'ustensile,
sont réunis et chauffés; un fil d'aluminium et une flamme
font du goulot et du corps de l'ustensile une pièce continue
d'aluminium massif.

FiriEsage

La première chose à faire à la surface extérieure d'un us-
tensile en aluminium est d'user cette surface par le frotte-
ment jusqu'à la profondeur de la- rayure la plus profonde.

Des roues garnies de cuir dur et tournant à grande vi-
tesse sont employées dans ce but. On se sert ensuite de roues
en cuir dotqx, contre lesquIles on fait passer successivement
la surface totale de l'ustensile. On obtient ainsi le beau poli
argenté que l'on voit à la surface extérieure de tous les us-
tensiles en aluminium.

Il n'y a pas moins de six manières différentes de finir
l'intérieur des ktfensiles en aluminium.

On peut atiployer la méthode usitée pour l'extérieur.
Un second système consiste à donner à l'intérieur un "fini
satin", en pressant l'ustensile contre une brosse en broche
fine tournant rapidement. On obtient un fini "rayé" en frot-
tant avec du papier d'émeri. Le fini "trempé" se fait 'en ex-
posant la surface de l'a:uminimn à l'action d'un acide, qui
donne au métal un aspect blanchâtre. La cinquièm nmé:hok
-f:ni naturel-consiste à laisser la surface du métal te"e'
qu'elle est en sortant du amiinoir et de la machine à étamper.
Les quatre premières méthodes <le f'nissage en!èvent la crou-
te dure formée sur le métal et mettent à nu sa partie rela-
tivcment moins dure et plus poreuse.

Le sixième miod de finis-age - à l'électricité - non
seulement préserve la surface durcie <lu métal, mais la rend
encore plus dure; l'intérieur <le l'ustensile est de coulcur plus
foncée, sa surface est plus unie, moins susceptible d'être dé-
colorée et plus facile à nettoyer. Le traitement électrique
nuit à l'apparence de l'ustensile plutôt qu'il ne l'améliore.
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Les ustensiles en aluminium font des étalages brillants et attrayants.

Soins à prendre des ustensiles en aluminium

On peut conserver son brillant à la surface extérieure
polAie, en employant un poli à métal qui ne soit pas grave-
leux.

L'intérieur peut ordinairement être tenu cn bon état par
l'emploi de savon pur et d'eau chaude. L'aluminium ne se
décolore pas. La décoloration apparente qui se produit quel-
quefois est due à un dépôt - ordinairement de fer - laissé
à l'intéricur par l'eau ou les aliments. Cette décoloration est
sans aucun danger et n'a aucun effet sur les aliments. On
1( uit la faire disparaitre en faisant bouillir dans l'ustensile
(les frui;ts verts ou de la rhubarbe, ou en eniployant (lu sapo-
lVo ou du "old dutcli cleanser".

Si un aliment ou de la graisse vient à brider, versez (le
l'cati cEaude dans l'ustensile, couvrez, faites bien bouillir

pendant quelques minutes, puis enlevez le brûlé en grattant
av ec une cuillère en bois, une épingle à linge ou une brosse
\égé';iau. Si cela nie réussit pa<s, récurez parfaitement avec le
la bîrique ang'aise ou, si cela. est n-cssaire, avec <Ilu sable
f.:î o u 41u papier d'émeri No. 00.

Si 1-ar une longue nigligence ou par acc<l"!nt. l'u3te-lsi!e
est couvert le graisse birûlée ou noircit, on liut le, nettoyer
cii employant euatre cuillerées à soupe d L, cristaux% d'acide
o)xa îqt'e <'a-ns ti'i gallons dI'eau et en fi ant bîiit'r ' ,' i-

Itites ail plus: on peut aussi laisser la to'tton froide' dans
Vl -t nsi' e ' drtune nuit. Avant (le s'en servir d -n ' eu
lave<r avec dle l'eaui chaude propre et dul savon.

S -ai' out, Ils;,- -, )rL'clie ru SC c (I '' n 1twoIt iý r< 's
sur en j>acant unt I-' c de b)ois sur unt cl*'é ( le la 'itcir
et cil nmart elant le c,"'é o'i)-o.,é avec tit ima:ilet. il n'y a aucun
danger ru- le métal se fneou ýse brise. It

L.es fil:r'cants d'us''n<l"s e'n a'uiiiiniunii met tenit en gardel
1hurs c'ien's cnntiZe l'usage (1te soude, cendres, lessive. an-
nuuîniacque ou d , toute atre pîoudre à laver onu <le tout savon

contenant de l'alcool. parce que ces substances décolorent

ou détériorent l'aluminium.
L'aluminiumî absorbant une grande quantité de chaleur,

il faut chauffer très fortement un ustensile la première fois

qu'on le met au feu, afin de lui iaire ab)s 'rh-,'r le plus po ssi-
MIe de chaleur. Dèés que l'ustensile al été' chauffé parfaite-
mient et partout, dimnmuer la flammne lie iii ic mii. s'il s'agit
d'un fourneau, couvrir le feu, ou bienî rci:' 'r titi îîeîi ls

Les ustensiles en alumîiniumî bien faits i' se gauchTironit
pas, a moins qu'on emploie pilus (le chaleu r qu'il mie:A t iii e'

saire pour biien cuire les alimenits.

L-es aliments b)rùlent dlans unt tistemisile vil a!îiiiiîinii si

la chaleur est trop forte. Tanît que d'uteiie ui i l
l'eau ou un alimniet, le métal ne, fondîî j'aý. Ma:îi quiand il ce;t
alîso'tumcnt sec, vide, certaines flaiiiî . f,,nt f'Idiel nie

tai. Le point le fusion île l'ait: iiîiiitiiii eý : n5 lgr.s 1
L,'iaut cn-re cin ébullition à 212 dlîgris.

Pour que les ustensiles cii a'liiiiîiîi'i f. l it titi i age

satisfaiFant. il faut en j-,rnuIre tin so'n au's iEt -Ili'g vit qlue de
l'argent massif

La vente dts articlIcs en aluminium.

Il s'attacfie nit tire eneco- à 1 -.sent, a t' 'n;t art ie!ue<n a'timi-

nutin', ct' e 'o7t( de. faî te::.uuiiî îlui Ir vi'.îe l'' ) e''<s <'S

les <t coi fait qu'on s'y1 arride i,(c c'iri<u'î é p'hit,, i ýr ni;o
in:i rd«t Il a 'éua t ('t !itl i au î,',l''I'p (I il c.t tîî wi l''

n'e na;lts proî <5 For 'es aà7'a''ii c-1. ýe, '

artie'u~ <n 'titr.inihinîi. (''est le n (ha -i ju.iir,. lr*. ''î e't

,era (rcore plus celuii dle 'avei ir. car il <ýf (nl ar i ',a'''
<ans T- soîl et 'Tdoute qtue l'indut trc 11 1,-, i.''' i a

li:'' ance nec se d!es "luopîî <'ans des, Ti'' rrtin i' r;icT

Les ronroniî m-.nts des l)iuil!<iires <n fer i'"- roî r- <
t'rand-pèes ont ceFFé depîuis liongten p' : h s cil 'e < étain
sutifflantèrent d'ab>ord ceux en fer. pu i r rvexnèmes relé-
ç'ilés à l'arrière-plan pour faire placq aux iistenýilrs e.n é'î'ailý

Fn hiii, vint l'altirvinitlin do<nt la m'rliuité défie touts les ust nsiles
faits d'autres métaux, les articles dI',îtltriniîttn Fonit inwahilds,
lis urnt tout le temps d'une vie et peuivent mênme se transmet-

tre de génération en génération comme il était fait des bassines
en cuivre de nos ancêtres.
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Les articles en aluminium représentent la "qualité". Ils sont
annoncés dans toutes les revues ou magazines que lisent les mé-
nagères et par conséquent doivent être en forte demande, car
contrairement à ce que bea:coup pensent, les femmes lisent les
annonccs, beaucoup plus atttntivement même que les hommes,
avec un Eoin puéril qui les aide à retenir sûrement ce qui a frap-
pé leur inagination ou leur sens pratique.

Il incombe au marchand de coopérer à cette campagne de
pubi'cité pour le plus grand bien de cette ligne et pour son pro-
pre avantage.

Souvcnt on vous objectera, pour décliner l'achat d'ustensi-
les en a!uminium, leur prix élevé. D'ailleurs, cette objection du
prix est presque toujours sur les lèvres de la femme qui fait
des emplettes, c'est un peu comme une manie chez elle. Mais il
sera fac'le de la convaincre.

Il n'est pas huoin d'itre extrêmement fort en arithmétique
pour comprendre l'économie qu'il y a à acheter des articles en
aluminium qui durent toute la vie.

Ils sont (es remplaçants du cuivre à un prix bien inférieur.
L'argent dépensé pendant toute une vie en renouvellements d'ar-
ticlcs (le cuisine en étain, à 5 ou to cents, permettrait d'acquérir
un bel assortiment d'ustensiles en aluminium.

A ceux qui doutent que de tels articles puissent être inusa-
h!es et ne pas perdre une rarcelle de leur épaisseur, il est aisé de
les convaincre en pesant devant eux deux bassines de même
grandeur, l'une neuve et l'autre usagée; l'épreuve sera corcluante.

On a dit que les articles en aluminium ne brûlaient pas.
Ceci n'est pas tout à fait exact, car dans certaines conditions
ils peuvent brûler; ce qu'il--y a de-certain, c'est=que les aliments-
cuits dans des récipients en aluminium brûleront moins facile-
ment que ceux cuits dans n'importe quel autre métal.

Un autre avantage de l'aluminium est de.chauffer plus ra-
pidement et de retenir la chaleur plus longtemps que tout autre
ustensile fait d'une autre matière. On peut aisément expliquer
au consommateur.que la conductibilité consiste en la transmis-
sion de la chaleur d'une manière égale et régulière de molécule

à molécule. Le bois ne sera pas très bon conducteur de la cha-
leur à cause des espaces d'air qui sont dans ses fibres. Le métal
est bien différent. L'aluminium en particulier, possède cette ca-
ractéristique d'être bon conducteur de la chaleur à cause de
sa densité ou du ralprochement troit de ses molécules qui per-
met à la chaleur de se transmettre rapidement.

Quand un vendeur connait ainsi quelques-unes des propriétés
des articles qu'il vend et qu'il n'ignore pas, les points principaux
de 'la manufacture des objets qu'il tient, il a vis-à-vis du client
une grande force et son pouvoir de vente se trouve largement
augmenté par ces quelques notions.

Maintes petites démonstrations peuvent être faites au con-
sommateur sans qu'if en coûte rien; par exmple, rour lui prouver
que l'aluminium est meilleur conducteur de la chaleur que n'im-
porte quel autre métal, il suffira de placer dans cl-acune de ses
mains une bouilloire de même grandeur, l'une en aluminium,
l'autre en émail et de mettre sous chacune d'elles une lampe à
alcool allumée. La chaleur forcera l'expérimentateur à laisser
tomber de ses mains d'abord la bouilloire en aluminium.

.U- nombre des ustensiles en aluminium est considérable et
d'une variété infinie. Ils se prêtent à merveille à un étalage at-
trayant, leur brillant vif est captivant et agréab'e à regarder.
Vous pouvez en garnir vos vitrines, vous attirerez sûrement
l'attention du passant.

L'usage des articles en aluminium se répand de plus en
plus; la plupart des hôtels modernes et des grands îestau-
rants les ont adoptés, beaucoup de ménagères en ont com-
posé leur batterie de cuisine et cette popularité ira toujours
croissante.

Les marchands ont beaucoup moins de plaintes sur ces arti-
cles que sur ceux faits d'autres métaux; les profits qu'ils don-
nent sont d'un taux satisfaisant, tout enfin pernet de les recom-
mander et engage à en pousser la vente.

Les fabricants he doutent pas de l'avenir de ces ustensiles, et
plus de la moitié des manufacturiers d'articles émaillés se sont
mis à établir dans leurs usines des articles en aluminium.

Une cuisine modèle équipée avec des ustensiles d'aluminium.
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PEINTURES ET VERNIS
VOTRE COMMERCE DE VERNIS

Pour faire de bons profits, tenez une bonne marque de vernis
Spécialisez-vous à une marque unique

Gardez-vous de remplir vos rayons et de garnir %os vitrines
de marchandises ne donnant aucun profit. Les clous et la grosse
quincaillerie ne sont pas les seuls articles à vendre dans un
magasin de quincaillerie. D'autres produits vous procureront de
jolis bénéfices; persuadez vos clients d'en faire l'achat et vous
augmenterez vos affaires. Il n'y a pour ainsi dire pas de limites
de persuasion dans le monde des affaires, souvenez-vous-en et
usez de cette force de persuasion autant qu'il est en votre pou-
voir; vous ferez de vos affaires ce que vous désirez qu'elles
soient.

Le vernis est une des lignes les plus profitables que vous
puissiez tenir si vous entrez en relation avec un bon manufactu-
rier et que sons obteniez de raisonnables escomptes.

Le vernis,-une source de profit

Quelle que soit la somme d'argent que vous possédiez en
banque, ce n'est pas là ce qui constitue la plus grande-valeur de
votre actif, non, l'actif que tout homme possède ou doit posséder
c'est cette faculté de penser et de faire jaillir de son cerveau
des idées et de la volonté. Profitez de ce pouvoir latent en chaque
individu.

Pourquoi n'employez-vous pas votre volonté et votre intelli-
gence à découvrir des articles qui vous laisseront un large pro-
fit plutôt que de tenir bénévolement ceux dont la vente donnera
purement et simplement comme résultat un échange de dollars
Fans laisser de bénéfices dans vore caisse?

Etablissez une liste de votre inventaire et marquez les ar-
ticles qui donnent les meilleurs profits. Faites-en le classement
d'après les profits qu'ils procurent; ayez une première catégorie,
un seconde et une troisième.

Si vous êtes en rapport avec un bon et honnête manufactu-
rier et si vos escomptes sont raisonnables, vous constaterez que
les vernis tiennent la tète de votre première catégorie dans vo-
tre département spécial de peintures et vernis.

Il est aisé de vendre du blanc de plomb (céruse), ou tout
autre produit, mais si vous dressiez une liste du peu de profits
que vous donnent certains articles de vente courante, vous seriez
surpris de la constatation désagréable à laquelle vous amènerait
cette récapitulation.

Arrêtez-vous à une seule marque de vernis

Le grand mal chez beaucoup de marchands, c'est qu'ils s'at-
tachent à tenir un trop grand nombre de lignes différentes de
vernis. Quelques-uns en tiennent jusqu'à dix variétés. La spécia-
lisation est nécessaire au succès.

L'énergie et le capital dispersés sur plusieurs types corres-
pond infailliblement à une somme d'efforts gachée et à un mon-
tant d'argent jeté dans la rue.

Ne vous hâtez pas à faire votre approvisionnement, les dol-
lars amassés vous glisseraient entre'les doigts. Recevez et écou-
tez tout voyageur pour une fabrique de vernis qui se présente à
vous, portez attention à ce qu'il vous propose, prenez-en bonne
note, c'est du temps bien dépensé. Ecoutez-les tous, mais agissez
selon votre propre jugement, sans vous laisser influencer par
quiconque.

Ne donnez pas votre ordre au vendeur qui a la meilleure ap-
parence, au plus beau causeur ou à celui qui vous offre le meil-

leur souper. De telles méthodes d'affaires sont hors de mode,
c'était bon du temps de nos arrières grands-pères. Ce qu'il faut,
c'est apposer sa signature sur le contrat de vente qui vous ap-
portera le plus d'argent dans votre tiroir-caisse. Recherchez
avant tout la qualité des marchandises et l'escompte rémunéra-
teur; ces deux considérations seules doivent diriger votre choix.

Lorsque vous vous êtes arrêté à un manufacturier et que
vous avez décidé de lui faire vos achats (le vernis, faites en
sorte que vos clients apprennent le fait et ne les laissez pas dans
l'ignorance (le la provenance <lu produit que vous leur proposez.
Suspendez dans votre vitrine des pancartes indiquant que vous
tenez le vernis le telle marque dont la durée est sans rivale.

Faites quelque réclame dans vos journaux locaux 't vous
pourrez vous attendre à ce que votre vernis se vende de lui-
meme.

Dites bien à vos commis quelles sont les lignes les plus pro-
fitables à vendre dans votre stock et en conséquence celles qu'il
convient de pousser plus particulièrement. Demandez au repré-
sentant de la fabrique de vernis qui vous rend visite de donner
quelques explications à vos commis sur la valeur du produit de
sa maison, de façon à ce qu'ils aient plus de pulissance de per-
suasion devant le client.

Si vous suivez ces principes, vous pouvez beaucoup espérer
de votre ligne de vernis. La sollicitation en matière de peintures
et vernis est un stimulant pour la vente, surtout dans les dis-
tricts fermiers, et le marchand qui possède les qualités d'un bon
vendeur verra que tenter ces démarches, vaut bien la peine.

Pour conclure, nous pouvons bien répéter que ce n'est ja-
mais un bon système d'affaires que (le vcndre <les marchandises
de qualité inférieure, car, tandis qu'un client satisfait est une
véritable réclame vjvante pour votre magasin, un client mécon-
tent est un ennemi qui dira tout le mal possible <le votre maison.
Ceci étant, on conçoit tout le soin qu'il faut prendre dans le
choix <le son fournisseur <le vernis et s'adresser sans hésiter à
la maison dont le produit semble être <le qualité supérieure.

Veillez à ce que vos commis connaissent bien vos
marchandises

Rappelez-vous que vos commis ne vendront <le marchan-
dises qu'autant qu'ils en connaissent la valeur, la qualité et les
avantages. Ils ne peuvent leur rendre justice s'ils ne les con-
naissent pas et ils négligeront volontiers <les lignes d'un hon
profit en faveur d'autres lignes d'un intérêt bien plus minime
pour vous si vous n'insistez pour que chaque représentant <le
chaque fabrique leur explique les qualités <le chaque marque.
Ceci n'est pas seulement l'expression d'un désir, c'est un point
absolument essentiel au succès de votre département de vernis.

Profitez de la visite du voyageur pour exiger qu'il remplisse
entièrement sa mission qui consiste non seulement à vous vendre
des vernis, mais à en expliquer les mérites et qualités ainsi que
le besoins auxquels ils répondent; il faut que ce cours éducatif
initie vos commis à la vente du vernis tout en vous apprenant à
vous-même les arguments à mettre en avant pour défendre votre
produit.

UN BON MOMENT POUR LA VENTEJDE
PEINTURES - UNE SUGGESTION

Bientôt nous serons dans la chaude saison d'été, ce sera
l'exode des citadins vers la campagne. On va habiter pendant
quelques mois la chère maison de campagne pour laquelle on a

des coquetteries insoupçonnables, et n'est-ce pas le hon moment

pour les marchands de peintures d'adresser une lettre person-
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nelle à tous les propriétaires de maisons pour leur rappeler que
quelques pots de peinture donneraient à leur demeure estivale un
aspect ravissant de gaieté et de fraicheur. D'ailleurs, les mois de

mai et juin sont l'époque du badigeonnage général, même pour la

ville.
Cela nous fait souvenir d'un marchand de peintures faisant

commerce dans une petite ville, qui envoyait à chaque printemps,
un de ses commis faire une promenade dans la ville avec mis-

sion (le noter toutes les maisons d'allures défraichies et pour les-

quelles un peinturage s'imposait; il <levait s'enquérir du nom du

propriétaire et noter son adresse. Ceci fait, il adressait une let-

tre à chaque propriétaire des dites maisons, et sans spécifier ou-

vertement que sa demeure réclamait une couche de peinture, il
faisait remarquer combien il était aisé de rajeunir une bàtisse et

<le lui donner une apparence claire et neuve par un simple coup
<le pinceau. Les réponses étaient nombreuses, si bien qu'il dé-

veloppa en quelques années son commerce dans des proportions

surprenantes et lit venir à lui quantité d'affaires qui sans son

idée ingénieuse, n'eussent jamais pris le chemin de son magasin.

Ce petit manège qui peut sembler d'une simplicité suprème
n'en est pas moins un trait d'intelligence que peu ont eu et nous
croyons qlue beaucoup de détaillants de peintures auraient avan-
tage à agir de même façon. Ils pourraient adresser au moment
opportun une lettre à leurs clients ou propriétaires de la localité
dans les termes suivants:

"Voici venu le moment de rajeunir votre maison et de lui
rendre sa clarté primitive. Permettez-nous d'attirer votre atten-
tion sur le feuillet inclus mentionnant les articles et prix de no-
tre département <le peintures. Nous avons particulièrement un
joli stock de... peintures et vernis.

Si votre maison a besoin d'une nouvelle couche <le peinture,
ou s'il est utile <le rebadigeonner vos planchers, vos boiseries,
vos portes, vos meubles, vos chàssis <le fenêtres, etc., nous nous
ferons un plaisir <le vous fournir toutes les peintures nécessai-
res pour ce faire.

Nous vous assurerons une livraison immédiate, soit que vous
nous donniez votre ordre personnellement de vive voix, soit que
vous nous en fassiez la demande par lettre ou par téléphone."

LES MATIERES COLORANTES NATURELLES ET ARTIFICIELLES

LE COALTAR (GOUDRON DE HOUILLE), LA PLUS RICHE DES MATIERES COLORANTES - SON HIS-
TOIRE - SON APPLICATION.

L'industrie de la couleur tirée du coaltar (goudron de houil-
le) est la plus récente des grandes industries chimiques et s'est
développée depuis à peine dix ans, dans des proportions vrai-
ment surprenantes.

Ce brillant succès doit être attribué surtout à l'étroite colla-
boration du travail de l'sine et du travail de recherches scienti-
tiques, car, dans cette industrie plus que dans toute autre, la
théorie aide et prépare la pratique tandis que celle-ci corrige la
première, toutes deux se soutenant mutuellement et avançant pa-
rallèlement dtans le progrès.

Il y a à peine 30 ou 40 ans, les teinturiers n'employaient en
fait le matières colorantes que les matières naturelles, ainsi dé-
nommées parce qu'obtenues de plantes ou d'animaux, de miné-
raux, dle métaux ou de la terre.

Les teintures de coaltar

L'apparition les teintures artificielles, ainsi appelées parce
que dérivies du coaltar, amena un changement complet dans
l'industrie teinturière et relégua beaucoup d'essences de tein-
tures à l'état de curiosités scientifiques.

De nos jours, la plus grande partie des matières colorantes
employées pour la teinture et considérées comme des peintures
pures, sont les produits de composition organique obtenus dtans
la plupart des cas par une série de procédés scientifiques du
coaltar.

Dans la pratique, presque toutes les matières colorantes en
usage depuis des siècles ont été complètement abandonnées et
ont fait place aux produits artificiels qui sont caractérisés par
une richesse de nuances inconnues auparavant et par une sim-
plicité d'application surprenante.

On peut dire que l'industrie de la couleur de coaltar ou l'ère
des essences colorantes artificielles date de 1856. C'est, en effet,
à cette époque, que Perkin découvrit accidentellement la matière
colorante violette, mauve, au cours d'expériences ayant pour
objet la composition de la quinine par l'oxydation de l'aniline.
Depuis cette découverte, des matières colorantes presque sans
nombre ont été produites du coaltar; relativement peu d'entre
elles ont soutenu avec succès l'épreuve du temps et il est pro-
bable que certaines auront disparu du commerce avant un demi-
siècle. Mais la science travaille infatigablement à perfectionner

cette découverte et on peut enregistrer continuellement du nou-
veau et du mieux, ce qui nous donne à penser que ces efforts
seront couronnés de succès et que nous aurons sous peu une
matière artificielle colorante durable; nul doute que prochaine-
ment les expériences répétées porteront graduellement l'industrie
de la teinture à son plus haut degré de perfection.

Au début on faisait une distinction bien nette entre les ma-
tières colorantes artificielles et les matières colorantes naturelles;
la principale raison de cette sélection était dûe aux propriétés
des matières colorantes artificielles primitivement produites.

Celles-ci étaient surtout beaucoup plus belles et plus bril-
lantes, mais d'un emploi plus lent que la plupart des teintures
artificielles et par suite d'une hàte inconsidérée elles furent ju-
gées supérieures en richesse de tons mais impropres à un emploi
courant.

Ce verdict prématuré faillit compromettre l'avenir des tein-
ttares artificielles qui furent négligées pendant un certain laps
de temps et ne reconquérirent leàr faveur du premier jour
qu'avec l'introduction des rapides teintures d'alézarine.

Nous soulignerons la violence de l'opposition faite à ces ma-
tières colorantes, en rappelant que lorsqu'il y a quelques siècles
on introduisit en Europe le bois de Campêche et l'indigo, deux
des plus rapides teintures connues, la loi en prohiba l'usage, sous
prétextes qu'elles ne donnaient que des teintures fugitives et
étaient des drogues corrosives et pernicieuses.

La teinture artificielle supplante la teinture naturelle

Actuellement, nous possédons des matières colorantes artifi-
cielles dont quelques-unes sont tout aussi rapides et même plus
rapides que celles d'origine naturelle. De plus, le problème de
la préparation artificielle des teintures naturelles est maintenant
résolu en partie comme nous le montre le cas de l'alézarine et
de l'indigotin, les principes colorants respectivement de la ga-
rance et de l'indigo.

A présent, il est reconnu qu'aucune différence distinctive ne
sépare les deux catégories de matières colorantes naturelles ou
artificielles, car presque toutes sont tirées de la benzine, un déri-
vé du coaltar.

La substitution des matières colorantes artificielles aux tein-
tures naturelles employées depuis des siècles dans l'industrie



LIE PlX T TT IMr

teinturière, est le but que l'industrit du coaltar a constamment
essayé d'atteindre. L'importance économique d'un tel changement
est évidente, parce qu'elle implique l'étaba.ssement <l'une puis-
sante industrie et rend libres de vastes étendues de terre pour
<I'autres besoins plus profitables que la culture <le teintures niatu-
rciles.

De nos jours, l'emploi de la garance en usage depuis <les
siècles pour teindre le rouge turc a presque entièrement disparu
et est -remplacé par l'alézarine artificielle. La matière colorante
actuelle est la racine <le garance.

La cochenille est peu employée, étant remplacée;par les ver-
meils acides.

L'oseille a cédé le pas aux rouges acides, tandis que le can-
wood et les bois rouges ont été presque partout remplacés par
les rouges de drap.

Le curcuma a été remplacé par l'auramine, la hlamine par le
tartrazin et ainsi <le suite.

Le bois de Campèche et l'indigo même qui sont les seu'es
teintures naturelles employées actuellement ci assez grosse
quantité, se voient remplacées l'une par les noirs acides et l'alé-
zarine, et l'autre par une composition d'indigo qui a fait son
apparition sur le marché en 1897. Pour montrer le désastreux
effet de la consommation de l'indigo naturel, on peut mention-
ner que pendant les 1o dernières années et depuis l'introduction
lu produit synthétique, les récoltes <le Calcuta et <le Java, les

deux principales sources de l'indigo naturel, ont diminué <le
8o à 9%.

De fait, la lutte entre l'indigo artificiel et l'indigo naturel ne
restera pas longtemps indécise et la plante de l'indigo partagera
avant longtemps le sort de la garance et drsparaitra dlu com-
merce.

De tout ce qui précède, il ressort évidemment que le teintu-
rier moderne est en partie sinon entièrement redevale au chi-
miste d'avoir, au moyen de recherches chimiques, converti prati-
quement l'art ancien et empiriqué le teindre en une véritable
science.

Il se peut que quelques teinturiers dédaignent la valeur de
l'enseignement que les expériences scientifiques leur donnent si li-
brement dans les diverses revues et les différents journaux et
livres techniques aussi bien que dans les écoles <le technologie,
mais ils sont bien forcés de reconnaitre que les résultats obtenus
répondent à leurs besoins mieux que tous autres, et combien
pourraient se vanter d'employer la méthode la plus rationnelle
et la plus économique, à moins d'avoir recours à de telles infor-
mations?

Le teinturier moderne doit se servir les derniers résultats
les recherches scientifiques s'il veut garder le pas avec le pro-
grès rr-ide qui se manifeste continuellement dans l'art et la
science <le teindre.

Il e.t bien certain que le tr.vail d'expérience et cetri d'es:i
doivent marcher de pair pour donner les résultats améliorés:
en d'autres termes, pour assurer le maximuin d'efficacité et
<l'économie, il est essentiel <le posséder une connaissance prati-
q::- et scientifiqie <le tous les procédés <le travail et c'e't ce l'ut
rue visent les écoles textiles de fairc un mélange <le théorie et
de pratique qui rendra la science moins ardue et plus profitab!e.

L'origine du coaltar

Le procédé de distillation destructive de substances organi-
ques telles que la houille et le bois est obtenu par plusieurs mé-
trot'es industrielles.

La distillation destructive ou sèche de substances organi-
r-ies est obtenue en chauffant les dites matières à une très haute
température, bien au-delà du point <le décomposition dans une
co-nue fermée protégée contre l'accès de l'air. Les produits ré-
sultant <le l'opération sont gén-'r7lement classifiés comme suit

t° Le résidu solide sec;
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2" Les gaz permanents dégagés;
3° Le distillé condensé qui toujours sépare les corps en

deux: un corps aqueux, d'une part, et de l'autre, un corps hui-
leux, appelé goudron.

Selon la nature des matériaux d'origine, les produits de
leur distillation destructive différent, mais cette différence est
beaucoup plus grande dans le distillé condensé que dans le ré-
sidu solide ou les gaz permanents.

Le goudron est un produit de composition très complexe et
très variée et subit <les changements selon la température, la
pression et la durée de l'opération le chauffage, mais par dessus
tout d'après la nature de la substance employée.

Par exemple, les parcelles (le séries graisseuses comme
l'acide acétique, l'alcool méthylique, sont rencontrées plus large-
ment dans les produits <le distillation <le bois, tandis que les par-
celles des séries aromatiques comme la benzine et la naphtaline
prédominent presque exclusivemenrt dans les produits <le distil-
lation <le la houille.

Depuis que les corps aromatiques isolés peuvent être cm-
ployés pour la manufacture le matières teinturières, le coaltar
est sans conteste la matière première qui répond le mieux à ce
besoin.

La production <lu coaltar n'est jamais entreprise comme une
industrie unique et spéciale, le coaltar est presque toujours ob-
tenu comme un sous-produit <le la fabrication <lu gaz d'éclairage
ou gaz <le houille. C'est pour cela qu'on appelle souvent le coaltar
du goudron le gaz.

En général. toutes les matières teinturières proviennent- de
composus aromatiques obtenus soit directemtnt du coaltar, soit
formés <le produis intermédiaires qui sont extraits de substances
tirées du coaltar.

Il y a dé'jà bien longtemps (en 1726) qu'il fut remarqué que
lorsque la houille est chauffée dans un vase clos, un gaz inflam-
inable s'en dégage et que ce gaz en passant par l'eau ne perd pas
ses pouvoirs éclairants.

L'augmeptation de l'industrie du coaltar

Bien lorigtemps après la découverte <lu gaz d'éclairage, en
réalité jusqu'à il y a environ 50 ans, le coaltar était considéré
comme sans usage et jugé matière <le rebut par le manufacturier
qui déplorait l'encombrement occasionné par un tel résidu et
cherchait le moyen <le s'en défaire le plus commodément possible.

Bien que la benzine fut découverte dans le coaltar, par Ilof-
iman, en 1815, ce ne fut qu'en 1856, lors de la découverte de la
mauve, par Perkiin, et quelques années plus tard, <le celle <le la
couleur magenta, par Verguin, toutes deux tirées indirectement
de la benzine, qu'on se rendit réellement compte <le l'importance
du coaltar.

Le coaltar est devenu à présent non seulement d'une impor-
tance mouie pour le manufacturier le couleur, mais aussi d'un

secours précieux pour la science du chimiste comme un moyen
d'expérience inappréciable pour des corps <le la plus haute im-

portance et restés presque ignorés auparavant.

Le coaltar est une véritable source intarissable et il donne

journellement naissance à de nouveaux composés aromatiques
dont on prépare artificiellement les meilleures matières colorantes

connues.

Actuellement, la valeur annuelle des matières colorantes ob-

tenues du coaltar (qui était autrefois sans usage), représente

environ $6o,ooo00. L'Allemagne produit les 4 de ce chiffre; le
i restant est produit par l'Angleterre, la Suisse et les Etats-

Unis.

Pour bien montrer toute l'importance de l'industrie <le la

couleur <le coaltar, jetons les yeux sur les chiffres ci-dessous

fournis par un les plus gros fabricants de matière colorante.

A Fon usine en Allemagne, le dit manufacturier emploie plus

<le 200 chimistes, 150 ingénieurs civils et mécaniciens, iooo comp-

tables et employés de bureaux et 8 ,ooQ QvriVr,



56 LE PRIX

Les 158 chaudières de l'entreprise actionnent 386 machines
à vapeur développant 24,369 chevaux de force, tandis que 13
dynamos génèrent 7,083 kilowatts pour 472 moteurs, 1,336 lam-
pes à arc et 20,000 lampes à incandescence; les travaux nécessi-
tent 12,ooo,ooo,ooo.de gallons d'eau, l'usine à gaz produit 777,000,-
ooo pieds cube de gaz et l'usine de glace donne 14,000 tonnes de
glaces par an. Pour protéger cette vaste propriété, il y a une bri-
gade de feu de 25 pompes à vapeur, cinq milles de tuyaux et 54o
prises d'eau.

Caractéristiques du coaltar

Le coaltar obtenu comme sous-produit de la fabrication du

COURANT

gaz d'éclairage, est un liquide noir, épais, goudronneux, d'une
odeur spécifique et désagréable, son poids spécifique est d'en-
viron 1.15.

La couleur noire est dûe à la présence de carbonne finement
décomposé et qui s'écoule dans la distillation de la houille.

C'est un mélange extrêmement complexe de composés chimi-
ques dont quelques-uns n'ont encore jamais été isolés.

Par exemple, on sait peu de choses des lourdes huiles indif-
férentes qu'on rencontre dans le résidu de distillation entre les
phénols et la naphtaline, d'une part, et l'anthracène, de l'autre,
aussi ignorons-nous tous les composés qui existent dans l'an-
thracène brute et encore plus ceux constituant la poix.

L'OUVERTURE DU CANAL DE PANAMA

La diminution des distances

Les Américains annoncent que la nouvelle voie maritime
percée entre les deux Amériques sera livrée aux divers pavil-
lons, non pas en 1915 comme prévu, mais deux ans plus tôt, en
1913.

La gigantesque entreprise qui hante le cerveau américain
depuis 1824 va devenir une réalité par l'Amérique et pour l'A-
mérique.

Les bénéfices qu'elle en retirera au point de vue économique,
seront considérables: "Les Etats-Unis tranchent, à Panama, le
noeud gordien et s'en adjugent tous les profits", a dit Roosevelt.

L'ex-président n'a pas exagéré, Panama ouvert, c'est quatre
débouchés énormes livrés au commerce américain.

La distance, de New-York à Valparaiso, qui était de 1,300
milles plus longue par Suez (9,700 c. 8,4oo des ports de la Man-
che), devient plus courte de 3,000 milles (5,400 c. 8,400). Il
est à prévoir que Callao, Guayaquil, Iquique, Valparaiso seront
complètement soustraits à l'influence anglaise et allemande et
que les matières premières de la plupart des Etats de l'Amérique
du Sud sero'it dirigées désormais sur l'Union et non plus sur
l'Europe. Coupure géographique, le canal de Panama scindra
étroitement les deux Amériques au point de vue économique et
ét.blira une pénétraion réciproque dont les effets politiques,
aussi bien que commerciaux, sont incalculables. Santiago, qui
p.ye actuellement son charbon 16 dollars la tonne, pourra l'ob-
tenir à 6 dollars, comme Rio, économie précieuse pour l'indus-
trie chilienne; les marchés péruviens, boliviens, constitueront de
nouveaux débouchés pour les pétroles américains; les nitrates
du Chili pourront être offerts aux agriculteurs de la Louisiane
à des prix tels qu'ils écarteront tout-concurrence. Il n'est pas
jusqu'à la côte Est de l'Amérique du Sud, qui ne sera révolu-
tionnée par la grande oeuvre; le Brésil trouvera dans la Cali-
fornie et le Texas une production complémentaire de la sienne
(produits alimentaires) et désertera ses fournisseurs européens.
Quant à l'Amérique Centrale, il faut s'attendre à voir tout son
commerce contrôlé pai- les Etats-Unis, quand pour ceux-ci la
côte Ouest sera aussi proche que la côte Est. Rappelons, en effet,
que dans les conditions actuelles du trafic maritime les échanges
d , Etats-Unis avec le Mexique représentent 55% du commerce
total de ce dernier pays.

L'ouverture du canal de Panama permettra aux deux côtes
de l'Amérique du Nord de communiquer étroitement. La distan-
ce de New-York à San-Francisco, qui était de 6,8o0 milles plus
longue par Suez (14,800 m. c. 8,ooo des ports de la Manche),
devient, par Panama, plus courte de 3,300 milles (4,700 c. 8,ooo).
Quelles seront les conséquences qu'engendrera un courant actif
d'échanges entre l'Ouest agriculteur et l'Est industriel? Nom-

breuses, sans doute, autant que difficiles à déterminer, mais dès
à présent, il en est une que l'on peut prévoir, c'est la réduction
du trafic entre la côte américaine du Pacifique et l'Europe.

Le percement de l'isthme n'aura pas d'influence que sur le
continent américain, et l'Asie est appelée à subir ses effets.

La distance de New-York à Shanghai, qui était de 2,000
milles plus longue par Suez (12,6oo milles c. io,6oo des ports de
la Manche), sera, par Panama, de 2oo milles plus courte (Io,-
400 c. 1o,6o0).

Les Etats-Unis, qui ont obtenu, grâce à une admirable té-
nacité, la seconde place sur le marché chinois, une participation
dans toutes les grandes affaires industrielles ou financières trai-
tées dans ce pays et une influence politique assez considérable
pour inquiéter les puissances européennes et le Japon, sauront,
à n'en pas douter, tirer merveilleusement parti de l'avance de
plus d'un jour désormais acquise à leurs cargo-boats.

La distance de New-York à Yokohama, qui était de 2,800
milles plus longue (13,800 c. ii,ooo), devient plus courte de I,-
700 milles (9,300 c. ii,ooo des ports de la Manche). C'est le
inarché japonais ouvert aux pétroles de Philadelphie; c'est la
métallurgie américaine se substituant d'ici quelques années aux
producteurs allemands et anglais de fonte et d'acier, c'est le
marché de la soie déplacé, le plus grand acheteur se trouvant
désormais en rapports directs avec le plus grand producteur et
pouvant se passer des bons offices des intermédiaires de Milan
et de Lyon.

La distance de New-York à Sydney, qui était de 1,700 milles
plus longue (12,900 c. Ir,200 des ports de la Manche), sera de
1,400 milles plus courte (9,800 c. 11,200).

C'est un monde nouveau, et que tout annonce riche et bien
doué pour la lutte, offert à l'activité, bientôt débordante, des
Etats-Unis: c'est le commerçant anglais, jusqu'ici maitre incon-
testé des transactions, pourvu maintenant d'un concurrent dan-
gereux.

N'y a-t-il rien d'autre à dire sur l'événement mondial que
fêtera bientôt l'Amérique? Oui, assurément. On pourrait étudier
la question dans ses multiples aspects: point de vue technique,
point de vue militaire, droit international, public et privé et
même pour les transactions commerciales, nous n'avons signalé.
et très brièvement, que les effets directs, immédiats, qui sautent
aux yeux; ce travail hardi, grâce auquel les humains réparent
une erreur de la nature, aura une répercussion beaucoup plus
profonde, et ce sur l'économie générale du monde.

Toutes les puissances vont s'efforcer -d'en tirer de sérieux
avantages; il faut espérer que le Canada aura sa part large de
l'augmentation d'activité que l'exécution d'un grand travail pu-
blic ,sur un point quelconque du monde a pour effet de susciter.
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LE DEVELOPPEMENT D'UNES INDUSTRIE
PLUS D'UN MILLION DE RASOIRS VENDUS PAR AN

Il y a huit ans, le rasoir de sûreté Gillette était peu connu;
peu de chose pouvait dénoter son existence sinon son inscription
aux Bureaux des Brevets, et l'unique salle d'atelier où ,il,com-
mençait à être établir Depuis çette date, sa renommée a marché
à pas de Èéant.

L'an dernier ,il s'est vendu en moyenne un rasoir de sùreté
Gillette par dix secondes. Qu'on juge du joli débit que cela peut
faire au bout de l'année. Plus de six millions de ces rasoirs sont
actuellement en usage, et à présent lorsque vous parlez d'un ra-
soir de sûreté, sans spécification aucune, neuf canadiens sur dix
penseront qu'il s'agit du Gillette.

En igo4, le petit atelier de Boston de King C. Gillette, n'em-
ployait guère que 35 ouvriers. Son rasoir était plutôt considéré
comme une curiosité.

Mais King C. Gillette et ses associés étaient plus que des
inventeurs et des mécaniciens, ils étaient hommes d'affaires pers-
picaces. Sachant que leur rasoir était meilleur qu'aucun autre, ils
déterminèrent d'en convaincre le monde par la publicité.

Et pendant les huit années écoulées depuis l'apparition du
premier Gillette, les prbgrs furent rapides et extraordinaires,
comme on pourra s'en rendre compte par l'exposé succinct de la
croissance et du développement merveilleux de cette entreprise.

Au cours-de--la seconde année- d'opération, en 1905, l'atelier
primitif fut abandonné pour être transporté dans la bâtisse qui
est encore actuellement l'usine Gillette, à Boston, et de 35 le
nombre des employés s'éleva à 4oo. Des bureaux furent ouverts
à Londres, et une usine aménagée à Paris (France).

1906 marque l'entrée du Gillette au Canada. A cette époque,
une usine fut installée sur la rue St-Antoine. La même année.
une autre usine européenne était établie à Berlin, et pour ré-
pondre aux exigences du commerce croissant aux Etats-Unis,
l'usine de Boston était doublée de grandeur et le nombre d'ou-
vriers porté à 8wo.

Le Nouvel Edifice Gillette, Rue St-Alexandre, Montréal

Pan coupé montran t le système Mushroom (Turner) de
construction en béton renforcé

Les affaires canadiennes de la Gillete eurent un léger temps
d'arrêt au moment où l'usine fut brûlée, en janvier 1907, mais
une usine provisoire fut bientôt ci opération au 622 de la rue St-
Paul, et le 1er novembre de la même année, on inaugurait une
noavelle usine dans le Southam Building, 63 rue St-Alexandre
ou environ 75 ouvriers furent employés.

En 1908, la cinquième usine Gillette était ouverte à Leicester
(Angleterre) et la capacité de l'usine de Boston était encore aug-
mentée.

En 1909, nouvtl agrandissement le l'usine ('e Boston, plus
considérable encore cette fois, par l'érection d'une grosse bâtisse
(lui portait à 4 acres l'espace (le plancher occupé par l'entreprise
et comportait une série d'ateliers abritant 18oo employés qui
assuraient une production journalière (le 2000 rasoirs complets.

A Montréal, les affaires sans cesse grandissantes rendirent
bientut trop exigu l'emplacement du Soutlam Building, et en
1'.i . la compagnie vint s'installer dans la nouvelle Bâtisse Gil-
lette.

La nouvelle maison du Gillette, actuellement terminée, per-
met le développement <'e l'entreprise, et ses murs abriteront
pendant nombre d'années les ouvriers qui y travaillent, quelle
que soit l'augmentation <le leur nombre.

Toutes les dispositions ont été prises pour assurer l'absence

<le vibrations, la sécurité contre le feu, la lumière parfaite et la

distribution économique d'espace.
La situation <le la nouvelle bâtisse Gillette ne pourra que

s'améliorer dans l'avenir. Tout récemment, la rue St-Alexandre

a subi une transformation radicale et elle est à présent un des

principaux centres de la production de la lumière pour la ville

de Montréal.
L'usine Gillette occupe une situation dominante au sommet

de la colline, directement opposée à l'église St-Patrice, et est en-

tourée le rues à l'ouest et au nord, et de ruelles à l'est et au sud,

<le sorte que la lumière pénètre à flots dans la bâtisse par les

quatre côtés.
Les plans <le la nouvelle bâtisse Gillette furent dressés par

les architectes bien connus, Lockwood, Greene & Cie, de Boston,

et construite par la "Atl's Construction Co.", de Montréal.

1
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Perspective d'un étage
fétabissernT esi- ipoe ue cnà eages et d'un sou.-sol.

Lhaque ctage a 12 pieds ue liaut et its psaU ine somit paa a-
SOiibriS Ue soulves. La batisse principale mesure i i x z4 ou
gtom pieds carres de piancenrs, tanuis que I ai.e a ueux etages
comprend un espace auditionnel dJe 1000 pieds.

La construction est laite en beton reniorce, suinant te sys-
tème Musnrooin (i urner) qui represente le tout dernier Autve.op-
pement dans l'art de la construction en beton. -

Les piotographies reproduites dans ce texte donnent une ex-
cellente idec ue la taçon uunt le rentorcement est dispuse et ue
la maniere dont les poutres en ciment et les murs sont cons-
truits. On notera que les plancliers sont partout de la meie
épaisseur malgré l'absence des sonves communément employees.

Cet arrangement donne des plafonds absolument unis, sans
obstruction de quelque espece qui vint bloquer la lumière péné-
rant par les larges tenctres, et c'est là un avantage très impor-
ant dans une usine effectuant un travail aussi fin et réclamant
une grande précision.

Un autre avantage de la construction Mushroom est sa
grande rigidité et l'absence presque entière de vibrations, même
quand les plus lourdes machines sont en mouvement.

Cette fixité permet d'effectuer les opérations les plus délica-
tes avec une précision supérieure, peut-on dire, à ce qu'on a
obtenu jusqu'ici.

Sur le devant de la bâtisse, le béton est composé de granit
écrasé au lieu de la pierre ordinaire. La surface en a été fric-
tionnée vigoureusement avec de rudes brosses de métal afin de
faire disparaitre la petite couche de ciment extérieure et mettre
à découvert le granit rougeâtre.

Le but de cette opération fut le faire disparaitre complète-
ment cette sombre apparence monotone commune à beaucoup de
bâtisses en ciment et d'obtenir un ton riche et chaud, donnant
l'impression imposante d'une chose massi-.e. L'aspect de l'édi-
fice est encore rehaussé par une gracieuse corniche moulée en
ciment et contournant toute la bâtisse.

La question de protection du'feu a reçu la plus étroite at-
tention. Les châssis des fenètres et portes extérieures sont en
métal, et le vitrage est fait de carreaux striés de fil de fer. Le
toit est en ciment, et un rideau d'eau a été installé sur le seul
côté qui soit en contact avec une autre bâtisse.

Dans l'arrangement et le finissage de l'intérieur ,il a été tenu

compte minutieusement des conditions sanitaires et du confort
des salles destinées aux employés.

Nous avons déjà signalé l'excellente lumière obtenue par
l'abondance de fenêtres sur les 4 côtés et par la surface abso!u-
trcnt plane (les plafonds. Des ventilateurs mécaniques changeront
l'air fré.uemmînit, maintenant ainsi une atmosphère saine d'un
bout à l'autre (lu bâtiment.

Les systèmes dle plombage et de chaufïage sont des plus per-
fectionn's, on cn jugera par la présence de fontaines de boissons
bouillantes.

. De plus, l'édihce est parcouru en tous sens par des fils trans-
metteurs <le l'électricité qui est employée d'ans l'usine Gillette
aussi bicn comme force motrice que comme lumière.

A chaque étage, ity a un coffre-fort massif à l'épreuve <les
camlbrioleurs, ct deux ilévatcurs de large capacité et fonction-
nant continuel'emint assurent un service satisfaisant.

Les bureaux Gilllette, côté ouest du premier étage, sont
très clairs et spacicux. On y rencontre tout le matériel dernier
cri qui est un aide si précieux pour le travail <le bureau.

Mais ce qu'il y a (le plus int ressant dtans tout l'édifce, ce
sont les spacieux endroits où <le merveil'euses machines sont
occupées à la fabrication des lames et du rasoir Gillette. Il est
bien certain que toute cette. mathineçie, spécialement construite
pour l'établissen)ent du rasoir Gillette, est beaucoup plus extra-
ordinaire à voir que le rasoir lui-même qui en est le produit. Il
faut voir toutes ces mains d'acier qui saisissent les lames minces
Gillette, les maintiennent pendant un certain nombre de secondes
exposées à une température fixée, dans la flamme du gaz, puis les
laissent tomber dans les moules refroidissants pour les durcir;
tous ces doigts qui manipulent les lames pendant que le lettrage
est marqué à l'eau forte sur les côtés, ou que la surface en est
rendue unie et polie; toutes ces merveilleuses machines qui ai-
guisent ou repassent plusieurs douzaines de lames à la fois avec
une précision mathématique, enfin toutes ces fantasti:ues inven-
tions qui font des gestes presque humains dans leur travail, et
sont de fait beaucoup plus habiles que les hommes dont el-
les exécutent les travaux.

Certes, on peut attribuer à tout ce mécanisme perfectionné
une grande part de la parfaite qualité toujours uniforme <le
chaque lame Gillette et de chaque rasoir complet Gillette. Mais
on- ne saurait oublier que cette perfection revient aussi pour
baucoup à l'extrême développement d'adresse des opérateurs: à

Un coin des ateliers
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l'homme vigilant qui règle au degré voulu de chaleur, la teni-
pérature de la flamme, aux experts qui préparent les solutions
electriques; aux mécaniciens adroits qui coupent les coins et
exécutent les diverses opérations sur les tours et avec les vile-
brequins; aux inspecteurs-femmes dont le sens extraordinaire-
ment sensitif du toucher découvre les plus petites imperfections
dans les lames finies avant même qu'elles soient soumises à
l'épreuve du coupe-cheveux.

Or, que résulte-t-il (le tout cet amoncellement de machines
perfectionnées, de cette agglomération d'ouvriers capables et
habiles? Nul ne l'ignore: le rasoir le plus commode et le plus
affilé que le monde ait jamais vu; le célèbre "Gillette" qui vous
permettra de vous raser mieux qu'avec nul autre rasoir de n'im-
porte quelle sorte.

Mais la Cie Gillette ne se contente pas de placer uniquement
ce rasoir sur les rayons du détaillant ; elle a une autre concep-
tion de son rôle, elle va plus loin que cela, et par une réclame
persistante et ingénieuse, elle active la vente de ses rasoirs et

Le bureau du gérant

amène journellement les clients chez le détaillant.

Le marchand qui tient en stock les "Gillette" ne court pias
le risque de se les voir laisser pour compte, il est aussi sûr <le
les vendre qu'il est certain de pouvoir se débarrasser d'un lot
<le clous de 3 pouces.

Il est assuré aussi d'obtenir le plein prix et un profit rému-
nérateur pour chaque vente, car le prix de vente des rasoirs <le
sûreté "Gillette" est rigoureusement fixé et aucun marchand, pas
même les grosses maisons vendant par catalogues n'est auto-
ris. à abaisser ce prix.

C<tte pratique est certes d'un sérieux avantage quand on
considère que le marchand entre en concurrence à tous moments
avec (les maisons qui offrent <le grosses réductions sur presque
toutes les choses qu'elles tiennent.

Les marchands soucieux de progrès, dans tout le Canada,

commencent à être convaincus qu'il y va de leur intérêt d'exami-

ner soigneusement les différentes lignes offertes dans des artic'es

tels que les rasoirs, afin de choisir celui qui donnera le plus sû-e-

ment une véritable satisfaction à leurs clients, et pouvoir placer
dans cette ligne toute la puissance de leur force de vente, en ne
prenant en stock qu'un nombre aussi réduit que possib'e des ar-

ticles concurrents qui sont jugés être moins bons.

Nombre de détaillants ont suivi cette ligne de conduite avec

le "Gillette" et leurs ventes de rasoirs de sûreté ont augmenté

considérablement, en mme temps que leurs clients se montraient
plus satisfaits.

L a Gillette Safety Razor Co., offre un bel exemple de ce
que peuvent faire l'énergie et la volonté de l'homme; elle a
grandi parmi les obstacles, avançant malgré les difficultés
jusqu'à atteindre cette fière distinction d'étre la première, la
plus grande et la seule usine, à ne manufacturer que des
rasoirs de sûreté Gillette.

L'industrie qu'elle a établie a eu pour effet, dans une
large mesure, l'amélioration des articles de rasage actuelle-
ment ci usage, et en aioutant à leur commodité. elle a ren-
du un service imarqu- à l'humanité.

La Gillette Safety Razor Co, regarde l'avenir avec con-
fiance, elle ne doute pas que la Province de Québec et tout
le Dominion ne soutiennent son industrie et elle s'efforcera
d'apporter à sa fabrication des améliorations nouvelles qui
seront précieuses aussi bien pour elle en sa qualité de pro-
ductrice que pour le public en celle de consommateur.

- LE CAOUTCHOUC ARTIFICIEL

La préparation du caoutchouc artificiel est un des problèmes
industriels (lui présentent le plus d'intérêt, car la consommation
de ce produit s'est élevée de 4,000 tonnes en 1866, à 43,000 ton-
nes en 1908, pour dépasser 6o,ooo tonnes aujourd'hui. Son prix
a subi également une augmentation croissante de 35 cents la
livre ci 1860, il a atteint $2.25 en 1910.

On peut prévoir le moment où le commerce ne pourra plus
satisfaire à toutes les demandes.

En Allei,îg:ne, on s'occupe activement dans les laboratoires,
de solutionner le problème de la fabrication du caoutchouc. Les
jcurnaux scientifiques allemands annoncent qu'une manufacture
(le matières colorantes, à Elberfeld, aurait préparé un composé
possédant toutcs les constantes analytiques et physiques du
c:outchouc naturel. D'autre part, Ilarries, après <le nombreuses
expériences, a pris l'ann(e dernière un brev et pour la fabrication
ý)nthétique <le ce corps.

Au point <le vue scientifique, le problemne parait, en somme,
résD!u, mais il y a encore du chemin à parcourir pour arriver à
une solh:tio- commerciale, car, dans tous les procédés brevetés
connus, les prodits employés sont fort coûteux, entre autres
l'isoprène, dont la production économique n'est pas facile à réa-
liser.

Les es-ais se poursuivent <le tant <le cotés et -avec tant d'a-
charnement et <le risultats intéressants, qu'il ne semble pas dou-
teux qu'on arrivera bsientét à fabriquer du caoutchouc artificiel
cn assez grande quantité pour répondre aux besoins mondiaux.

LE NITRATE DANS LE MONDE

'El Tiempo":
Pour l'année 191i, la consomrmation mondiale du nitrate

s'est élevée à 2,349,000 tonnes, soit une augmentation de 4,82%
sur l'année 1910.

Sur les quantités enregistries ci-dessus, l'Europe a reçu
i,66,ooo tonnes contre i,65i,ooo en 1910, soit une augmentation
<le 45,000 tonnes.

La consommation <les Etats-Unis a été de 550,000 tonnes,
contre ro,ooo en 1910, soit une augmentation de io%.

Le progrès constant le cet agent fertilisateur explique suffi-
samment la hausse qui vient <le se produire dans les prix.

Une usine vient d'être contru"te à Brunn (Autrithe), pour
fab:-iquer le gaz d'éclairage en distillant la boue desséchée des
eaux d'égoùt. En effet, le professeur Honig a découvert que les
e'ux d'égoût contiennent en suspension une substa*e solide que
l'on peut traiter comme le charbon et la tourbe. Le pouvoir ca-
lorique du gaz ainsi obtenu est beaucoup plus fort que celui <lu
gcz de coke.
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LES VITRINES

LA VALEUR DES ECLAIRAGES DE NUIT DANS LES

VITRINES

Les marchands détaillants qui le plus souvent apportent un
soin particulier à l'arrangement de leurs vitrines et s'ingénient
à trouver des dispositions gracieuses et originales qui ne peu-
vent manquer de plaire au public, n'ont en vue que l'attraction
qui naitra d'un tel travail pendant le jour, peu ont la pensée de
prolonger cette efficacité pendant les heures de nuit au moyen
d'un éclairage bien compris. C'est là une négligence qui peut
réduire sensiblement le chiffre d'affaires d'un détaillant, et si
c'est une question d'économie, on peut dire qu'elle n'est guère
justifiée, car une telle suppression de lumière peut priver le né-
gociant de ventes qui eussent comblé et bien au delà, la petite
dépense occasionnée par cette pratique.

Le raisonnement pour prouver la valeur de cette illumina-
tion est des plus simples à faire.

D'abord, il est incontestable que beaucoup de personnes sont
retenues au cours de la journée par leurs occupations et n'ont
pas le temps de flâner sur les rues, boulevards et avenues, avec
l'unique but de satisfaire leur curiosité et plonger leurs yeux
avides d'achats dans les vitrines. Si les hasards de l'itinéraire
qu'ils ont à suivre pour se rendre à leur travail font passer des
patrons ou des employés devant des vitrines attractives, il y a
beaucoup de chances pour qu'ils n'y prêtent aucune attention, et
l'on ne saurait vraiment dire qu'ils aient tort, car s'ils devaient
s'arrêter à tous les magasins sur leur passage et y faire une
petite halte admirative, leur temps de travail y suffirait à peine
et ils passeraient leurs journées comme des écoliers indiscipli-
nés à faire l'école buissonnière. Tandis que le soir, une -fois le
labeur terminé pour tous (car tout le monde travaille, même les
riches) est-il rien de plus délassant de parcourir de l'allure
lente d'un promeneur, telle ou telle rue, en sliarrêtant aux de-
vantures intéressantes pour admirer? Et c'est ainsi que chaque
soir un essaim grouillant de gens peu hatifs se répand dans les
rues les villes, allant instinctivement aux devantures ruisselan-

,tes de lumière quels que soient les articles mis en montre et
quelle que soit la ligne exposée.

Ne croyez pas qu'en s'arrêtant aux divers magasins la per-
sonne curieuse ait l'intention ou le désir d'acheter; non, mais le
désir.speut naitre de la vue d'un objet, d'un article ou d'un pro-
duit, il 'se peut même que la personne qui regarde une vitrine
n'ait nul besoin pour l'instant, de ce qui s'y trouve, mais elle .est
fort aise d'apprendre que vous tenez tel article ou produit qu'elle
a vainement cherché. ailleurs, et elle ne manquera pas, le cas
échéant, de rendre visite à votre magasin. Votre adresse n'est
pas notée dans son calepin, mais votre vitrine est gravée dans
ses yeux et dans sa mémoire, ce qui vaut beaucoup mieux.

Il est bon de remarquer aussi qu'aux heures du soir, la pen-
sée délivrée des soucis du travail est beaucoup plus disposée à
l'observation minutieuse de ce qui attire le regard, c'est volon-
tiers quîe l'homme le plus affairé s'arrête un instant à examiner
quelque chose qui l'intéresse particulièrement et dont souvent
il projette l'achat immédiatement.

Cet appel au public est certes les plus efficaces, et les tout
petits magasins qui n'ont que quelques pieds de devantures sur
la rue, peuvent profiter du soir pour "paraitre" autant que les
plus grands et pour arrêter le regard du passant aussi sûrement
que les plus spacieux des magasins; il leur suffira pour cela
de disposer dans leur vitrine un jeu de lumières joliment com-
binées et dont l'éclat ne le cèdera en rien à celui des voisins plus
conséquents.

En outre de cette facilité qu'ont les gens, le soir, de s arrê-
ter aux devantures et d'admirer tout à leur aise les choses ex-
posées, il convient de dire que la plupart des objets gagnent
souvent à être vus sous ce dôme de lumières artificielles et que
les mille rayons qui tombent des ampoules électriques les avan-
tagent presque toujours. L'aspect général des devantures y ga-
gne aussi en agrément pour la vue ,le brusque contraste des par-
ties brutalement éclairées et des autres rejetées dans l'ombre,
n'est pas désagréable à regarder, le scintillement de tout ce qui
m*roite et parait plus brillant sous la lumière des lampes que
sous celle du jour, donne à certains magasins des aspects féeri-
ques; les alignements semblent plus réguliers et plus corrects,
les métaux ont plus d'éclat, les empaquetages sont plus plaisants,
les formes des objets se dessinent plus nettement soulignées
qu'elles sont d'un trait d'ombre, les bijoux ont plus de feu, les
étoffes, les cuirs, ont des reflets plus impressionnants, et il en
va ainsi de tout ce qui constitue les étalages des devantures
dans toutes les lignes possibles et imaginables.

Il est même certaines catégories d'articles qui ne peuvent
être exposées d'une façon vraiment effective que le soir, eomme
par exemple, les lampes et abat-jour de fantaisie, les imitations
(le bois consumé en matières incombustibles pour chauffage par
le gaz, etc.

Il est donc sage pour le cosmerçant, soucieux de réussite,
de mettre à profit cette occasion quotidienne qui lui est offerte,
de mettre en valeur ses articles et produits et de faire remar-
quer la bonne tenue de son magasin.

L'éclairage devra être réglé selon la nature des produits ou
objets exposés, intense, ou légèrement voilé, éclatant ou diffus,
permanent ou changeant, mais toujours empreint d'un certain
cachet artistique et marqué au coin du goùt te plus parfait.

Mais dans ce procédé, comme dans tout d'ailleurs, il faut
éviter la médiocrité, il est préférable de laisser sa devanture
plongée dans l'obscurité plutôt que de l'éclairer chichement et
pauvrement.

L'éclairage des vitrines, le soir, est un puissant auxiliaire
de la vente, il plaide la cause des marchandises aussi sûrement
qu'un bon commis de vente.

L'ART DE GARNIR LES VITRINES

La monotonie des arrangements disparaît par l'emploi
de fixtures de bois interchangeables pour la

confection des étalages de vitrines

Garnir une vitrine est vraiment un art, un art qui de-
mande à être aidé et secondé par un équipement approprié
qui permette à l'artiste de mettre à exécution ses propres
conceptions. Que pourrait faire un artiste peintre sans bon-
nes couleurs et brosses? Comment se manifesterait le talent
d'un sculpteur, sans un bon ciseau mordant? Et comment le
musicien pourrait-il faire montre de ses dons et qualités
sans un bon instrument? De même, que pourra faire un ar-
tiste dans l'art de garnir les vitrines sans de bonnes fixtures
Tout comme le peintre, le sculpteur ou le musicien- auss
artiste soit-il - il ne pourra obtenir un résultat sans les
moyens propres à la matérialisation de ses idées et à l'exé-
cution de ses inspirations.

Il est vrai cependant qu'il s'est vu des artistes exécuter
des tableaux merveilleux avec un piètre matériel, tout com-
me on a rencontré des sculpteurs qui ont fait des chefs.



LE PRIX COURANT

Etalage d'épicerie obtenu avec les younits dc la Oscar Onken Co, Cincinnati, Ohio.

d'oeuvre avec des ciseaux imparfaits et des musiciens écrire
de merveilleuses symphonies sans l'aide d'instruments, avec
du papier d'emballage pour tout matériel, un grenier pour
logis et une bougie fumante comme luminaire. Mais on ne
possède pas d'exemple où le faiseur d'étalage même le plus
habile ait été capable d'exécuter les idées ingénieuses nées
en lui, sans avoir à les changer considérablement en raison
du manque d'équipement convenable.

Une évolution

Pendant de longues années, les boites vides, les cartons,
les planches de bois, etc., furent les seuls moyens dont on
disposa pour l'arrangement des marchandises dans les vi-
trines. Mais les hommes de progrès comprenant l'insuffi-

ssance d'un tel matériel d'occasion, s'ingénièrent à imaginer
et à réaliser 'une série de fixtures pour vitrines, permettant

même aux commis inexpérimentés d'établir les plus jolis ar-
rangements de vitrines qui soient. Le problème fut résolu

par la création d'une série de fixtures en bois interchangea-
bles et construites de telle sorte que toutes les parties s'a-
daptent entre elles d'une façon parfaite. De cette façon, le
marchand qui possède cette série de fixtures les dispose à
son goût, les raccourcit ou les allonge a son gré, leur don-
ne la forme qui convient le mieux à l'usage qu'il veut en

faire et il peut ainsi obtenir les mille et un effets qui sont
un aide précieux pour rendre les vitrines plaisantes et at-
trayantes.

Une notice explicative permet d'exécuter des centaines
d'idées rompant ainsi la monotonie lassante qui avait pré-
valu jusqu'ici avec les fixtures permanentes et non-changea-
bles et ajoute ainsi aux magasins qui les emploient un joli
cachet de nouveauté et le renouvellement continu des plus
efficaces pour la vente.

VITRINES PARLANTES

Rien peut-etre ne saurait donner une plus cràne idée de
l'ingéniosité humaine que la multiplicité croissante des "trucs"
variés auxquels a recours la publicité commerciale pour attirer
<le force ou <le gré l'attention <le la clientèle indifférente.

Il y aurait tout un livre à écrire sur cette évolution si cu-
rieuse-un livre passionnant comme un roman, qlui serait en
mnime temps une page d'histoire.

L.'aspect (le nos rues et boulevards en est complètement
transfiguré.

Nous ne nous sommes pas aperçus de cette transfiguration

Une autre disposition d'étalage obtenue avec les mêmes pièces interchangeables
de la Oscar Onken Co, Cincinnati, Ohio.
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parce qu'elle s'est opérée lentement, au jour le jour. Mais pre-
nez un homme ayant vécu seulement une dizaine d'années à la
campagne et transportez-le un beau soir, sans le prévenir, sur la
rue Ste-Catherine. \'ous verrez la tie qu'il fera devant ce ruis-
sellement (le feux polychroin.es et papillottants (lui tombent des
toitures et des croisées et se fixent dautorite, par éblouissement,
en que:que sorte, ci image inullbils sur la rétine et dans la
mémoire <lu passant le plus distrait.

Ceci d'ailleurs, n'est pas spécial à Montréal, on retrouve le
même enclevétretnnt flamboyant d'en scignes lumineuses dans
toutes les grandes villes, ou, à certaines heures, il ne reste plus,
pour ainsi parler, <le sombre et d'immaculé que le ciel.

A côté d'ailleurs, (le ces publicités sonltueuses, c:i necessi-
tent des frais énormes et <les outillages compliqués, il est d'au-
tres façons plus modestes, mais non moins saisissantes, <le ral-
lier les promeneurs d'aujourd'hui, les acheteurs (le den'ain.

Témoin cet appareil qui, à la porte le la plus. humble bou-
tique comre du plus luxueux magasin, perimet de sibstituier
aux cnseignes traditionnelles, figées une fois pour toutes dans
leur forme initiale, la publicité vivante <le phrases tantitu
rieuses, tantôt plaisantes, toujours sensatý nunelles pams letr
aguichante mobilité, qu'on peut medilier sans lin, cuiv ant les
circonstances, sans autres limites que celles de 1'elpace dont on
dispose. Ce qui, soit dlit en passant. pourrait anslit n 'nr

à enseigner la lecture aux petits enfants qu'à surprendre l'aittt.:i-
tion les grandes personnes...

Figurez-vous un arbre commun. sur lequel sont dis -

brement un nombre quelconque de tambours rotatifs à feuillets
mobiles, Fortes <le livres cylindriques, dont ct ar uc page, portanit
un signe alphabétique, ne peut apparaitre'sans masque- tonts
les autres. On conçoit inmîédiatemîent l'infinité <les combiaion
permettant <le composer toius les mots, toutes les hlirases. que
l'on estimera <le nature à édifier les promeneurs, dI j séduits par
la nouveauté du spectacle.

Essayez n'aintenant <le vous repréienter l'pet de nos
rues lorsque, sur toutes les vitrines, mvsterictisen:ent nochinee.
les lettres, animées d'une sorte <le vie intérieure, se mettri nt a
courir et à se grouper toutes seules ci annonces clbangcantes
incessamment renouvelées. tandis que les pliongra'les auto-
inatiques feront, sans nasiller l'article à la foule...

Ne dites pas que nous n'en viendrons pas là. Non v somi-
me5 presque! Nous y serons demain!

CHAQUE SAISON ENTRAINE DES VENTES

D'ARTICLES SPECIAUX

A cette époque de l'année, le quincaillier est appelé à
vendre quantité d'articles de jardinage de toutes sortes: bê-
ches, rateaux, arrosoirs, brouettes, tondeuses à gazon, etc.,
et il doit savoir profiter de ce penchant qu'ont les gens m-
me d'une condition aisée à se livrer dans leur habitation de
campagne à ces menus travaux de jardinage qui sont pour
eux non une corvée, niais une véritable distraction. Rien
n'est plus aisé de suggérer l'idée de ces outils aux personnes
que l'on sait habiter hors ville pendant les mois d'été, et
rares seront ceux qui nie se laisseront pas tenter par l'offre
du quincaillier et négligeront de s'approvisionner de tout
cet attirail qui fera une toilette merveilleuse à leur jardinet
et rehaussera l'aspect de leur maisonnette. La coquetterie
que l'on a de son "hoiie" est plus évidente à la campagne
que partout ailleurs, on aime que l'extérieur de son habita-
tion et le bout de terre qui l'entoure soient d'une netteté
scrupuleuse, qui indique le goût parfait du propriétaire. Et
voilà, certes, une excellente occasion d'exploiter l'amour-
propre et d'en tirer un profit honnête. .

De plus, il est un tas de petits travaux de charpente ou
autre qu'on dédaigne d'effectuer soi-même, à la ville, et

qu'on exécute volontiers à la campagne sans l'aide d'un pro-
fessionnel. Cela ne va pas sans nécessiter l'achat de quel-
lues articles, tels que rabots, scies, haches, marteaux, ville-

broquins, etc. Aussi est-ce un temps propice que le conmen-
cenient de juin pour le quincaillier qui pourra faciliter ses
ventes en faisant un étalage spécial de tous ces objets qu'il
dénommera: "articles pour la campagne".

Il existe dans tous les commerces et dans toutes les li-
gnes, de ces. opportunités (lue beaucoup laissent échapper,
faute d'y apporter quelque attention.

Le marchand véritablenent soucieux de succès, doit
être continuellement à l'affùt de ces occasions de vendre et
les saisir au moment opporlup; il doit s'efforcer à dévancer
les autres dans cette voie, à tP9uver des idées personnelles
<lui élargiront son débit et grossiront ses bénéfices.

Celui (lui reste indifférent à tçutes ces manifestations
extérieures de l'activité humaine, qùi n'observe rien et ne
réflechit à rien, ne saurait croitre et 'sç développer comme
celui dont l'esprit, toujours en éveil, créé avs débouchés inat-
tendus et d'un volume étonnant partout et à chaque moment
où se présente une chance de réussite.

Chaque saison amène son contingent de conditions no-
velles, et provoque par conséquent les besoins spéciaux et
propres à l'époque du moment. Il faut savoir discerner quels
sont ces besoins particuliers, et les connaissant agir de ma-
nitre a y pourvoir. Cela nécessite un certain tact, du "flair",
comme on dit. Mais surtout ce qu'il faut, en pareille matière.
e'tst de I'ii4iative. Nous voyons nombre de commerçants
qui, tout doucement, suivent leur petit chemin sans jamais
chercher à progresser, ils se cantonnent dans leurs liabitti-
des routinières et se garderaient bien d'en sortir pour quoi-
que ce soit; leur travail s'effectue automatiquement, comme
une machine et jamais une idée d'amélioration ne vient à
traverser leur cerveau; fatalement, ces marchands arriérés,
subiront un recul marqué à brêve échéance, quand bien nié-
me leur manière d'agir resterait la inime, car à côté d'eux.
d'autres marchands concurrents améliorent leur service,
ajoutent à l'efficacité de leurs étalages, profitent de toutes
les occasions qui se présentent de pousser certains articles,
sont enfin actifs trépidents et conduisent leur commerce
avec leur intelligence en même temps qu'avec leurs bras.

Si vous voulez réussir, il faut que votre intelligence soit
toujours à l'épreuve, il faut qu'elle fouille les raisons de tou-
tes les choses et qu'elle ci tire des conclusions (lui vous
serviront dans votre commerce.

Pour en revenir à ces opportunités de saisons, nous ne
saurions trop vous répéter de vous appliquer à les décou-
vrir, votre journal <le commerce vous y aidera, sans doute,
mais celles qu'il ne pourra pas vous indiquer, ce sont celles
qui sont créées par les conditions locales et que vous êtes
seuls à même de décQuvrir.

LA TELEGRAPHIE EN ig1

'Evening Standard"-
Suivant les données <le la statistique, il a été expélié, cn

iy î, dans le monde entier, environ 300 millions <le dlépcle>
(lui ont rapporté aux diverses administrations postales à îpeu
près 300 millions de francs.

On compte, dans les deux mondes, 13oooo hureaux télégra-
phiques, pourvus de i6o,ooo appareils. Les fils transmetteurý.
ajoutés bout à bout, feraient 138 fois le tour du globe.

L'Angleterre expédie 194 dlépches par ioo halibitants. 'i
France 152, le Danemark, 118, la Belgique 9!.

On a enregistré des dépêches le plusieurs centaines le moi-
L'une, même, atteignait jusqu'à 20,000 mots. Une'autre en conp-
tait 10,000.
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LES PECHERIES DU CANADA

Un capital assez important est investi dans les pêcheries
du Canada. Il y a tout lieu de croire, dit le "Monetary
Times", que des capitaux anglais et autres viendront encore
en plus grande quantité aider à l'exploitation de nos pêche-
ries. L'année dernière, 68,61o hommes se livraient à la pêche
sur des bateaux dans les eaux du Dominion. Les divers éta-
blissements de conserves situés sur les côtes employaient
24,978 personnes au nettoyage et à la préparation du poisson
pour le marché, ce qui porte à 93,588 le nombre total des
personnes employées dans cette industrie. En outre un grand
nombre de personnes étaient employées à l'industrie de la
pêche d'une manière plus ou moins directe: tonneliers, char-
retiers, constructeurs de bateaux, fabricants de filets de pè-
che et de cordes, etc., qui ne figurent pas dans les rapports.

Le capital total investi dans les pêcheries du Canada est
estimé à $19,019,870. Sur cette somme, $17,242,469 figurent
pour la pêche en mer et $1,777,401 pour la pêche à l'intérieur
du pays. La valeur des navires et bateaux de pëche est re-
présentée par $5,512,621, tandis que celle de l'attirail de pê-
che, des établissements de conserves et de tous les accessoi-
res nécessaires à l'industrie de la pêche est représentée par
$13,507,249.

La valeur du poisson et de ses produits mis sur le mar-
ché pendant la saison 1910-191i est indiquée par province
dans le tableau suivant:

-Provinces

Nouvelle-Ecosse..........
Nouveau-Brunswick .. .. .. ..
Ile du Prince Edouard......
Québec................
Ontario................
Manitoba..............
Saskatchewan............
Alberta................
Territoire du Yukon........
Colombie Anglaise........

Valeur

$10,119,243

4,134,144

1,153,708
1,92,475

2,026,121

1,302,779

172,903
82,460

118,365
9,163,235

Les états financiers fournis par quelques-unes des prin-
cipales compagnies de pêche du monde sont si satisfaisants
qu'ils engagent à faire une revue générale de la grande in-
dustrie à laquelle ces compagnies se livrent. Les Etats-Unis
occupent le premier rang avec $54,ooo,ooo; viennent ensuite
la Grande-Bretagne avec $46,ooo,ooo, puis la Russie avec

$36,ooo,ooo. Les chiffres comparatifs suivants, les plus ré-
cents que l'on puisse se procurer, font ressortir la valeur
annuelle des principales pêcheries:
Etats-Unis (recensement) .............. $ 54.031,000
Grande-Bretagne.... .................. 46,000,000
Russie 1910. .............................. 36,050,000

France (non compris ses colonies) ........ 32,000,000

Canada-
Nouvelle-Ecosse .......... $7,989,546
Colombie Anglaise ........ 7,942,771
Nouveau-Brunswick ........ 4,193,264
Québec ................ 2,174,459
Ontario ................-. 1,428,079
Ils du Prince Edouard ...... 1,050,623
Manitoba et le Territoire du

Nord-Ouest .......... 958,410

Colonies Anglaises, environ...... ... ··...
Norvège..........................
Terre-Neuve, d'après les exportations......
Pays-Bas..........................
Corée, 1910 .. .. ... .. .. ..

Italie, estimée......................
Suède 1910.. .. .... .......

25,737,154

14,000,000
21000,000

10,000,000

7,000,000

3,984,000
3,000,000

2,004,419

Tous autres pays, environ ................ 45,193,427

Grand total ................ $300,000,oo0

L'Espagne, le Portugal, le Maroc, La Grèce, la Chine,
le Japon, le Mexique et l'Amérique du Sud possèdent de très
bonnes pêcheries; niais il n'a pas été publié récemment des
rapports coimiplets à leur sujet.

Les divers rapports consulaires reçus pour les Etats-
Unis sont probablement incomplets et indiquent que, comme
cela a lieu pour de nombreux autres produits alimentaires,
les produits de la pêche sont détenus en entrepôts pour les
besoins du marché. Les rapports reçus d'Allemagne sont si
maigres qu'il est préférable de ne pas les faire figurer, afin
de ne pas commettre d'erreur. Le consul des Etats-Unis à
Stavangar déclare que les bancs de Norvège n'ont pas été
fructueux pour les exportateurs de maquereaux, et il est évi-
dent que les prix seront peu réduits ou même qu'ils ne le .,e-
ront pas.

Pendant la semaine du 6 octobre 1911, une maison de
New-York a acheté pour $268,ooo de maquereaux de Bergen,
et on croit maintenant que de grandes quantités de maque-
reaux détenus par les exportateurs seront achetées par des
américains malgré l'élévation artificielle des prix.

Dans les années ordinaires, la Russie prend pour $15,-
ooo,ooo de poisson dans la nier Caspienne, $25,ooo,ooo de sau-
mon et $6,200,oooo de hareng dans les mers du Nord; elle
prend encore 200 baleines et une grande quantité de phoques,
d'esturgeons produisant du caviar, de requins et d'autres
poissons à huile ou utilisés comme fertilisants, etc. Le total
de ses pêches s'élève à $50,ooo,ooo, bien que le consul anglais à
Moscou déclare qu'en 1910 la pêche a été de 1,206,000,000 de

livres, d'une valeur de $36,ooo,ooo. C'est 380,000,000 de livres
de moins qu'il y a vingt ans. Il attribue le déficit de 1910 aux
tempêtes et au froid; mais cette cause ne peut pas toujours
durer.

La somme totale produite par les pêcheries, environ

$300,000,000, montre grosso modo l'importance de l'industrie
des pêcheries de l'univers, et on voit que les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne ainsi que ses possessions au-delà des mers,
se partagent presque la moitié des profits de la pëche repré-
sentée par cette somme.

La, valeur des exportations des produits des pcheries

du Canada pendant diverses
Produits des

pêcheries
Années canadiennes

1876 ...... $ 5,500,989
1886 6,843,388
1908 ..... •. 13,867,368
1910 ...... 15,663,162

191 ·.. .. .. 15,675,544

années est la suivante:
Produits des

pêcheries Valeur
étrangères totale

$ 232 $ 5,501,221
25,645 6,869,033

39,199 13,906,567

97,229 15,760,391

144,315 15,789,859

L'année dernière, un capital anglais considérable a été

investi dans une entreprise de pèche en Colombie Anglaise.

Nous lisons dans "The Canada Gazette", l'information sui-

vante:
Hudon, Hébert & Cie, Limitée-Règlement No 7, tel qu'amen-

dé, suivant les dispositions de la section 76 de la "Loi des Com-

pagnies".
"No 7.-Les affaires de cette compagnie sont administrées

par six (6) directeurs. Pour être élu à cette charge, il faut être

propriétaire et porteur d'au moins dix actions d'un capital social

de la compagnie."
Transitoirement, pour l'exercice en cours, le directeur addi-

tionnel à élire, pour donner effet au présent règlement, sera

choisi et nommé conformément aux dispositions du règlement

No 13.
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LA CONVENTION DES CHAMBRES DE COMMERCE

;M. J..O. Gareau, président de la Section des Marchands de
Nouveautés de Montréal, traite la question d'une loi

de faillite uniforme

La convention les Chambre de Commerce s'est tenue à
Trois-Rivières, les jeudi et vendredi, 23 et 24 mai courant dans

la salle principale de l'hôtel-de-ville.
A l'ouverture de la première séance, M. G.-A. Vandry, pré-

sident de la Fédération, présenta les délégués au maire, M. Nor-

mand, qui leur souhaita la plus cordiale bienvenue.
Compte-rendu est d'abord donné du travail accompli, et un

exposé donné des travaux à accomplir.
M. Boulais prononce un discours sur les inondations, et M.

J.-O. Picard, de Québec, appuie ses remarques, aboutissant à
l'adoption d'une résolution demandant au gouvernement d'aug-
menter le nombre des brises glaces ainsi que plusieurs autres
résolutions importantes.

M. J.-E. Robert, M.P.P., demande que le gouvernement fé-
déral vienne en aide aux municipalités qui subissent des dom-
mages par suite des éboulis sur le Richelieu.

Après visite des principaux établissements de la ville, les
délégués sont conviés à un banquet, présidé par M. J.-A. Pelle-

tier, président de la Chambre de Commerce de Trois-Rivières.
Assistaient à ce banquet, le maire, M. Normand, M. I. Pré-

fontaine, M. Armand Chaput, l'hon. Jacques Bureau; MM. J.-
V. Boulais, A, Fortier, Ed. Robert, T.-D. Bouchard, G.-A. Van-
dry, J.-A. Tessier, M.-P. Dubuc, de Chicoutimi, et Marsh, de
Québec, etc.

Parmi les discours prononcés à la seconde séance, il con-
vient de détacher celui de M. J.-O. Gareau, sur l'importante
question de la loi de faillite.

M. J.-O. Gareau rappelle les travaux exécutés à ce sujet par
MM. Catelli et O.-S. Perrault, deux ex-présidents de la Cham-
bre de Commerce du District de Montréal, et formule diverses
opinions dont nous résumons les plus importantes:

"A la troisième réunion de la Fédération, pour faire suite
au travail élaboré par M. Perrault, le bureau de direction de la
Fédération, qui avait été chargé de préparerun projet <le loi le
faillite pour étude, avait, dans le courant de l'année 191o-1911.
conformément au désir <le la convention précédente, fait un tra-
vail très minutieux sur cette question et le projet fut soumis à
la considération les délégués de la convention.

Ce projet de loi, qui est très complet et qui a nécesshit un
travail considérable, est consigné dans le rapport <le la conven-
tion i0i à la page 75.

"Je puis vous assurer, dlit-il, que la Chambre <le Montréal,
qui avait préparé ce projet et qui attendait les suggestions <les
Chambres-Soeurs, n'a pas cessé <le le tenir bien en évidence sur
Fon programme.

Et elle ne sera pleinement satisfaite. sur cette question. que
lorsqu'une loi sévère, niais équitable et juste, pour le débiteur
comme pour le créancier, sera couchée sur les statuts <le notre
pays.

Lorsque nous constatons l'augmentation extraordinaire.
journalière <le l'immigration cosmopolite qui amène avec elle
un contingent de commerçants à mentalité différente, il est plus
urgent que jamais de protéger nos propres commerçants ainsi
que les étrangers qui viennent dans notre pays, nous y apportant
leurs capitaux et leur énergie, par une bonne loi de faillite.
claire, précise. sans complications et qui sera une protection
pour tous les intéressés.

La famille sociale au Canada, je la compare à un immense
arbre avec un tronc robuste dans lequel coule une sève féconde
et sur lequel viennent se greffer, chaque année, de nouvelles
branches.

Ces branches qui sont dans un état de développement extra-
ordinaire, gràce à la sève excellente du tronc, sont les cultiva-

teurs, les classes ouvrières, les compagnies de transport, etc., etc.
Le tronc robuste, la vie même de l'arbre, c'est le commerce.
Maintenant, messieurs, dites-moi comment se fait-il que

nos arboristes fédéraux donnent tant de soins aux rameaux et
négligent tant le tronc?

Nous ne sommes pas jaloux si ces messieurs ont obtenu
des commissions permanentes pour veiller à leurs intérêts, mais
je dis qu'il est juste que le commerce, qui est le coeur,-l'âme si
vous le voulez,-de notre pays, ait aussi la sienne qui serait com-
posée, en majorité, de commerçants connaissant les besoins mul-
tiples du pays et à qui pourraient être soumises toutes les gran-
des questions commerciales telles que celle qui nous intéresse
dans ce moment et les questions de tarif, de douane, d'assuran-
ces, taxes, etc., etc.

Pour revenir à mes moutons, la loi française, 27 juillet 1882,
d'après l'encyclopédie de Trousset, divise en deux classes les
commerçants malheureux qui cessent de faire leurs paiements:

LE FAILLI ET LE BANQUEROUTIER

Le failli est le commerçant que des malheurs imprévus ont
obligé d'avoir recours à un concordat et qui peut, après preuve
de sa bonne foi, obtenir sa décharge et ne perd pas ses droits
civils et politiques.

Le banqueroutier simple, celui qui devient insolvable par
ses extravagances personnelles, ses endossements. ses -risques à
la Bourse, défaut de ne pas tenir de comptabilité, etc., son cas
est du ressort des tribunaux de corrections, à prescription après
cinq ans pour ses dettes et il ne peut reconquérir sa réhabilita-
tion et ses droits civils et politiques qu'au moyen d'un jugement
par les mêmes tribunaux, après avoir satisfait tous ses créan-
ciers.

Le banqueroutier frauduleux, celui qui cache ses biens, <lui
est coupable de faux ou qui conspire avec des tiers contre ses
créanciers, etc., tombe sous la juridiction de la Cour d'Assises.
est puni des travaux forcés, est disqualifié pour la vie de ses
droits civils et politiques et n'est libéré de ses dettes qu'après
dix ans, toujours avec disqualification.

L'Encyclopédie Britannique nous montre que les Lois de
Faillite existent en Angleterre depuis Henri VIII et qu'elles
sont semblables à la loi française dans les considérations de la
mise en faillite, mais la condamnation à la prison a été abolie
depuis l'Acte consolidé des Faillites de 1859.

Aux Etats-Unis, il existe une Loi de Faillite Fédérale.
Tous les pays civilisés ont sur leurs statuts des lois de fail-

lite plus ou moins parfaites.
Le Canada, sur qui le monde a les yeux fixés, où l'immigra-

tion, sans cesse grandissante ,accourt pour y investir ses capi-
taux et y établir des affaires, a besoin d'une Loi de Faillite qui
sera de nature à inspirer la plus grande confiance aux capitalis-
tes. en même temps que la plus grande protection aux créanciers.
une sécurité absolue et un crédit raisonnable aux commerçants
honnêtes.

Ici. M. J.-O. Gareau cite un article inspiré par les hommes
d'affaires d'Ontario, paru dans le "Dry Goods Review", Toronto.
1er mars. 1012, intitulé: "Amendons la Loi de Faillite."

Unissons donc nos efforts dans ce but, ajoute M. G.. Ga-
reau.

Le travail déjà fait l'an dernier, dit-il comme conclusion.
n'est peut-être pas le "Nec Plus Ultra" de ce que nous pour-
rions désirer, mais il peut parfaitement servir de base à un
projet qui devrait être soumis incessamment à chaque Chamb"e
de Commerce. Board of Trade. Associations de Marchands de
Gros et de Détail et de Manufacturiers de notre province et
des Provinces-'soeurs.

Je suggère aussi que lorsque chaque Association aura bien
mûri le projet, un comité provincial, composé de délégués de
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chaque association se prononce sur le projet et qu'ensuite, ce
comité provincial nomme un ou deux délégués qui seraient char-
gés de représenter les vues de leur province, devant un comité
fédéral qui enfin soumettrait le projet au gouvertiemiient.

Je crois, monsieur le président, que cette suggestion d'une
Loi de Faillite uniforme devrait être mise à l'étude et que cette
question étant une des plus importantes, au point <le sue îlc
!'avenir du commerce canadien, elle mérite d'être bien mîùrie
avant d'être mise sur les Statuts de notre pays.

Mais aussi elle se recommande, pour la même raisin à
notre attention spéciale et il appartient à cette Fédératin î île de-
montrer aux Chambre Soeurs des autres provinces et au gouiser-
nement la nécessité d'une action commune et immédiate pour
la réalisation de ce projet important.

A LA CHAMBRE DE COMMERCE

La Chambre de Commerce a repris, le mercredi 2'> courant.
la série de ses assemblées régulières, interrompues par les élec-
tions du 15 mai, puis par la Convention des Chambres de Comi1-
merce de la Prov'ince, tenue à Trois-Rivières.

M. Armand Chaput présidait.
En faisant allusion au Congrès des Chambres de Commerce

de la Province, tenue à Trois-Rivières, M. Armîaind Chaput, pré-
sident, s'est fait l'interprète de tous les délégués en déclarant

que le Congrès avait été couronné du plus grand succès et qu'on
ne pouvait tarir-d'éloges sur -l-aon -dont -le comité de récepu-
tion de la Chambre de Trois-Rivières a reçu tous les délégués.

Au cours de la réunion les résolutions suivantes ont été
adoptées:

"'Que la Chambre de Commerce du District le Montréal
est heureuse de donner son entière approbation et son encoura-

gement au projet émis par les Voyageuhde Commerce, de pu-
blier un Annuaire général du Canada, en français et en anglais.
dans le but de mieux faire connaitre notre pays à l'étranger,
et qu'elle souhaite le plus grand succès à la réalisation de ce
projet."

2' Que le Conseil de la Chambre de Commerce réitère ýa

résolution du 31 mars i99, et demande aux autorités munici-

pales d'amender le tarif du charrovage des marchandises de

façon à pourvoir aux intérêts, tant des négociants qui ont îles

marchandises à expédier que des camionneurs et charretiers d'ex-

press ou d'autres voitures publiques ordinairement employées et

requises pour la commodité du commerce.

30 Que le conseil de la Chambre le Commerce a appris
avec un profond chagrin la mort de M. Guillaume Boitin. un
de ses membres, ancien sice-président et fondateur de la Chanm-

bre de Commerce: au'il tient à proclamer que M. Boivin fut tou-

jours un citoyen dévoué, jouissant de l'estime générale. et tni

membre intéressé sans cesse au succès de notre Chamlire oui

lui est reconnaissante, pour to'iq les services rendus.

Que copie de cette résolution soit communiquée à la famille

et aux journaux.
Etaient présents:
M. Armand Chanut, président; Adélard Fortier. 2e vice-

nrésident; C.-H. Catelli, Damase Masson, Jos. Fortier. .idzer

Gravel. J.-O. Gareau. Tos. Ethier, A.-H. Hardy. E.milien Danutt.

N.-G. Valiquette, J.-O. Labrecque. Alex. Desmarteau. N. Si-

moneai. Jos. Filiatrault, W.-J. Boivin, secrétaire, F -C. Lari-

vière. L.-J.-A. Survever. J.-T. Armand, J.-C.-G. Contant. Léon

Gagné. J.-H.-L. Marcil Lambert de Roode.

UN ARTICLE EPHEMERE

La cigarette "Autolight" a vécu, la fabrique a fermé es

portes, et actuellement nombre de paquets de ces cigarettes çont

vendus à vil prix dans quelques magasins le New îrk
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A LA CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE

La Chambre de Commerce Française s'est réunie le lundi
_7 mai pour procéder à l'election de son président en remplace-
nient de M. A.-lF. Reol, démissionnaire. i. J. Obalski, vice-
iresident, est élu président MI. A. Larut prend la place de M.
Obalki comme vice-Iprésident; M. Gaston \ennat reste secré-

taire et M. Buisson trésorier.

Nous avons reçu la lettre suivante avec prière de vouloir
bien l'insérer, ce à quoi nous consentons volontiers.

LA DEMISSION DE M. A.-F. RE\OL
M le R édacteur-en-Chef,

"Le Prix Courant",
Montréal.

Pour le beénéice <le %os lecteurwNt si vous voulez bien me le
permettre (avant égard à la bonne foi qui a présidé à la rédac-
tion de Notre article) pour votre propre gouverne; je vous prie-
tais le vouloir bien m'accorder l'hospitalité de votre Journal
pour tpndiiilre à l'article paru dans le "Prix Courant" du 24
mai derier concernant la démission de M. A.-F. Revol.

M. A.-F. Revol n'avant-pas donné publiquement les motifs
de sa démission, il n'y a pas lieu de Nous montrer étonnés de
cette décision, il n'est pas absolument nécessaire de faire du ta-
page autour d'incidents dont la résolution est du ressort exclu-
sii de la.Chamlîre de Commerce Française; le contraireserait,
à mon humble av is, bîeaucoup plus étonnanît ;. d'autant plus éton-
iant que vous reconnaissez à M. Revol un esprit le droiture et

<le franchise.
En portant à la connaissance du public les motifs de sa

démission, veuillez étre rassurés comme je le suis; la Chambre
le Commerce n'aurait pas été discréditée. M. Revol, silencieux,

a agi avec raisons plausibles, c'est à lui-même s'il le juge à pro-
pos de rompre ce silence; pourquoi l'importuner dans le silence
de sa retraite.

Suivant vos commentaires, M. Revol a subi un peu le sort
de ceux qui sont trop coutumiers lu geste d'aider les autres et
Cui se dépensent sans compter pour les causes qu'ils épousent.

Permettez-moi de vous faire remarquer que dans une Cham-
bre de Commerce le "geste d'aider les autres" est hors de con-
sidratiin, ceci est du ressort de sociétés dlotit le but est tout
autre; j'ajouterai aussi que c'est un peu le sort de ceux qui con-
sidèrent les causes qu'ils épousent comme leur apanage exclusif.

M s Revol a connu ces derniers temps, différentes attaques
toujouîrs exemptes dl'hypocrisie, attaques faites au grand jour,
très ouvertemenit il ne m'appartient pas de vous dire de quelles
cturces provenaient ces attaques, mais on ne saurait en aucun
Cas les taxer de sournoises.

Il faut en toute évidence reconnaitre que la conduite la
plus <ligne qu'ait eu] M. Revol a été celle d'observer le silence,

je puis affirmer sans crainte d'ètre démenti, que la Chambre <le
Commerce Française ne songerait pas un seul instant à contester
le conduite le son ex-président.

Les majorités sont souveraines et lorsque les menées d'un
tout petit groupe sont de nature à nuire à la prospérité d'une
institution, la majorité (c'est-à-dire le très gros groupe) est de
nature à soutenir l'homme de valeur <lui est attaqué.

.a Chambre, réunie en assemblée générale le 27 mai der-

nier. a élu à l'unanimité, M. J. Obalski, Président, en remplace-
ment <le M. A.-F. Revol. démissionnaire.

M. A. Tarut, en a été élu le Vice-Président, en remplace-
ment de M J. Obalski, ci-devant occupant cette fonction.

Ces élections devront, il me semble, terminer un incident qui
a trouvé écho dans les milieux étrangers à ceux <le la Chambre
<le Commerce Française.

Au surplus. cette institution a trop conscience de sa dignité
pour laisser tomber dans le domaine public, les différents qu'elle
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se doit à elle-mème de régler sans intervention ou pression
quelles qu'elles soient.

Veuillez agréer, M. le Rédacteur-en-Chef, l'assurance de ma
considération distinguée,

E. RAMPON.

Nous nous permettrons d'ajouter à cette lettre, que nous ne
comprenons pas du tout l'intervention de M. Rampon qui n'est
rien, ni dans le Conseil, ni dans le bureau de la Chambre de
Commerce Française et auquel certes n'incombait pas la tàche
de faire réponse, au nom de cette institution, à notre article du
24 courant qui d'ailleurs n'en demandait pas.

Nous ferons remarquer que nous avons purement et simple-
ment donné notre sentiment sur la démission de M. Revol et
sur ce qui avait pu la motiver parce qu'il est de notre droit de
journal de commerce d'enquêter sur la démission d'un prési-
dent de chambre de commerce de notre ville.

Il y a d'ailleurs de ces hostilités contre certaines personnes,
qui toutes cachées qu'elles essayent d'être par les intéressés, n'en
sont pas moins des secrets de polichinelle colportés de bouche
en bouche et qu'on entend malgré soi; s'étonnera-t-on dès lors
qu'on s'en souvienne, lorsqu'un incident vient vous les remettre
en mémoire et en souligner l'évidence.

M. Rampon, volontairement ou non, joue sur les mots
lorsqu'il écrit que dans une chambre de commerce, "le geste
d'aider les autres" est hors de considération. Nous n'avons ja-
mais fait ce rapprochement. Nous avons voulu dire-et dit-que
celui qui aidait volontiers ses semblables s'assurait une sympathie
presque unanime, et que cela n'allait pas sans susciter quelque
jalousie.

Quant à l'appréciation de M. Rampon que l'ancien président
considérait comme son apanage exclusif les causes de la Cham-
bre de Commerce Française, nous croyons que la démission de
M. Revol en est un démenti suffisamment formel.

Ayant eu l'obligeance d'accepter l'insertion de la lettre de
M. Rampon, qui ne peut être considérée comme officielle à aucun
titre, nous nous sommes vus dans l'obligation de la faire suivre
de ces quelques commentaires, mais nous entendons ne pas en-
trer dans la voie d'une polémique où elle semble vouloir nous
entrainer et considérons cet incident comme clos.

A L'ASSOCIATION DES MARCHANDS-DETAIL-
LANTS

La section des marchands-tailleurs, succursale de Montréal
de l'Association des Marchands-Détaillants du Canada, Inc., a
tenu son assemblée régulière le jeudi 23 courant.

En l'absence de M. L.-J. Soucy, président, M. J.-A. Dion,
occupait le fauteuil d'honneur. Après lecture de l'avis de con-
vocation, le secrétaire, M. L.-O. Perrier, donna quelques expli-
cations sur les pouvoirs que possèdent les marchands détailleurs
du Canada vis-à-vis des marchands de gros qui font le commer-
ce de détail.

En vertu de sa charte, l'Association des Marchands-Détail-
leurs a le pouvoir de prévenir les marchands de gros qu'ils ne
doivent pas vendre en détail Le remède à apporter à cet état <le
choses sera discuté à une prochaine assemblée.

La question des clubs a été également abordée par les Mar-
chands-Tailleurs. On entend par clubs (dans ce sens) les mar-
chands-tailleurs qui distribuent à un certain nombre de clients
qui paient un dollar par semaine, des cartes ou séries de cartes
donnant le droit aux porteurs de commander-si la chance les
favorise-un vêtement de $18 ou $20. Ce n'est ni plus ni moins
qu'une loterie dont la pratique peut faire du tort à bon nombre.

Les nouveaux membres admis de l'Association, Section des
Marchands-Tailleurs, sont: MM. J.-A. Lemay, Oswald Lebeuf,
P. Jacobsome, le gérant de la Broadway Tailoring Co., L.-P.
Barrette, Georges Marois,, A.-H. Beaumont,, J.-R. Tremblay,
Henri Brabant, Napoléon Leclair.

A la prochaine assemblée, il sera discuté de l'opportunité de
fixer des prix uniformes pour la confection des vêtements.

MORT DE M. J.-A. PRENDERGAST GERANT-GENE-
RAL DE LA BANQUE D'HOCHELAGA

M. J.-A. Prendergast, gérant-général de la Banque d'Hoche-
laga est décédé le 27 mai courant à l'àge de 67 ans.

C'était un administrateur habile et éclairé.
Il avait fait ses études aux Séminaires de Québec et de Ni-

colet, et son droit à l'Université Laval de Québec. Après un
séjour en Europe, il revint au pays et entra chez M. Guillaume
Boivin, manufacturier de chaussures, en qualité de gérant. Il
fut ensuite successivement gérant du Crédit Foncier et adminis-
trateur du journal "L'Etendard" pendant cinq ans. Il fut en
outre président de plusieurs sociétés.

C'était un modeste et un courageux, et sa disparition laisse-
ra des regrets unanimes parmi ses concitoyens.

ETAT DES RECOLTES ET DU BETAIL AU CANADA

Un bulletin du Bureau des Recensements et Statistiques,
donne le rapport suivant sur l'état des récoltes et du bétail au
Canada:

On a rapporté que la superficie du terrain ensemencé en blé
d'hiver, l'automne dernier, était de 1,097,900 acres, dont 797,200
étaient dans Ontario et 300,700 dans Alberta. On évalue, d'après
les rapports de nos correspondants, qu'à la fin d'avril, le grain,
sur environ 31.50 pour cent de cette superficie a été détruit par
la température d'hiver, dans la proportion de 28.72 pour cent
dans Ontario, et 38.50 pour cent dans Alberta. Cela équivaut à
une réduction d'environ 345,oooo acres sur la surface ensemen-
cée, soit 229,ooo acres dans Ontario, et 116,ooo acres dans Al-
berta. L'état du blé d'hiver, le 30 avril, était en moyenne de 72.62
(71.24 pour cent dans Ontario, et 76.80 pour cent dans Alberta).
On calcule, d'après ces chiffres, que le rendement par acre du
blé d'hiver en 1912, sera d'environ 20 boisseaux par acre, ou 33
pour cent de moins que le rendement moyen des trois années
gog-i r, (qui a été de 23.33 boisseaux par acre) pourvu que

l'état de la récolte se maintienne sans grands écarts d'ici à l'épo-
qjue de la moisson.

Dans les provinces Maritimes, on n'avait fait que commen-
cer ici et là les semences du printemps. Au 30 avril, la plus
grande partie du sol étant encore recouverte de neige. Vers la
même date, il n'y avait encore que peu de progrès dans la pro-
vince de Québec, où la somme des semences faites ne représen-
tait pas plus d'nviron 3 ou 4 pour cent du total général. Dans
Ontario, environ 15 pour cent de l'ensemencement total étaient
effectués, mais ceci s'applique surtout aux parties ouest et sud,
de la province. Dans les provinces du nord-ouest ,l'état humide
du sol, joint à la température froide et au peu de labourage
d'automne exécuté l'année dernière, a causé un léger retard aux
opérations des semences. A la fin d'avril, les semences du blé
de printemps étaient effectuées dans des proportions suivantes:
en Manitoba, 50.13 pour cent; en Saskatchewan, 71.54 pour cent
et dans Alberta, 61.26 pour cent, tandis que la proportion pour
cent de l'ensemencement total exécuté était: au Manitoba, 36.63
pour cent; en Saskatchewan, 49.20 pour cent, et en Alberta, 51.50
poue cent.

Près de 14 pour cent des champs de foin, de trèfle ont été
détruits par l'hiver, et leur condition moyenne, dans tout le Ca-
nada, est de 74.63 dans Québec, de 50 dans Ontario, de 80.46 au
Manitoba, de 88.49 en Saskatchewan, de 87.82 dans Alberta, et
dans la Colombie-Britannique de 97.72.

Les rapports sur la condition du bétail accusent une moyen-
ne élevée pour tout le Dominion, cette moyenne étant de go pour
cent. A l'ouest d'Ontario, les chiffres ont dépassé go, pour toutes
les espèces de bestiaux. Dans Ontario, pour les vaches laitières
et autres bestiaux; dans Québec, pour les vaches laitières et les
chevaux, et dans l'Ile du Prince Edouard, pour le vaches laitiè-
res et autres bestiaux, les chiffres du pourcentage de l'état du
bétail tombent au-dessous de go, et ne s'élèvent plus que de
83 à 88.
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L'INDUSTRIE LAITERE

La fabrication du Camembert au Canada

Dans un de nos préet deuits niîiiros ilusl laortiaiîsil iii

connaissance des épliciers, l'ou'. rtaîre tlutte impuîortante iaaaa

facture de fromages, sous le niom de ." oocitc des I i)ii;igt
h rança-is "BIlla", ayant pour but de f abriq1uer la sote de i ru-
mages dits «'à pâtes m-olles" tels (lue Caiieiiberts, PaetitsL'îic
Iherîs, Brie, Coulommiers, etc.

Pour commîîencer, c'est sur le L.aiiiciibert et le l'tt C'
iinbert que se pl rtc prinîcipalemenît l'effort de la îîoaî'. lle coinl

paagnie et son travail sera consacre eut granîde partie à la fabrica-
tion1 du Camembert et à son introduction sur le mîarchéc.

M. J. Bolla qui a dirige eni France uîie des liialsolîs lI '
tont la marque est si unanimemient commie saîr le miarchua pari-
sien s'est chargé lui-méîue de la tdirectionî de la failittiaîi alait,
la nouMlc manufacture de St-Cyrille tle \\ aiîao'.tr, Qaua'

Le lait entrant dans la fabricationî des Camiiiiarts (*st ti

paloyé pur, trés riche et contenant touîte sa crêîîîc.
Les procédés de fabrication, î,adetîise.; par la Ccîia'eîîa a

elle, sont trés délicats et réclamientî lune conniaissance alIt a ta

(lie <lu métier et une expL"rienice (le ninibre daaiii . us 1 nir an.t
a un résultat parfait et obtenir aies L.'amt m(ll rIs t t' ailt-s jtilts'
molles cri général, dans les mcellIcure.ý eaaiîaitiai, a !( s t .l réua'sit'

Il faut plusieurs mois po'ur faite ''afflîac'' a tî imùira î'.al

Wîer.crt, à -basse température, les Carilrta, c. pi ait l'tait' du'c'
laps <le temps acquièr'et t ii tra"îtle partictulie't ttc"ý <l'ia t atrIt
l'in qtu'on ne saurait comparer à ce'ltui aIes atres fra tilagas

La bonne fermentation est la pierre <t'acha aîaîaiieîîeît <le- It
ratussite et par conséquent aIe la attialit' ai ita aaotuit . ('- t alita'
taout le soin qu'on doit prenadre à proîvoquler e liefar'îtat'i
et à veiller minutieusemnent à ce qua'elle 5c faý'e dlans dlas caunafli-
r;ons normales, car il existe <les fctiiîeit5 iiiai qu<ii. s'is 'a
al''eloppent nuisent aux baoni; r: sîilt ails aIt" a aia.t;atia ails e't aui
faarit manquer totalement le but.

Le Camembert est un produt supérielîr il ta la-l' a";a

(il fromage dit "à la créome" avec cri plusla.tilae<It'lt <
ce dlernier, de pouvoir se conser'.' Si ibatita' e'sta';aa. t'

tuleue et consistante, permett ant titi Irtanta' art facilt'
I.a légère peau qui le recouvre et <li e-t titi sIia'i dla <ii1.1

lité, est appelée la "fleur" <lu fromiage, at. cest Cata''feu"'i
est précisément l'indice apparent <le lionnîe otî iiuu'.aise frniia'n-
ttion.

I e Camembert est sain et bvNgièîîîque, étant )r'ata'g"- (lii c-1ii

I;tit (les mains par toute nanipuulatiaan en génértal, il est gartanti
'les poussières, des mauvaises odeurs, etc.

Il est soigneusemnent enveloppé alaits titi papit'r (le il' hala <'t

dépoiasé <hans un paquet age formé 'a'une 1 <a aite cii t'trta ai etatta .

i armlée hermétiquement.

La fabrication du Camemblert aut Canaaa bai aluetithlte
t,"cente, a donné les meilleurs résultats et <lépaasé la)tutes le-, es

Irances des promoteurs (le cette entreprise.
La capacité de fabrication journalière (atliu ic aIe St-(

tille de \\'endo'.er est actuellemnrt de cinqa îîllicl ç'aiîîciiilaart-. il
touat laisse à supposer que l'accroissemecnt <le la aleiitaiilchde X

sitera unt agrandisscîrent dle l'é»talilsFenîrru-t 1,ottr l'a altcîîti' ah lu

paroaduction quotidiennîe triple.
Ce:tte fabrication n'a pas ale 5,ison-lîlarte, elle adure taiitl'

l'année et donne un essor nouveau atu aIé".eloppaement aIe l'iiaili"-
tria' laitière, assurant un débouché atux fermiers paaîîr leur lait.

a(aes prix supérieurs à ceux (lii marché'.
Le profit fait par le détaillant sur les camiembierts est Iras,

t nunt 1rateur, le prix de v.ente <lu camembert canaadien est Iresý

mrandéré. Le désir de la Société est dl'étabîlir un fcî'g ipl

laite d'un prix abordIable à toutes les baourses et eepeiltia ina'

qualité irréprochable. Elle veut ob.tenirt ses baénéfices pa lta
gro)sse quantité les v'entes et dorimer satisfaction ait publlic' 'i1
vulgarisant le Camembert "Bolla" qui sera dans les parix (lit frt-
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illage carmaditl n *.luls mais aura sur celui-ci des avantages
iiiaat~ ttbt ae supecrloriît.
Le go ntîaîtdu Domnionî s'est montre fort intéressé

Piar celle tdîî.1Iý cii lit e lui a jias iîlenage les enicouragemients.
M. I er.ccs inspecteur genecral des fabriques, envoyé par

l'l.a. iiînasi.ire (le l'AS rictulttire, M. 'Caron, a %isité à plusieurs
reprises I*t;1cabcliinîet de Itoîhi, àî St-Cyrille de \\ endover et a
sui'.i a'. c litcrt tutotes les phases de la fabrication du carnem-
ben. Il eni a fait tii rapport elogieux aut ministre de l'Agriculture.

C'est la lareiitrc et unique industrie de ce genre aut Canada,
Paul dute qu'elle lie de'. lelîlie rapaidemnent populaire et que les
amnaiteunrs C an adi s d e k ut s fromage s n'aient bientôt le îîomî de
IWl, dans leuir iîtiîîire.

LA PONTE DES POULES AUX DIVERSES SAISONS

1hcu li .ga nans îitrît ins, MNIM l'earl et Surface, ont
etlic paendant neutf ans les '. ari;itiaans dle la ponte des poules
aux di'. erses saisd'ails; leurs observations ont porté sur 2400
lt' aules (le la race e larred P lymuouth Rocks.

les.t, ir ,lit ca alîstalé (lie la prodauctioan mnoyennie la plus%
faible a lieu n ci ia a'.cîntire. Flle augmente assez rapidement eni

aeaîlaet t(anin' j;ier liti se ralentir c(n fév.rier, puis atteindre
(i wa'titio iii;t\iiitiii qui e>t a peu larès égalé en avril. A partir

ai' cia eaa ie( la aliiiiîiniitia n est régulière jùisaîu'en octobre.
De i -eî-n-r - lit admettre quatre -périodes d~

llie au1 a r n' it-'à finî fe'. rier; (lu !er mîars aut ier juin;
a!- (-elt' caite aui ier îtllre t enifini (lut er sepitembare aut 31

ai la ii tii tr '15 <quarts aIt la totalité (les oeufs sonît liont-
,lendatal les six laruiiitrs matis <le l'année.

a rea' ra i ta i le s '. li lecs sta at piarquées eri groupe.%
t'' ra s, Il rIa iaaudi iii iii ue seîî s ilae îient p>endant la périodle

LES EAUX GAZEUSES ET MINERALES EN CHINE

il s(tilali'r;iîi <11e la Chine offre un bon marché aux
i aux\ g;:a/a'îi;t's et inîérales canadiennes. D'après un rapport
altessýé aut détpartemencut de l'inadustrie et du commerce, la

a' 'istaîîîîaiaan-i ale eus taux à betaucoaup augmenté dans ce
sjusquî'à îune alatle rt'lativ'.ement récente, le commerce

alts <'aux gazeuses, était entre les mains d'étrangers.
l)ctiîe"reien-t à Ilaaîîlg Kaong et dans quîelques-uns des

lrtI a lu'. art s, le's ilîguiit'(s (lt's classes supérieures et MOY-
t î cie ta'siut miîîs aI e'i)ii.saînîlîler (les eaux gazeuses. Plu-

sluirs élahîlist'iieit s sonît exploîités liar des compagnies chi
pîa~'s endlant lts annéies rcetesC, les imîportations cn Chi-

Ilit <l'eaulx gautse t miniérales, (aflt été les suivantes: 1906,
$8Xo7o:; 14,o', $a'aaar; 0ao, $0>,60o; î9oa), $104.361; 1910, $118,-
(POO. l-«ii'. taý1 4ol i a it cent (je ces îimpo<rtationis proviennent
dui J afiaa an enrîrs'i i i grandae partie la consommation
dl'aune' tati <la taleît popualaire produite aut japon et distribuée
clans taîlît l'est par lune paublicité coutue et les méthodes
las palus aîlraiva.llaanlg Kong expédlie ein Chine environ
20 laîulr c'ent aIt taatt's les eaux minérales et gazeuses qui s'Y
eonisoîiiiielt ;Ces expéditions, outre les eaux fabriquées dans
la ce'i, comiiprennîent sîne quantité considérable d'eaux de
t dhaiîr aétnIa ls taIlîs 1aaa1muilaires. qui sont vendues par
,la'' commîerçanîts crn gros (le liang Kong. Sur le total des
imipoartations chiunoises, la France fournit 13 pour cent; la

l~li~i.la G;raiailt'-lretagne, l'Allemagne et les Pays-Bas
faaiis.scnt aIes quanltités diverses. Shanghai prend presque

<'xaetaiipour cen«~' '(t (les imnportations totales: Dalny,

1),raaî ca lt ; I lail<aaw, ii pour cent; Tientoun, 8.5 pour cent;
C'anton. 9 p,,îir cent. Les autres ports prennent des quanti-
tés praiariaîîilsa chiffre (le leur population étrangère.
A Silaîîgliai, il y a tin grandl établissement qui tient les eaux
gazeuscs aordiniaires et aussi des eaux de table.



LE PRIX COURANT

QUJS. ON AGRICOLE

&L GAtB NOIRE DF LA POMME DE TER1B AU
CANADA

Àusai appelée chancre de la pomme de tsr on maladie
veruqueee

-Il* Dominion a dû, cette année, importer des pommes de
tere -pmr::rmédier au déficit de la récolte de 1911. Ces impor-
tati*nsétaienti en règle générale, destinées à l'alimentation; ce-
pqndant.à l'approche des semailles, nous avons reçu, des culti-
vateurs, de très nombreuses demandes de renseignements sur
L'wMplei.comme- semences, de ces pommesde terre importées.

. -Noui:cryons donc à propos de mettre en garde les produc-
teurs contre la tentation de se servir pour leurs. semailles, de
pommes de terie importées des lies Britanniques et.des autres
pays européens.

D'abord les variétés européennes présentent. linconvénient
d'e ie pas donner des -endements aussi forts- que les variétés
canadiennes, cela-est prouvé; ensuite, ce qui-est beaucoup plus
gna.ve. elles peuvent être atteintes de la gale noire on maladie
verruqueuse (Chrysophlyctis endobiotica, Schilb.), maladie des-
tructive et contagieuse s'il en est. Or, cette maladie vient d'être
décu,verto dans une expédition de pommes de terre provenant
dÂ eterre,

Une. description complète de cette maladie, avec illustra-
tis, eat.donnée dans le bulletin 63 publié par la ferme expéri-
mentale centrale d'Ottawa. Des exemplaires de ce bulletin seront
eRvoys gratuitement sur demande.

Quelques mots suffiront pour faire comprendre aux culti-
estepcs t: autres intéressés la nature extrêmement dangereuse
de .ctte- maladie, qui, si elle venait à s'implanter chez nous, ne
serait riep ,noins qu'une calamité nationale.

i. Il n'y a qu'un moyen par lequel ce fléau peut s'intro-
ditioe c'est par la plantation de tubercules malades.

2.. L'èmploi. de tubercules malades comme semences peut
pafoi provoquer la destruction. complète de là récolte.

*. "[lS-Une fois le sol infecté des germes de la maladie, il les
gardt pe.rtdant huit ans; c'est-à-dire que, pendant huit- ans aumoits, il nie pourra pas produire de pommes de terre, saines.

4.P Il n'y a pas de remèdes connu qui puisse prevenir cette
ranladie.

5 Elle se répand rapidement avec le sol infecté transportépar le vent, les animaux, les instruments aratoires, les vieux
saas. t.de tent autres manières.

' a-mâàlàdie commune de la pomme de terre (Phylophiera
ietos), bien connue des cultivateurs et dont les ravages peu-vent quelquefois prendre des oroportions considérables, se com-
baf"IâMitneht au moyen de pulvérisations. La gale noire estdMt bie-pilis grave que cette dernière ou que n'importe laquelle
da îtfalaes' connues.

on :rient de découvrir cette maladie destructivq. danstdes pommes de terre importées d'Angleterre,
Toutéi.le 'précautions ont été prises ppur. empécher .la,dis,
ttilnnles toc s reconnus infectés. Ils Qnt; étý détru4i.immé-,

jusqu'à présent, il n'y a pas, en sol canadien, un seul germedetette'aladie. Dans quelques jours vont se faire les. plànta÷tiobshid pmmes de terre dans tout le pays. Vous tous qui plan-tèiî'éed minmes de terre, grands ou petits cultivateurs, gardez-
vlUg1twi4 l''mployer à cet usage des tubercules importés& desles. Britanniques ou d'autres pays européens.

digàn& -ien même ces pommes de. terre ,paraitraient très,
sitkt qg«àud bien même elles seraient bon marché. par rap-
p'dr!i*ji* ominei de terre éanadiennes,.gardez-vous dien pian-

ter, car elles introduiront à peu près surement cette terrible ma-
ladie chez nous.

Comme nous l'avons déjà dit, cette maladie, une fois établie,
aura pour effet de causer un mal incalculable à l'industrie des
pommes de terre, si importante et si rémunératrice.

Aussi, a-t-il été décidé d'agir avec rigueur, contre ceux qui
se serviraient pour leurs semailles de pommes de terre impor-
tées, suivant les règlements établis en vertu de la loi sur les in
sectes et fléaux destructeurs dont voici la teneur:

"Il est interdit de vendre, d'offrir, de disposer de toute fa-
çon, de recevoir, et de se servir, pour semence, de pommes de
terre importées d'Europe."

"Quiconque emploie comme semence des pommes de terre
qu'il n'a pas produites lui-même, devra, avant de les planter, se
faire délivrer par le vendeur ou son agient, un certificat établis-
sant que ces pommes de terre n'ont pas été importées d'Europe;
il conservera ce cerificat qu'il sera tenu de produire à toute ré-
quisition."

"En cas de destruction opérée par ordre d'un inspecteur,
de plants, matières végétales ou de leurs contenants, le proprié-
taire aura droit à une indemnité n'excédant pas les deux-tiers de
la valeur, fixée par l'inspecteu.r, des marchandises ainsi détruites.
Cette indemnité sera accordée par le Gouverneur-en-Conseil sur
la recommandation du ministre. Mais lorsque l'exécution de ces
règlements est laissée aux autorités d'une province qui n'accorde
pas d'indemnité ou lorsqu'il s'agit de pommes de terre, aucune
indemnité ne sera accordée."

"Quiconque contreviendra à une des dispositions de cette
loi ou des règlements établis en conformité de cette loi sera pas-
sible, sur procédure sommaire, d'une amende n'excédant pas cent
dollars ou d'un emprisonnement n'excédant pas six mois, ou
à la fois, d'amende et d'emprisonnement. Toute matière végétale
importée ou introduite au Canada en contravention à la présente
loi ou aux règlements faits en vertu de cette loi, sera confisquée
au profit de la Couronne."

"Le propriétaire, occupant ou locataire d'un lieu où l'on
viendrait à découvrir des insectes, fléaux ou maladies spécifiés
dans la présente loi, devra immédiatement en avertir le ministre
et lui envoyer en même temps des spéeimens de ces insectes,
fléaux ou maladies."

En conformité de ces dispositions, nous faisons remarquer
que tout cultivateur chez qui la maladie viendra à être découver.
te, après la publication de cette circulaire sera tenu de prouver
l'origine des pommes de terre qu'il aura employées pour semen-
ces et, s'il est.<econnu qu'il n'a pas pris toutes les précautions
voulues, sa récolte entière sera confisquée sans compensation et
sans préjudice de l'amende ou de l'emprisonnement dont il sera
passible.

Pour conclure, nous pouvons affirmer que le sol canadien
est, jusqu'à ce jour, exempt de cette maladie, qui, on le sait très
bien, a défié tous les remèdes opposés à ses ravages, dans certai-
nes régions à pommes de terre de l'Angleterre et d'autres pays
européens.

Il n'y a qu'un bien faible effort à faire pour préserver notre
sol de ce fléau si dangereux, dont les germes menaçants se
trouvent dans presque toutes les pommes de terre importées
d'Europe. Il suffit, tout simplement, d'apporter un peu de soin
dans le choix de notre semence. La moindre négligence dans
cette affaire de détail en ce moment où approche la saison des
semailles, causerait à peu près sûrement un mal irréparable à
notre industrie si précieuse, sans parler des millions de dollars
dont la dépense serait presque sûrement nécessaire pour com-
hattre, à l'avenir, le fléau une fois implanté chez nous.
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LA CUAU S UJRE
LES CHAUSSURES BLANCHES SE VENDRONT BIEN

Les gros mois de ventes sont encore à venir pour les
détaillants

On a exprimé quelques craintes ces derniers temps, dans le
commerce de détail, que la demande prédite pour la chaussure
blanche ne se réalise pas aussi complètement qu'on l'espérait.
Ceci est basé en grande partie, à notre avis, sur les mauvaises
conditions climatériques qui ont caractérisé ce printemps.

Il faut néanmoins ne pas perdre de vue que les véritables
mois de ventes pour les chaussures b!anches, sont juin, juillet et
août, et que mai et septembre ne peuvent s'attendre qu'à effec-
tuer quelques ventes.

Nous ne sommes qu'à la veille du premier de ces mois de
ventes, le mois de juin, et nous ne voyons aucune raison pour
le marchand de s'alarmer du stock de chaussures blanches qui
garnit ses rayons. Le marchand de chapeaux de paille aurait
d'aussi bonnes raisons de s'alarmer de ses affaires dans cette
catégorie de chapeaux puisque leur saison de vente est sensible-
ment la même que celle des chaussures blanches.

Tout, au contraire, est favorable, cette année, à une de-
mande plus considérable qu'on ne s'y attend de la part du pu-
blic pour les chaussures blanches. Les articles blancs pour vête-
ments de femmes sont plus populaires que jamais;,les costumes
de serges blanches et tous vêtements (le nuances claires pour le
port de l'été seront en faveur marquée.

La publicité et les gravures de mode des principaux jour-
naux ne font que confirmer ce fait.

Les chaussures blanches ont été et sont plus largement an-
noncées ce printemps que les saisons passées, et la demande du
public y répondra, croyons-nous. si nous en jugeons par les
conditions semblables rencontrées dans les années précédentes.

Le fait que peu de robes et de chaussures blanches ont été
vues dans les rues n'est pas un criterium de ce que seront ces
articles au fort de la saison.

Jusqu'ici le temps a été contraire à ces articles, mais il ne
peut manquer de changer.

Le public n'a pas acheté aucun type de chaussures d'été;
il n'y a par conséquent rien de perdu.

Nous avertissons les détaillants cependant, s'ils ne l'ont déjà
fait, de commencer leur montre et de mettre en vedette leurs
chaussures blanches immédiatement.

Ne commencez pas à abaisser vos prix sur chaussures blan-
ches avant que la saison soit grandement avancée. Soyez éner-
gique et maintenez le plein *prix qui vous donnera un profit ré-
gulier. Ne vous laissez pas envahir par une fausse appréhen-
sàon, vous avez trois bons mois devant vous pour vendre les
chaussures blanches en rayons et vous y arriverez certainement
en suivant vos bonnes méthodes habituelles de vente.

AUGMENTATION DES ACHATS EN CHAUSSURES
DE STOCK

Les détaillants qui ont suivi (le près les développements
récents dans la distribution des chaussures. doivent avoir remar-
qué que l'importance des marchands le gros a augmenté et
qu'en même temps, les manufacturiers emmagasinent des chaus-
sures en stock comme ils ne l'ont jamais fait jusqu'ici. Nous
remarquons également que beaucoup de manufacturiers ont
ajouté à leurs lignes des déoartements d'articles "en stock"
alors qu'ils n'avaient jamais pratiqué ce système précédemment.

Les détaillants sont plus prudents dans leurs achats

La cause de cette innovation d'ailleurs est la situation com-
pliquée du style, dûe à la concurrence effrénée entre les manu-

facturiers pour présenter au public quelque chose qui soit d'un
style bien à part et diffçrant totalement de .ce qui: AtroWg'
dans le commerce.

Beaucoup de ces nouveautés n'ont eu fatalement qu'une
existence éphémère et furent désastreuses pour le détaillant ap
point de vue du profit.

Une grande partie du commerce de détail essaya au début
de se tenir dans le mouvement de cette production insensée de
styles en achetant un peu de presque -tous les styles qui lui étWeat
proposés par les manufacturiers; mais durant ces dernières àmi-
nées, l'hésitation des détaillants à faire leurs achats tôt dand
la saison et leur tendance à ajourner leurs ordres le plus lbtigo
temps possible prouva qu'une réaction s'opérait dans le détail!

Beaucôup de marchands actuellement attendent le jugément
du public avant de se charger d'un gros stock de styles,-hou-
veaux. . f.

Pour se conformer à cette méthode d'achats taniifseoen-
cernant nombre de chaussures, même d'un caractère .semahK-
un certain nombre de manufacturiers ont décidé dernepas ar-
rêter le travail de leurs usines et de mettre en stock leur pro-
duction.

Cette mise en stock des chaussures -entrainera la sinplifica-
tion des styles

Ceci est un fait très encourageant dans la solution du j
blême des styles, car, si*les manufacturiers se voient dans lobli-
gation de faire des chaussures d'avance pour les mettre eri
stoek, il est bien -certain qu'ils ne se lanceront pas dans les ex-
travagantes nouveautés, mais se cantonneront à des styles sim
ples et normaux.

Cette manière de procéder ne manquera pas d'intérêt pdut<
le détaillant, car de cette façon il pourra obtenir de prodeptes
livraisons des marchandises dont il a beson et n'aura pituiL
courir les risques d'une commande remise legtemps>à.l'avance.

Ce systètne entrainera un supplément de prix

Il est bien évident qu'un tel système entrainera n supplé.
ment de prix qui devra être supporté par le commerce. Le ma-
nufacturier sera obligé d'augmenter le prix de ses marchan4i-
ses. Reste à savoir si ce supplément compensera les risques.pré-
cédemment encourus par le détaillant; il est difficile de le dire,
Il se produira cependant ceci, c'est que les plus gros marchanda
de chaussures prendront avantage de la situation en achetant
leurs marchandises à l'avance selon la méthode régulièce -et
s'assureront ainsi les prix les plus bas qu'il soit possible d'ob-
tenir.

Il faudra considérer également que si cette idée d',articJei.
"en stock" est suivie par .une grande partie des manufacturiers,
cela créera une situation nouvelle d'où naitra un nouveau gem»re
de concurrence entre les producteurs.. .

Par exemple, les manufacturiers qui auront, les premiers,
accepté cette idée en retireront un bénéfice immédiat; mais ceus;
qui l'adopteront :après devront -imaginer -une autre forme dç
concurrence plus intense pour s'assurer le comtnerce dii dé-
taillant.

Ne croyez-vous pas que dans cette nouvelle ère de concur-
rence; quelques-uns des plus gros manufacturiers. seront ençßgl.À
à envisager la possibilité de détailler eux-mêmes leurs peçp.qp,
marchandises?

Certains d!entre eux, pourvus d'un gros capital, décideront,
peut-être ,que, puisqu'ils assument la responsabilité de teir en.e
stock .d'iapportantes quantités de marchandises, ils peuvent 4ussi
bien franchir le second pas et offrir leurs artiçles directeniet
au consommateur. .. , .

Ce n'est là qu'une idée qui peut ne pas se réaliser,,,:rais il
est bon de mettre en garde le détaillant en lui fals4nt. prévr,
ce qui peut arriver, de façon à lui permettre de se défendre et
de sauvegarder ses droits.
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LA PARFUMERIE MODERNE

L'alcool styrolique cristallisé

Cette nouvelle base qui a un vif succès en parfumerie, n'a
rien de commune avec l'alcool ou l'acide cinnamique comme
quelques chimistes ont paru le croire. C'est le véritable alcool
styrolique:

/011
C6 H5 CH - CII 2 011

alors que la formule de l'acide cinnamique est:

C6 115 CH = CH - COOII

et celle de l'alcool cinnamique:

C6 115 CH = ClI - CH12 011

C'est donc un corps inédit et susceptible de h.1les applca-
tions, grâce à son odeur capiteuse et chaude, et à sa tinacité ex-
traordinaire.

Quant à l'acétate de l'alcool styrolique, il est très diffé-ent
comme parfum, son odeur est légère, s'allie parfaitement à celle

des linalols pour la composition les lilas, r.-:guets, ec.; c'e't
l'acétate normal de l'alcool précité, et son prix relative:runt bas
lui réserve un avenir brillant.

-L- COMMERCE DE L'ALCOOL EN RUSSIE

Les statistiques concernant le commerce de l'alcool fai-
tes l'année dernière, par le gouvernement russe, mon,
tient qu'il s'est vendu en Russie or,641,274 vedros de spiri-
tueux (0 vedro vaut 2.7 gallons). Cela fait une augmenta-
tion de 2,098,827 vedros par rapport à la quantité vendue

en 1910. Le revenu produit par la vente de l'alcool déna-
turé est de 782,567,370 roubles, en augmentation sur 1910

de 20,010,141 roubles (le rouble vaut environ 53 cents).
Outre le commerce de détail auquel ces statistiques se rap-

portent, la Russie exporte des quantités considérables de spiri-
tueux en Orient et en Extrême-Orient. Le sol du pays fournit
des matières en abondance pour la production de l'alcool; dans
ces dernières années ,on a cultivé d'énormes quantités de pom-
mes de terre dans ce but. L'année dernière, la Russie avait un
fort,surplus de pommes de terre pour combler le manque de ce
légume dans l'Europe Occidentale. Comme les industries du pays
et du monde sont de plus en plus gênées pour leur charbon <t
les réserves capricieuses de pétrole, les terres libres où les tor-
rents venant des montagnes sont rares, seront mises de plus en
plus à contribution pour la culture des récoltes produisait <le
l'alcool, comme la pomme de terre, dont l'alcool est déjà appré-
cié comme source de force motrice, et auquel les ingénieurs de
l'avenir porteront beaucoup plus d'attention que maintenant.

NOUVELLES CHARTES

La "Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes ac-
cordées sous le sceau du secrétaire d'Etat du Canada. Voici
celles qui ont trait aux nouvelles compagnies ayant leur
principale place d'affaires dans la province de Québec:

"The Sherbrooke Construction Company, Limited";
constructeurs. généraux, ingénieurs civils et électriciens, cou-
vreurs, etc., pour continuer les affaires maintenant en opéra-
tions par "The Sherbrooke Construction Company", à Sher-
brooke. Capital-actions, $ioo,ooo.oo.

"Lewis Building Company, Limited"; agence et courta-
ge de biens, meubles et immeubles, et transactions finan-
cières de toutes sortes, à Montréal. Capital-actions, $5o,ooo.

COURANT

"Beresford Realty Company, Limited"; agence et courta-
ge de biens, meubles et immeubles, et transactions financiè-
res de toutes sortes, à Montréal. Capital-actions, $5o,o0o.oo.

"La Compagnie Electrique des Laurentides, Limitée";
exploitation de pouvoirs d'eaux, et autres droits et privilè-
ges, productionu de l'électricité et du gaz pour la lumière et
le chauffage, etc., à St-Lin des Laurentides. Capital-actions,
$149,000000.

"Hygienic Specialties, Limited"; manufacture, importa-
tion et commerce général de produits pharmaceutiques, mé-
dccines, parfums, articles de toilette et d'appareils et ac-
cessoires de chirurgie, etc., à Montréal. Capital-actions,
$50,ooo.oo.

"Nor-Mount Realty Company, Limited"; agence et cour-
tage de biens, meubles et immeubles, construction générale
de maisons <le toute description, et transactions financières
de toutes sortes, à Québec. Capital-actions, $400,000.00.

Corona Park Company, Limited"; agence et courtage
de biens, meubles et immeubles, construction de maisons et
bâtisses de toute description, prêts d'argent, et transactions
financières de toutes sortes, à Montréal. Capital-actions,
$20,oco.oo.

"The Standard Advertising Company, Iimited"; agence
d'annonces, imprimerie et publication de journaux de toutes
sortes, et toutes autres opérations s'y rapportant, à Mont-
réal. Capital-actions, $50,ooo.oo.

"Assets Realization Company, Limited"; agence finan-
rière dans toutes ses branches, à Montréal. CáIpital-actions,
$50,000.00.

"Diligent Trust Company, Limited"; agents et avocats
pour la gérance de biens, meubles, placements, collection et

prêts d'argent, etc., et toutes autres transactions financières,
à Montréal. Capital-actions, $î,ooo,ooo.oo.

"Anglo-Canadian Estates, Limited"; agence et courtage

de biens, meubles et immeubles, prêts d'argent, construction

générale de résidences et bâtisses de toute description, et

toutes sor.tes de transactions financières, à Montréal. Capi-

tal-actions, $i,o0,000.00.

"The Chelsea Park Realty Company, Limited"; agence

et courtage de terres, propriétés, et bâtisses de toutes descrip-

tions, construction générale, et location de telles propriétés.

et toutes autres transactions financières, à Montréal. Capi-

tal-actions, $ioo,ooo.oo.
"The National Hockey Association of Canada, Limited":

Encourager, développer et améliorer les jeux de hockey, ou

autres sports et passe-temps d'hiver, exercices athlétiques.

etc., sous la direction du Club National Canadien, à Mont-

réal. Capital-actions, $50,ooo-oo.
"Burland Realty Company, Limited"; continuation des

affaires maintenant en opérations dans la cité de Montréal.

par MM. Benjamin Burland & John Arthur Yeomans, sous

le nom de "Burland Realty Company", comme agence et

courtage de biens, meubles et immeubles, et transactions fi

nancières de toutes sortes, à Montréal. Capital-actions, $50.-
000.00.

"The Montreal House Construction Company, Limited":

constructeurs et entrepreneurs <le bâtisses de toute descrip-

tion, travaux publics et privés, subdivision de terrains en lot,

à bâtir, et toutes sortes de transactions financières, à Mont-

réal. Capital-actions, $200,ooo.0o.

AVIS DE DIVIDENDES

La Banque Royale du Canada, la Banque Molsons, la Banque

de Montréal, la Banque d'Hochelaga, la Banque de Québec, la

Banque des Marchands du Canada, donnent avis à leurs action-
naires du paiement de leur dividende trimestriel.
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L'EPICIER DETAILLANT

CONSCIENCIEUX
VEND ET RECOMMANDE
Les Produits Alimentaires

dont la Pureté est

Prouvée.

Le Bulletin publié annuellement par le Dépa-

tement du Revenu de l'Intérieur prouve de la manière

la plus concluante la pureté des Confitures, Gelées,

et Marmelades de E. D. Smith. Les conserves

BERy portant la marque "E. D. S." ne contiennent que
- PRES£RvrES

des Fruits entiers et du Sucre Granulé Pur; elles

sont préparées dans la manufacture de Conserves de

Fruits la plus vaste et la plus belle qui existe au Canada, située au

centre du Jardin Fruitier le plus considérable.

E. D. SMITH FRUIT FARMS
Winona, Ont.

MARCHANDS EN GROS:

W. l. DUNN, N. A.
MONTREAL. TORONTO. Marque de Commirce.
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Confitures de la Marque 'KING'.
Tous les marchands ont un certain nombre de

clientes qui demandent des confitures réellement

bonnes, mais qui ne veulent payer qu'un prix modi-

que. Nous sommes à même de vous offrir des mar-

chandises qui non seulement plairont à cette clientèle,

mais encore satieferont le goût des personnes toujours

prêtes à payer davantage. En cutre, nous pouvons

prouver que les Confitures de la Marque "King" sont

égales, sinon supérieures, à celles de toute autre mar-

que sur le marché.

Ce que disent les Commerçants:
Voici des extraits de quelques lettres prises au hasard, qui en disent long:

Winnipeg, 13 février 1912.

Nous avons reçu des échantillons de vos confi-
tures. Ce sont de splendides marchandises.

St. Jean, N. B., 5 décembre 1911.

Nous tenons vos confitures et nous
constatons qu'elles répondent à tout ce que
vous prétendez à leur sujet.

Toronto, 5 février.

"Splendide qualité"

Notre maison est également le cen-

tre principal de vente des Catsups, des Sirops,

de la Lessive, Caustique, etc. c Ct AD
M [TRAL CAtjp

RAPPELEZ-VOUSLAIIMARQUE "KINC"

LABRECQUE & PELLERIN
MONTREAL.
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Bell Main 5141=5142, Marchands 642

Chartrand & Turgeon
Comptables et Liquidateurs

aux Faillites

55, rue St-François-Xavier
MONTREAL.

Au Détaillant!

MELASSE
la Mélasse Barbade "Choix' ou 'Extra Fancy* des marques Da Costa, est un

modèle 'type de qualité.
En donnant une commande à votre marcharid en gros, Insistez pour avoir la rrélasse

"Extra Fancy" Da Costa
et

"Barbade Choix" Da Costa
En ne vendant que la meilleure mélasse, vous augmenterez vos ventes, vos clientes se-

ront satisfaites et vous acquerrerez la réputation d'un marchand qui ne vend que
des marchandises de haute qualité.

N'acceptez-pas une marchandise dite "toute aussi bonne." Procurez-vous la meilleure.

En vente dans toutes les Epiceries de Gros et de Détail.

Da Costa & Co. - Barbade.
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L'article qui procure les
plus fortes ventes.

EN VENTE PARTOUT.

J. M. DOUGLAS & CO., MONTREAL.
ACENTS CANADIENS

Maison fondée en 1857
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UNE NOUVEAUTE!

La Crème Glacée (ce-Cream)

LAURENTIA
L'homogénéisation n'améliore pas seulement le lait, mais aussi la crème.
Les Glaces faites avec de la crème homogénéisée et pasteurisée sont plus
veloutées, plus savoureuses, plus facilement digestibles et plus saines.
Le Commerce et les familles peuvent, à tout moment, se la procurer à

La Cie Canadienne de Produits Agricoles
LIMITEE.

Tél. Bell, Main 3152. 38 Place Youville, Montréal.

Nous vendons absolument tout ce qui
concerne les diverses industries

du lait
EN PLUS NOUS SOMMES LES AGENTS POUR:

Les Séparateurs "U.S." "Simplex" et "Lanz*'. Pompes de todies descriptions.

Engins à Gasoline Moulins à laver.

Materiels de Moulin à Scie.
Automobiles de promenade et de charge. Clavigraphes Fox

Usine de réparations pour toutes machineries.

Nous sollicitons les consignations de fromage.

LA CIE DE LAITERIE ST. LAURENT
TEL. BELL. fIAIN 4619 - 21-23 RUE ST-PIERRE, I1ONTREAL.
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icienne
Gros

La plus Ai
Epicerie en
du

Fondée en 1834, notre Maison ni'a jamais tenu que les

Meilleures Marchandises du Commerce d'Epicerie.

qI Vous connaissez nos marque s e t spécial -en
---ment notre nïaïrque1T-ÉQiiaker"., Se

fait-il rien de mieux?
Savon "Quaker"

Savon pur-valeur réelle: ni prunes, ni cadecaux.

Conserves "QUAKER"
La qualité bien connue de ces Conserves leur a v'alu ulIe très for-te demande. Appréciées à

leur mérite par le consommateur, elles se vendent rapidement. Ayez-les cii stock. Nos prix sont modérés.

Notre Thé du Japon
Nous avons un Thé du Japon pour détailler à 35 cts, qui satisfera vos clients les plus exi-

geants Qualité garantie. Essayez, comparez et vçous en redeîmanderez.

Café "1BEST"P
Le nom indique ce qu'il est ;"Le meileur". C'est tout dire. Il vous est facile de vous en

convaincre- en donnant un ordre d'essai.

Poudre a Rate "QUAKER"
Comme tout ce que nous vendons sous la mnarq1ue "QUAKER", la Poudre à Pâte

"QUAKER" est d'une qualité supérieure, pouvant rivaliser avec les mîeilleures miarqlue ,onniues.

Mathewson's Sons, Epici ers et Importateurs en Gros

202~~ ruMcil Montréal

Canada,

202 rue MOCIII,
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e manquez pas de vendre
notre Saindoux compose
Tous ceux qui ont vendu notre SAINDOUX COMPO-

SE sont très satisfaits de la qualité et du prix, deux points
importants qu'il faut avoir présents à l'esprit.

Jambons et Lard Fumé
La préparation et le choix de nos VIANDES FUMEES sont tels

que ces viandes n'ont pas d'égales. Si vous désirez tenir les meilleures
qu'il y aient sur le marché, commandez les viandes de LAING. Elles
ne sont pas d'un prix plus élevé que celles d'autres marques, mais il y a
une énorme différence de qualité.

Avez-vous commandé vos

Conserves de Viandes ?
Ne tardez pas à le faire, et procurez-vous celles de LAING. Elles

sont préparées soigneusement et proprement. De la viande de bonne
qualité est seule employée et mise dans des boites à ouverture à clef
patentée.

Si vous ne recevez pas notre liste de prix, une carte postale por-
tant votre nom et votre adresse vous la procurera.

Tous nos animaux sont abattus, toutes nos viandes sont préparées
et empaquetées sous la surveillance du Gouvernement.

a : - -

THE

Matthews, Laing,
RUE MILL, - -

Limited.
MONTREAL.

Saindoux Composé
Celui qui donne satisfaction
Est celui IiG *

de

I

r -
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Nous 'rofîtà,s devoe numéro upéolal pour
vous IntWdoub»e notre nouvelle marque.

»...,Les

Cigareý"êttes, Turques

I.

.'. -I
j-,

Dans chaque paquet de ces ciga rettel, il y a un pavillon en satin ;des coussins, des centres de
être faits avec ces pailons dès différentes nations. Ioes aquets contiennent aussi un coupon, et"av

lconsommateur a- droit à un large pavillon "UnIon Ja@&k" grandeur 4N~ x 6,g pouces. .Ceci sert
cigarettes et leur excellente -qualité vous assurera- des ventes continuelles.

-e iaetsTurques Il~ "~~ lUI>flqu sotepaute en bottes de fer-blanc contenant io cà5 à. la botte, bouts unis.

table etc. peuvent
S25 ïe cescoupons,

vira, à populariser ses4

lgarettes se détaillent

Prix aux détalileurs:

En boite de ourton-deý 20olrees_

IMPERIAL TOBACCO Cou of Can.ada Llmlte.d..,4
M«ontréalg Con. . .

- ~ ~ - - ~ - r -- 1'

r

Il

I
I
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Ligne qui Rapporte des Profits
tout le long de l'Année

Voici la raison pour laq
tout le long de l'année

ligne a renouvelé soi

La raison peut êtr

cles "STERLI
dans la même

agréable, dé
etc., de la

fitable to
Marqustimu

LIMONADE
ORANCEADE

VINAICRE FRAMBOISE
LIME JUICE

PICKLES DOUX,
PiCKLESr MELANGESir%

uelle les produits "STERLING" ont
, et la raison pour laquelle chaque mar

uvent ses commandes.

e attribuée à la qualité et à la saveur
NG". Il peut y avi>ir beaucoup de pr
ligne, mais on ne peut pas leur donner

licieuse qui a fait des Pickles, Sauces,
Marque "STERLING" le stock réelle
ute l'année durant. Avec les Produi
e "STERLING" dans votre magasin
lez les ventes.

PROCUREZ - VOUS - EN UN

STOCK ET CONSTA.

TEZ - LE

une vente aussi énorme
chand qui a tenu notre

listinctes des arti-
oduits similaires

cette saveur
Condiments,
ement pro-
ts de lavous

Sont de quali
périeure, tant
matière p r e n
que par le pr
de manufactu
Vous ne faite
d'erreur en r
mandant les
ces "Sterling"
clientes les pl
ficilés.

CATSUP,
SAUCES ET CONDIMENTS.

CONFITURES, MARMELADE,
FRUITS ECRASES,

et FOURNITURES pour FONTAINES,
GELEES et
ESSENCES.

THE

T. A. LYTLE CO.
LIMITED.

Sterling Road, - Toronto.

té su-
par la
ière

océdé
re.
s pas
ecom-
Essen-
à vos

us dif-

/ / Mýý
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par 5 caisses = $4.15 la caisse
avec 20 morceaux gratuits de Naptha.

par 10 caisses $4.O5 la caisse
avec 40 morceaux gratuits de Naptha.

par 25 caisses $4.05 la caisse
avec 150 morceaux gratuits de Naptha.

LIVRAISON FRANCO

30 jours net.

Dites à vos clients que

"QUICK-NAPTHA" peut

aussi bien servir pour tous

besoins avec eau froide,

chaude ou bouillante

comme préféré.

01

C

A'

A

r,
r.
r>.

r.

r>

Comptant 1°
Assortis ou autrement

Y ,'

I 'i f i ', 111 1dî1lM H-1( i ' ;în ; l

111,1tui ' j i !ciîîi;itîît J.- '11q l'-'



e, -LIITED
TELIPI4ONE 3« . - ÔMMEA MACHÈR

nosomuous us oum mos sonu is iinu PAS eMITE trs
ne FUETpas lour. S01VEUR DELICIEUSE,11 qui dure toujesas

Adieu Pur Cabwasu uTRUHART,
0

i us~a s~a a.
..,~ é~

Un DollarGratuit
e ce MBu M qu i mi om"int Fm.

-Si vous envoyez sur cette feuille, une commande d'u mo"n 10 f>ïlt.s,'
de gomme d'ue quelconque des' ua"a heodie ci.dessous.

Commandes la maeque et les &Momes qi vojta conviennent.

Faite Moe hi idnevtêr*A.v-fnseao.dIe.
à nous.mlmes en mentlpunant son nom.

Nom

Rue, et No.

-Marchband en Gros

Expédition via

~9~MEIl -MM2P~E IRDE HIIRI
ROMES

Spearmint / Orane Sangune
Pepperi'nt,.ls

NuCUS -TRUE HEARI
Délices no e -à la Pepsine

Enduiie de. Sucre. Candi.

OrneSanguine
RdglIsse.

Anmnse
Framboise
PaMPl.,OMUaa
FkIce
Pour la Toux

.1 No. de bts.

...... ......

...... ......

....... ......

..... ...... .

............

...... ......

.... ......

...... ......

...........

Marques.

TRUE HEART PRIPSIN
2paquets de Se.

TRU a NIANT NU-CHUS
13 livres net.

Ou,40 livre de Se pai
OUrtonag..

CmeTrue Hur
Peariey White bDentia

4o paquets do 5C.

Ameieui UbauIy Peopoin
2o poquets de Se.'

Aromes Prix

ASSORTIS Se.

*ASSORTIS Se8.10

Prix de
vente

01.00

$2.70

*î.00 82.oo

45e. 81.00

......... CludeGrof lè Heàurtý niaqra Fruit Ores in
Lioe e ir............... 36paquets de ce.

........ .. ASSORTIS 00. S1.S0
Frais ....... ..

........ N 1DIAN- MMDASSRT 00.. si.Os
105 paquets del ASOTI 5. I0

A...... TOOTSIL RITFUT 700. 01.00O
Assortisà potfr ric.

DONEZUNtOýIMANDE A VOTEMRN E W 1%..d OU 81L NPEUIT. PA QVUS. EN'FOURNIR, ENVOEZ
NOU SO N~T L OUSENEXPDIRA ROPTEEf DEANEZ LAÂ LISTE DES'PRIMES. TOUTESUTILES.

Vui

spearmint
Peppermint
wint"«~n
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IMPERIAL DANK OFCANADA
Compte-rendu de la 37ème Assemblée Générale Annuelle des

Actionnaires, tenue dans l'édifice de la Banque à
Toronto, le Mercredi, 22 Mai 1912.

La trente-septième assemîblée générale annuelle de l'impérial
Bank of Canada fut tenue confoîrnément aux dispositions de la
charte, dans l'édifice de la Banque, le 22 niai, 191 2.

IA PP01RT

Les directeurs tînt le vif plaisir de soumettre aux actionnaires
le trente-septième Rapport Annuel tt le Bilan des affaires dle la
Banque au 30 avril 19)12, en même temps que le compte de Profits
et Pertes, faisant voir le résultat (les opérations (le la Banque pour
l'année prenant fin ce même jour.

Les profits nets de la Banpue, api ès avoir entièrement pourvu
à toutes dettes mauvaises et douteuses, à l'intérêt sur b)illets noîî
échus sous acompte, et au paiement de toutes t;ixes provinciales
ou autres, se miontent à $1,004.340.23, somme à laquelle s'ajoute ce
qui fut reçu comme prime sur le îîouveau i.tock (émission i910) et
se montant à$2 3 0,440.7 5 , formant Un total dle$1,234,780,98, qui fut
réparti comme suit:
(a) Des D)ividendes ont été payés au tau x de 12'

par année, a a montant de ....... .......... $ 712,349.22
(b) Il fut payé: au personnel, comme bonus'spécial

en souvenir du couronntment de Sa Majesté le
roi Georges V ............ ......... ........ 33,802 50

(c) Porté aut crédit du fonds de pension et garantie
des employés.......................... .... 7,500,00

(d) Don fait aux victimes d'incendie dars l'Onta-
rio-Nord ........ ........................... î,ouo.oo

(e) Porté au crédit des édifices et ameublements
de la Banque .............................. 6,026 26

(f) Porté au crédit du fonds Je Réserve la balance
de primes reçue sur le nouveau capital-actions
(émission 1910).................................. 230,440 75

(g) Augmentation (lu compte de Profits et Pertes . 89,662.25

$ 1,234,780-98

De nouvelles succursales ont été ouvertes au cours de l'année
aux places suivantes:

Dans Ontario, à Windsor, Thorold :rues Dundfas et Bloor,
Toronto :rue Queen et Avenue Roncesvalles, Toronto, et à Tini-
mina, (dans le district de Porcupine.

A Qu.bec, dans St Rochx, et sur le bou'evard St-Laurent, à
Montréal.

Dans le Manitoba, à Winnipcg. avenue Portage.
Dans l'Alberta, à Medicine Hat, Rocky Mounitain Hlouse et

'Millet.
Dans la Colombie Anglaise, à Jnvermiere (dans le district de

Windermiere), et rue Maini et Cordova, Vancouver.
La succursale de Nioyie, C. A., a été fermée.
Le nouveau rapital-actions émis aux actionnaires en 1910 avant

été pris et payé on a cru bon, durant l'année, de lancer une nou-
velle émission de capital, non encore souscrite. La banque doit êt re
prête à prendre sa large part, de temps à autres, du progi ès tou -
jours croissant du Canada.

Vou% serez appelés à contribuer au Fonds de Pension de la
banque, à même le compte des Profits et Pertes, pour une somme

aditionnîelle de $2o,coo. Vos directeurs ont PU jusqu'ici, à mêmie
le montant qu'ils ont à cette fin, venir enî aide aux emîployés digne
(lue l'âge ou la mauivaiýe santé force à se retir. r du service, nmais
il faut cempter sur l'auîgmntation dii rerscaiiel ( t pourtvoir, par
suite, à (le niouvelles demîanîdes inévitableF.

L.e bureau-chef et les succursales onît été soigneusement inis-
pectém, duraint l'année, et il fait plaisir à vos directeurs de se -dire
satisfhits du zèle et de la façon dont le personniel s'acquitte (le ses
devoirs.

Le tout respectueuîsemenît soumis.

80 AVRIL 1912

COMPTE DES PROFITS ET PERTES

Dividende No-, 84,
85, 86, S7, paylable
trimiiestrielIlenment
pour douze mois,
à 12 p.c. par ant-
née ., .. $ ,712,349. 22

Bonus du couronne-
mienit au personntel 33,802. Su

Contribution an-
nuelle au Fonds
de Pension et <le
Garantie des Em-
Ployés ........... 7,500.0w

Transféré au Fonîds
de Réserve ........ 230,440.75

Déduction (le la va-
leur des édifices
de la Winque et
<lu mobilier ........ 60,026.26

Dont aux victimes de
l'incendie dans le
Nord de V'Otîtario 1,o00.00

Balance dii compte
reporté-e......... 1,022,787.88

$2,067,90o6 6 1

Bhalanîce iîû crédit dit
conmpte le 3o avril

1 911, reportée .... $ 833,125.63
l>io)fit.s des douze

mois écoulés le 30
avril 1912, déduc-
tion faite du coût
de l'administration
et de l'intérêt dû
aux dépositaires et
en 1)révision des
dettes mauvaises et
douteuses snr les
billcts escomrptés . 1,004,340.23

l'rinie reçue <lu nou-
veau capital-ac.
tiUs............... 230.440-7$.

$2.067,9o6.6i

FONDS l)} RE-'SERVE
Balance au crédit du compte, ai' 3o avril 191 i......... $5,769,55,9.2.5
Prime reçuie btur le nouiveau capital-actions...........230,440 7S

$6 .ooo,coo.oo

D. R. WILKIE,
Géra nt-Général.

Trente-septième bilan annuel -30 avril 1912
l'A SSÏ F

Billes de la Banque en circulation ............... $ 5,303,642.00
Dépôts lie rapportant pas d'intérêt. . $11,056,740-44
Dépôts rapportant intérêt [y compris

l'intérêt accumulé à date] ... 43,931,238.92
_ _ _ 54,S87-979-36,
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Dépôts par d'autres banques en
Canada . .................................... i18,610-39

Total du passif envers le public... ............... $60,410,231.75
Capital-actions [payé].. ....................... 6,ooo,ooo.oo
Fonds de réserve ........... ....... $6,ooo,ooo.oo
Dividende No 87 [payable le ler tuai

1912] pour trimestre au taux de
12% par année ..... ......... , 180,ooo oo

Rabais sur effets escomptés. ......... 138,648.25
Balance du compte de Profits et

pertes reportée ................ 1,022,787.88
7,341,436.13

$73 751,667.88
ACTIF

Espèces, or et argent ............. $ 1,562,879 j6
Billets du Gouvernement du Domi-

nion ........................ .. 10,795,326.50
-- $12,358,205 66

Dépôt au Gouvernement du Dominion pour la
garantie des billets en circulation. ............ 249,055.03

Billets et chèques sur autres banques .............. 3,523,469.51
Balance due par d'autres banques du Canada ....... 932,792.73
Balance due par agents dans le Royaume-Uni ..... 1,7j8,049.35
Balance due par agents dans les pays étrangers .... 2,719,333 33

Valeurs garanties des Gouvernements
du Dominion et provinciaux.... $ 517,914 99

Prêts aux Gouvernements prQvin-
ciaux. ........................ 68,561

Valeurs municipales canadiennes
garanties, et autres valeurs ga-
raities -anglaises, étrangères ou
coloniales, autres que les valeurs
canadiennes.................... 4,343907.73

O'ligations, débentures et actions de
chemins de fer et autres..... 737,358.43

$21,490,915.61

- -- 5,7
Prêts à vue ou à brève éché ince sur actions et obli-

gations au Canada. .......................... 3,
Prêts à vue ou à brève échéance sur actions et obli-

gations ailleurs qu'au Canada................. 1,

Autres prêts courants, escomptes et avances.
Dettes passées dues [pertes compensées] ..........
Propriétés immobilières [autres que les édifices de

la Banque] ........ ......... ......... .....
Hypothèques sur propriétés immobilières vendues

par la Banque............... ...........
Edifices de la Banque, y compris les coffres-forts,

voûtes et ameubleuents de bureaux, au bureau
central et aux succursales ................

Autres actifs, non compris ci-dessus. ..............

$31,5
40,

67,340.76

277,814.21

Durant l'année écoulée, vu les amendements apportés à la loi
des banques, concernant la restrictionl de la circuiauion des bil-
jets au cnnre du capital, nous avons du employer beaucoup de
billets du gouvernement et des autres banques, car notre circu-
!ation atteignait presque la limite legale. L'ettet de cette restric-
tion, la4 uetie est assez arbitraire peut, jusqu a un certain point,
ctre surmonte si nous nous prevaions ues uispositlons.ae la loi
par lesquelles nous pouvons ajouter a notre nouveau capital
p;ayé Gans les limites de la prudence. Nous croyons qu il est plus
sage ne nous prevaloir des dispositions de la présente loi en
augmentant notre capital plutôt que d'attendre une meilleure dis-
position. de la loi.

LES ACTIONNAIRES

Nous comptons maintenant 1,470 actionnaires, contre 1,392
en 191i. C'est une augmentation remarquable qui, tout en don-
nant du champ à notre influence, donne une plus gt-ande stabilite
à nos actions au point de vue du marché.

LE PERSONNEL

Notre personnel se compose actuellement de 818 employés,
comparativement à 691 en 1911. Le bonus "Coronation" qui
leur a été distribué a été reçu avec beaucoup de satisfaction et
je suis certain qu'il rencontrera votre approbation.

NOUVELLES SUCCURSALES

Il ne nous a pas été possible de répondre à toutes les de-
mandes que nous avons reçues relativement à l'ouverture de
succursales de notre banque, et nous avons dû nous contenter
de celles qui sont mentionnées dans le rapport. En augmentant
le nombre de nos succursales, nous n'avons pas seulement à con-
sidérer la question du nombre de nos employés disponb.es ca-
pables, mais il nous faut aussi user de prudence pour ne pas
rompre nos lignes de communications,-«-nos routes commer-
ciales. Nous avons maintenant, y compris nos sous-agences, 120
bureaux comparativement à 107 en 191i.

NOS IMMEUBLES

>01,378 Il Durant l'année écoulée, nous avons dépensé sur les immeu-
-- bles de la banque une somme de $260,026.26 et, des profits de

37,41869 l'année, nous avons, comme établi ailleurs, porté une somme de
171,085.13 '$60,o26.26 en déduction de ce compte. Je crois que, en faisant
47,565 85 une évaluation sérieuse de nos immeubles, nous trouverons que

nous avons pourvu suffisamment à toute dépréciation possible
79,451.22 <le leur valeur et que nous avons porté le compte à un chiffre

facilement réalisable par la vente des propriétés même pour
94,186.49 d'autres tins que celles des affaires de banque.

1,8o>,ooo.oo
21,930.50

$73,751,667.88

D. R. WILKIE,
Gérant-Général.

LE PRESIDENT: Messieurs,-J'éprouve un grand plaisir
à proposer l'adoption du rapport.

RAPPORT ANNUEL
L

Les profits de l'année représentent un pourcentage de 16.93
comparativement à 15.18 pour l'année 1911 et à 14.05 pour 1910.
Le gain total en dépôts et en circulation a été de $51.052,453 à
$6o,631,738. De l'autre côté, l'actif liquidé est de $31,537,448, com-
parativement à $28,315,85o. Les autres prêts courants, escomptes
et avances s'élèvent à $40,171,085 ,comparativement à $33,571,232.
Ces chiffres indiquent une progression très satisfaisante et sont
la preuve du choix judicieux des affaires et de la prospérité qui
.règne parmi nos clients.

NOUVEAU CAPITAL

Le rapport fait allusion à une autre émission possible des
-actions autorisées mais non encore souscrites. Il n'eût pas été
sage de mettre une nouvelle émission d'actions sur le marché
avant l'absorption entière de celle de 1910; mais cette condition
étant remplie, les directeurs se croient justifiables de songer à
étnettre un capital additionnel de $1,ooo,ooo, payable dans les
prochains dix-huit mois, ce qui permettra aux actionnaires de
rencontrer leurs obligations à chaque appel.

RENOUVELLEMENT DES CHARTES DE BANQUES

La revue décennale et le renouvellement des chartes des
binques ont dû être remis à la prochaine session du Parlement
pour des raisons qui vous sont familières. Les chartes actuelles
ont été prolongées jusqu'au ier juillet 1913, date avant laquelle
le Parlement aura certainement eu le temps de faire la révision
(les règlements et de disposer de l'extension des chartes. Il est
peut-être heureux qu'un délai de trois ans ait été apporté pour
faire cette révision des règlements. Depuis cette époque, plu-
sieurs points défectueux ont été découverts, ce qui est d'une
grande importance, car plusieurs abus auxquels on n'avait pas
même pensé la dernière fois que la loi fut amendée, ont été
découverts et ressentis. Nous avons aussi eu le temps de penser
sérieusement aux suggestions qui ont été faites touchant l'audi-
tion et l'inspection des banques. La suggestion que le Gouverne-
ment devrait prendre sous ses charges, l'inspection des banques
n'a pas encore été sérieusement considérée par le Gouvernement,
reconnaissant sans doute les difficultés sinon l'impossibilité de
l'établissement d'un système qui serait irréprochable, et qui n'em-
barrasserait pas le Gouvernement lui-même. On a aussi suggéré
l'idée que cette tàche soit confiée à l'Association des Ban-
.uiers. Cette inspection ne pourrait pas être entreprise plus
convenablement par l'Association que par le Gouvernement.
D'un cSté on pourrait exagérer son importance' et sa valeur
tandis que d'un autre côté il ne serait pas raisonnable de tenir
FAssociation responsab!e de la solvabilité et de l'honorabilité
de ses membres.

Bien plus, toute banoue, dans ces conditions, qui se prépa-
rerait à se retirer dles affaires ou à en augmenter l'importance,
avec les mergers et les amalga.nations en résultant, toujours en
compétition avec les autres, ne pourrait être forcée de faire faire
la révision de ses transactions et de ses livres par des officiers
nommés par ses rivales dans le même commerce. On peut se

82b
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figurer assez facilement ce qui se produirait même dans une
institution parfaitement solvable dans le cas ou ses transactions
seraient revisées par une autre banque plus puissante qui en
désirerait l'amalgamation et qui ferait partie de la mérime asso-
ciation et qui y aurait une influence plus grande. L.es intiorma-
lions même, données aux directeurs, pourraient certainement
-d'un seul coup dttruire l'existence de soillautonoînie. Les nier-
gers pourraient même donner le contrôle de l'Association à
quelques particuliers. Ne serait-il pas préférable plutôt que dettre
à la merci de quelques inspecteurs nommés par vos r'.vaux, avoir
le rappori d'un certain nombre d'inspecteurs et auditeurs
nommés par vous et qui seraient réélus à '.otre gré'

LE DEVELOPPEMENT DES BANQUES

Durant les dernîiers douze mois se terminantî le 30u a'.rit
1912 le capital payé de toutes les banques réunies. s*est étevé dle
$10.00,000 à $112,038.900. Les fonds de réserves, <le $8,;.oo)xxu
il $ioo.638,ooo. La circulation de $83.000000m à $u..~uo(avec
un maximum pour l'année de $io6,26o.(oo Les dltpÔts publlics
au Canada, de $837,000,000 à $g6o,ooo,o(xî. Les (dépôts cil dleho<rs

du Canada, de $69.000.000 à $85,ooo,ooo. Les ob;igatioîîs généra-
les. di $î,o46,oooooo à $1,21 i,ooo,ooo. En"1911 il y a'.ait 2.435
succursales de banques au Canada et ce nombre a été mnaintenatt
augmenté de 206. Les comptes de propriétés <les banques «lit
augmenté de $27.000,000 à $34-000,000. Les recettes totales <le
toutes les banques le 3o avril 1012. Se chliffra1ient à $1.431J.000.o<xî,
desquels, les prêts courants faits aux industries iiècres. fil-
restiéres et autres industries générales ont L'té portzýs dle $710o.-
oao.ooo à $833.000,000. La déclaration (Ile j'ai faite t notre d1er-
nière réunion g?nrale annuelle, que le miontant li-taI dq1 iiisé
dans les hanci (ldu Canada par le peuple canadien. < minls une
partie (le la i,'- rve) e.'t îde nou'\.1, pli'té aul pubîlic (lii t.anal<
par les h3qihcndene.tetmcr i

RESER\'ES EN ORZ

Des plaintes ont été faites récemumenît, par l'itiîîrmedîIairc
des journaux, que des réserves d'or énormes, anormales a'. aienlt
été faites par le Receveur Genéral, pour le compte dles B1atiiîues
à charte. Il doit y avoir quelque nmalentendu aus sujet <le 1', r
gardé dans le Trésor du Dominion. Il n'y a pas d'or gardle par
les ilancues à charte, mais ce à quoi on fait allusion. sali.,l dntc.
c'est à l'accumulation <'or eîi garantie les bîillets dui I on iii
%ui sont dans les mains des banques. Ces bîillets* >îînt ga<rdes
comme partie de la reserv'e-esptèces des flan<îut s. Le 11 iaintn
total des billets du Dominion gardés liar les banq<ues, à la dlaté
du 3o avril, était de $96,188,455. Le total <les eéît' m îîiîi
dans le Canada, à ce jour, éaît (le $>Ôo',735'53I, et ci' plius il Y
avait une garantie pour les billets en circulationi. (ILI iii 'n1ti<it (le'
$95-145,371. Il ne semble pas que les billets <lu l)oîîîiiioîî lii',
les mains des Jbanques fussent d'un montant excesFif. ou cil p'-
portion trop élevée avec les passifs qu'ils g.tranti'.'ent Il c>t
vrai que les banques tenaient aussi en niains (les esîlece' - et
argent, au montant d'environ $;7.c.ooo mais une pairtie'cîii
dérable de ce montant était évidlemnment gardé ci (ill ile
garantie des v.aleurs étrangères. Mais mênme en cin'.îdér;iInî le
total comme réalisable au Canada, les réserves tottales cil <~i'
ces, de $m33,ooo,oioo, ne représentent qu'environ 13 Pic- <li îîa'.îf
total des banques. Comme la tendance des banques canadiîennes,
dans le passé ,était de ne pas garder de réserves en espèces sufl*!-
sailtes, il est à regretter que l'effort pour améliotrer ces condi-
tions et rctforcer les réserves soit découragé et criti<tti< sévère-
ment. Nous avons un intérêt tout particulier <dans cette <is-
,'ussion, car nos propres réserves en espèces représenitent pires-
quýe 22 p.c. de nos obligations envers le public. D)ans ces d1er-
nmeres années, le <'ouvernement a réduit le montant cil t«r qu'il
est ol>lig' de garder en garantie des billets <lu Dominion, à 23;
p.c. jusqu'à $3o.ooo.oooL et au-delà de ce montant, les réserves
doivent 1 galer les émissions, dollar pour dollar. C'est une quc5-
tion discutable (le savoir si le moment n'est pas arriv.é où le
gouvernement ne pourrait pas en toute sÙreté augmenter le
chiffre les obligations des banques pour billets pour lesquiels
une réserve de 25% OU peut-être 5o%! serait considérée commIle
suffisante.

HIOTEL DES MONNAIES DE SA MAJESTE

L-'achèvement de- la succursale de l'Hôtel des Monnaies <le
Sa Majesté, à Ottawa, et l'émission de monnaies d'or et d'argent
-est un incident dans l'histoire de la Puissance qui ne devrait
Ps passer inaperçu. Le coût total de l'édifice et <le l'outillage,
Y compris la raffinerie, est de $540,000, une bagatelle en compen-
sation de la satisfaction obtenue de pouvoir frapper ici nos
-propres monnaies. Le Dr Bonnan et ses assistants méritent des
'éloges pour cette frappe. je peux vous en montrer quel'iues

siRc

échiantillons. Les nouvelles pièces canadiennes de dix et cinq
dollars, sont des mierveilles de beaute et d'exécution, tandis
que la tête du "sou'. eraini" ressemblant cii tout point à celle de
la monnaie frappée à Londres, a une apparence plus attrayante.
Les monnaies <'argent sont dignes d'être admirées. Nous
n'avons plus besoin tic compter sur un gouvernement étranger
pounr la circulation de l'tir. Avec le protit énornme que réalisera
le gou'. ennemient dans la frnappe lie la monnaie <'argent, il y a
po<ur celui-ci une raisoîn (le conitnuer à enîcourager la "déporta-
lion" (les. monnaies étrangères de ce métal. Il y' a îîeu d'élé-
ilients qui conitribuenît plus à étabîlir unt sentiment nîational
qu'une frappe (le monînie nationale. D ans tous les piays illpor-
t ants set incilme moinis imiiportants qlue le Cailada, tels que l'A.\rgen-
tille, le Chili. la Perse, la Suisse, etc., on a (les Hôtels de Mon-
naie. 'fous ces pays <<mît trouve désirable et prof'itale, directe-
mîenît ou inidipecieiiîeîît, d'enîcourager sur leur territoire la frappe
dle leuîr mionn aie.

Nous rce'.ons d*autorités recommndî<ables de l'Ouest, l'in-
formiationî qu'on a enîsemnence danîs les trois lîrovîlîces de la
prairie '(),350,000 acres contre itb,oo,ooo (l'acres cl 191i. Sanis
î'autoiniri desagréable, on aurait ensemence uîî plus grand nom-
bre d'acres. L.a récolte danîs ces trois provinces, cl 1911, a rap-
piorté S,229,323,000 et, comparaison de ý145,OoS,0 en 1910. Le
cliltîre aurait (té plus cee'. sanîs la tempéîlrature abominable au
temîps (te ta moisson. P'lusieurs milllions de boisseaux (le blé
(.>lit subi a'.aiît et après la mioisson, des domîmages par cause
<te la teîlîpt ratuire, et la mloisson dle lusieuîrs minlions (le bîois-
seaux i'a p>(i se faire avanît 1lii'u(r. D'un autre cote, la hausse
(les pîrix apîrès ia t ernicturc de la navigatioîn, a complensé large-
menclt les piertes subtiis durant la mauvaise saison (le la iisson.
-En 1911i, ia superticie dles chuififîps étnsCîneicés <laIîs tout le Ca-
nadla ('tait (le 32,853,074 acres, la valeur des récoltes (te $565,-
-i .(xo, compîîarées a 32,71I1,062 acres -nselllellcés et' 11>10 et
une e'.atuation de $s<î7. 185,0.

L a pîrod uct ionî I1h îyci tic l é par acre, (laits les lin ilices
(je l'Uucst cili 191, n a c <lue dc 15 iii '15t conitre -,o.Ô3
Iliniiit5 cil 1911.

1,«'S- M.\NLI'.\Ci'lES

îDe lotte tart., nuiiei iciit les rappiorts l's plIu> aeti
saints su r i a cond <iti on les inidu stries mni uuf act urières. P lusie(ulrs
manufactures font titi tra'.ail supîîleiîîcîitaire - et, (le faLit, dia-
(lue rapiport (lui nous piarv.i('nt est très encourageant. l.'expor-
talion (tes produits manufactures augmente, et, avec l'accroisse-
mielnt (les chemins (le fer, l'amnélioraion des j> îrts et l'ouverture
île 1100'. eaux marchés, nios manufacturiers seront b)iento't en <lnie-
sure idî'accoird<e r, ;tu ci <lis <mii îttu r c an adieni, in e réduct~ion sur
les lrin dîts mnanti lact tiré s. le (lois, cependant, faire utie excep-
lioîn. ('il parlant (le la proîspérité des manufacturiers. Les coin-
mnecrçanis, île hois, piarticulièrement enl Colombie-Anglaise, ont cu
a su-titrir île la< concurrence des Américains qui voyaient leur
bis entrer ici en franchise, quand des droits auraient dû être
exigi s. Mais renmède a été dléjà porté à cet état <le choses dé-
pdîorable, et. avec l'annonce <'une récolte abondlante et d'une imi-
migration considérable, nos commerçants <le bois peuvent, eux
aussi. complter sur une saison prospêre. La valeur totale du bois
amnericain importé aut Canadla et exempt <le tous droits, s'est
mntée pour les doîuze mois se terminant le 31 niars dernier, à
Sît6i1 <is sur ce montiîant $.5,000,000 ét:'icnt en compétition di-
recte avec les produits <le nos propres moulins. Nous devomns
ajouter à ce montant, l'imnportation dii bois mantifacturé et qui
S'est i ni t e à $2.13 1,127.

CA\NAI. DE PANAMA

'nparle const amnment dans 1" îuest. dles biénéfices qu'oin
retirera tle l'ouverture <lu canal (le Panama. D)éjà 'les consigna-
îîîîns cnidrltice la Colomiie-Anglaise et <le l'Albierta ont
été expiédiées en Grandle- Biretagne par nier <le Vancouver, à
Salina-Cruz. puis par le chemin <le fer Tehuantepec et le golfe
<hti Mexique. il est <hifficile île prédlire quel sera l'effet sur nos
trire (ecj<e l'ouest (les lias taux <le transport entre Vsancouver
et I.iv.erpool, avec la navigation durant toute l'année.

POPULATION

l.'énîigration c(,nstante de la mère-patrie. <le l'Eurone et <les
Etats-Unis au C'anadla. continue et augmente. Pour l'annee Se
terminant le 31 mars irtai, le nombre des nouvelles arrivées était
île 311t.(61. Le, nouvelles arri vées en 19)12 à la même date sont
(le 1.;1.217, 119.21 viennent (les iles; britanniques, 13.3,710 des
E';îts-t'nis. S2.4co6 titi continent européen. Il est surprenant de
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voir le grand nombre de colons qui ont été attirés par les terres
à culture et le climat salubre de la Colombie-Anglaise, niais les
immigrants ont aussi les yeux sur l'Alberta, la Saskatchewan
et le Manitoba et y recherchent le bonheur du foyer. La popula-
tion totale des quatre provinces de l'Ouest, y compris la Colom-
bie-Anglaise, d'après le recensement de 1912, qui ne représente,
croit-on, que 90 p.c. de la population réelle d'alors, était de i,-
741,000 ;celle des Provinces Maritimes, 4o,ooo; Québec, 2,002,-
ooo; Ontario, 2,523,oo. Nous ne voyons pas d'un mauvais oeil
l'influence grandissante du Great West dans les conseils de l'ad-
ministration politique du Dominion. Ayant l'un pour l'autre une
considération loyale, l'Est et l'Ouest grandiron-t l'un et l'autre en
une honnête et harmonieuse émulation.

Le système <les Banques au Canada, a plus contribué, à l'ex-
ception peut-être des chemins de fer, au développement de
l'ouest que toute autre influence; et nous voyons aujourd'hui que
des 1,453 succursales des neuf principales maisons' de Banque
faisant affaires au Canada, 682 sont à l'ouest et 771 à l'est de
Kenora.

Toute autre restriction les pouvoirs des Banques de faire
circuler leurs propres billets serait suivie de la fermeture de
nombreuses succursales et nuirait beaucoup pour le moins au
développement du Great West.

CONSTRUCTION DE CHEMINS DE FER

Le réseau des chemins de fer continue de s'étendre d'une
manière merveilleuse. Le nombre de milles de chemins de fer
construits durant l'année terminée le 30 juin 1911 fut de 66Y,
dont soixante-dix pour cent sont dans les Provinces de l'Ouest.
Le nombre de milles de chemin de fer en opération au Canada
au 30 juin de l'année dernière, était de 25,400, auxquels il faut
ajouter environ i,6oo milles qui sont actuellement en opération,
mais non officiellement reconnus comme tels. Ces résultats,
nous les devons. d'abord, à la politique peut-être trop généreuse
des-gouvernments dwDomininorer des Provinces, en matière de
sqbvention, mais il ne nous faut pas oublier le fait que nous de-
vons, en une grande mesure, le capital qui sert à développer nos
ressources, à notre crédit dans la Mère-Patrie. Nous ne devons
pas abuser de ce crédit, et, bien que certaines gens disent que
la transmigration du capital résulte de la perspicacité et de la
confiance du capitaliste, cette confiance elle-même, vient surtout
de ce sentiment d'affection d'une mère pour son enfant. Ne l'ou-
blions pas.

MINES

Le rendement des Mines d'argent de Cobalt pour l'année
191! fut évalué à $16.500,,ooo comparé à $i4.500,ooo, en mio. La
valeur totale du rendement des mines de Cobalt à la fin <le l'an-
née dernière est évaluée à $64,8o0.ooo. L'exploitation du District
de Cobalt a amené la découverte du District de Porcupine, et de
cette source. croit-on, l'on tirera les millions d'or durant cette

BOURSE DE MONTREAL

Montréal, 30 mai 1912
Une vive avance du Canadian Pacific, de nouveaux re-

cords pour le Rio et le Sao Paulo et une relative lourdeur
du Richelieu furent les faits marquants du marché pendant
les premiers jours de cette semaine. Les affaires furent plus
nombreuses que les jours précédents et cette augmentation
d'activité fut accompagnée d'une tenue générale qui contras-
tait avec la tendance de réaction notée aux réunions précé-
dentes. A la fermeture de mercredi on pouvait enregistrer
quelques gains et les pertes remarquées, à part une ou deux
exceptions, se confinaient à de petites fractions.

Le superbe établissement les recettes d'avril, combiné
probablement avec l'annonce dans quelques jours d'un ex-
dividende de 234 p.e. affermit la position du Canadian Paci-
fic sur le marché de Londres et Berlin se montra un des plus
forts acheteurs. L'ouverture ici, se fit à 267 avec un gain
de 2Y8 et bien qu'on fut indécis sur la note de la Bourse de
New-York, les ventes furent actives et le prix s'éleva jus-
qu'à 26734. La moyenne des opérations de la journée donna
une avance de 2Y2 points.

Le Rio également.bien coté à Londres ouvrit ici avec
une avance d'un point à 1353/ et au cours de la réunion
avança encore d'un point. La dernière vente se fit presque
au taux le ¯plus élevé, donnant un gain total de 2 points.

Le Sao Paulo sur une vente de seulement 150 parts, sau-
ta de 23834 (taux de la dernière vente sur le marché local)
à 24334 dans la matinée de mercredi et à 246 dans l'après-
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année. Nulle part les bons chemins ne :,oiit aussi nécessaires que
dans le district agricole de l'Ontario-Nord, et il fait plaisir de
constater que de grandes sommes d'argent, pas moins de $5,ooo,-
ooo du Trésor Provincial d'Ontario seulement, seront dépensées
dans toute la Province, établissant de meilleurs rapports sociaux
et d'affaires entre les habitants, un accès plus rapide, plus facile
et moins dispendieux aux marchés, aux chemins de fer et coin-
munications de bateaux.

EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS

Le total des exportations de marchandises et produits agri-
coles, en 191i ,s'est élevé à $29o,ooo,ooo, contre un total d'im-
portations <le $462,ooo,ooo. Le reste du commerce comprend les
sommes énormes apportées au pays par les immigrants et les
emprunts faits à l'étranger pour chemins de fer, travaux muni-
cipaux, fabrication, bois de charpente et autres entreprises.

SPECULATION IMMOBILIERE

L'augmentation des prix de la propriété de ville, sans égard
aux provinces, est alarmante. Du Pacifique à l'Atlantique, les
prix ont augmenté de 200%, 300%, 400 0/O et jusqu'à 5000/o.
On a réalisé <les profits énormes et on a pris <le très grandes
obligations. Comment et quand finira l'augmentation de la va-
leur? On ne saurait le dire, bien qu'il y ait parmi les spécula-
teurs les plus enthousiastes financiers sérieux et parfaitement
responsables. Les banquiers ont peine à empécher leurs clients,
engagés dans <les affaires légitimes, d'employer leur crédit com-
inercial pour l'achat de terrains dont ils n'ont pas absolument
besoin. Je ne serais nullement surpris d'entendre parler de
faillites et <le défalcations, comme résultat de la spéculation, et
d'une perte <le capital devant résulter du placement d'argent
emprunté dans <les entreprises qui ne rapportent aucun revenu
imnmé.diat. la rentrée du capital engagé dans <le raisonnahles
transactions dénendant_ surtout du rndrmet i mi u montant
beaucoup plus élevé que le coût.

J'ai l'honneur <le proposer l'adontion <lu rapport.

Les propositions ordinaires sont faites et unanimement
adoptées.

Lec scrutateurs nommés ont fait rapport que les actionnai-
res dont les noms suivent, ont été diment élus directeurs pour
l'année courante: - MM. 1). R. Wilkie, Hon. Robert Jaffray.
Wm. Ramsay <le Bowland, Stow, Ecosse; Elias Rogers, J.
Kerr Osborne. Peleg Howland. Sir Wm. Whyte (\Vinnipeg),
Cawthra Mulock. lon. Richard Turner (Québec), W'm. Hamil-
ton Merritt, M.D. (St. Catharines), W. J. Gage.

A une assemblée subséquente les directeurs. M. D. R. Wil-
kie a été réélu Président. et l'hon. Robert Jaffray. vice-président
pour l'année qip commence.

midi. Les dernières ventes s'effectuèrent à 245 laissant un
gain net de 634 points; l'offre à la fermeture était à 24434
et la demande à 245.

Si ce n'est pour le Laurentide, le mouvement des prix
par ailleurs fut très minime. Le Laurentide descendit à 167
dans la matinée, mercredi, et à 165 dvns l'après-midi, accu-
sant un déclin de 5 points pour la journée et dei5 points sur
son plus haut cours de l'année.

Le Richelieu qui semblait étre la valeur la plus active du
jour se vendit irrégulièrement. Il ouvrit sans changement a
122, avança d'un V2 point puis redescendit jusqu'à 12134
cours de la dernière transaction accusant un recul de 3
point.

Le Dominion Steel fut calme et après un léger déclin
se raffermit et montra un gain de 4 point à 67, en clôture, il
était offert à 674 et demandé à 67q.

Le Montreal Power fut calme également, denotant une
baisse d'un quart de point en dernière heure.

Le Canadian Car ordinaire rattrapa une partie de son
recul des jours précédents se vendant à 75 avec un gain net
de 34 point pour la dernière transaction.

Tooke Bros., ordinaire, se vendit au nouveau taux élevé
de 4234 et fut clos sur le cours de 4234.

Le Spanish River, ordinaire, eut une petite fraction de
bonus à 634, tandis que les préférentielles faisaient un gain
net de h à 96.34.

Les valeurs <le, Banques furent actives avec la Banque
de Montréal ferme à 255 et les Banques de Commerce et des
Marchands en bonne position.
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Atoas Ordinsires et Actions privilgis

BANQUES
Banque de Montrésl]..........................
Banque du Nouveau-Brunswick .....................
Banque de Québec ................................
Banque de la Nouvelle4Scoue ......................
Banque de Toronto................................
Banque MaIson..................................
Banque Nationale ................................
Banque des Marchands du Canada...................
Banque Provinciale................................
Banque Union du Canada ................ :.........
Banque Canadienne du Commerce ..................
Banque Royale du Canada..........................
Banque d'Hochelaga ..............................
Banque d'Ottawa..................................
Banque Impériale du Canada .......................
Banque Internationale du Canada....................
CHfEMINS DE FER
Canadian Pacific Railway (Ordinaires) ................
Duluth S.S & A Railway (Ordinaires)...............

do do do (Préférettielles)............
Minn. St. Paul & Soo Railway (Ordinaires) ...........

do do do (Préférentielles) ........
TRAMWAYS ELEOTIQUES
Detroit United Railway ...........................
Duluth Superlor Traction..........................
Halifax, le0tri Wy~., . .~ .

Havana Blectrlc ailway (rdinaires)i..............
do do do (Pééetels.........

Il linois Traction (Ordinaires).............. :........
do do (Pi éférentielles), ................

Mexican Liglit & Power (Or<lînaire9s..................
do do do (Préf érentielles) .............

Montreal Strcet Railway) ..........................
Porto Rico Railway ...............................
Quebec Railway, Light & Power ....................
St. John Railway... .....................

Sao Paulo Tram., Light & Power ........... .........
Toledo Railway & L-ght............................
Toronto Rallway ..... ........................

Tri-City Railway & Light (Ordinaires) .................
do do do (Préf érentielles) .............

Twin City Rapid Transit <Ordinaires).................
do do do <Préf érentiel les)..............

Winnipeg Xlectric Street Railway ....................
VALEURS INDUSTIELLES
Canadian Car & Foudry (Ordinaires).................

do do do (Préf érentielles) .............
Canada Cernent (Ordinaires) ........................

do do (Préférentielles) .....................
Canadian Converters ...............................
Dominion Steel Co..................................
Dominion Textile Co. (Ordinaires) ....................

do do Ç Préférentielles) ...............
Lake of the Woods Milling Co. (Ordinaires) ...........

do do do (Préférentielles) ........
Montreal Cottons Ltd (Ordinaires)...................

do do do (Préférentielles).................
Nova Scotia Steel & Coal (Ordinaires).................

do do do (Préférentielles) .............
Ogilvie Flour Mille Co. (Ordinaires)..................

do do do, (Préférentielles) ...............
Penmans, ijmited (Ordinaires) ......................

do do (Préférentielles)...................
DIVERS
Bell Telephone Co..................................
Itackay Companiet (Ordinaires) ............... ...

do do (Préférentielles) .................
Montreal Light, Heat & Power ......................
Montres] Telegraph...............................
Ottawa Light, Heat & Power Coa....................
Richelieu & Ontarlo Navigaion Co ...................
Shawinigan Water & Power Co .....................
MINES
Crawn kesere .....................

Internatioal Cl Xng(Orinires)..............
de do do (erme"l) ...........

capital IL74 1

$15,975e220
11,0001000
2,500,000
3,998,460
4,94 1,455
4,000,000
2,000,000
6,547,159
1,000,000
4,952,190

15,000.000
7,66i,060
2,885,340
3.50)0,000
6,ooo,ooo
1,320,439

I80o,ooc
1 2,000,00C
10,000,000
20,832,000
10,416,oo0

Réserve j Paet de Acions

$16,ooo,ooo
1,790,000
1,250,000
7,497,412
5,94 1,455
4,600,000
1,4010,000
5,400,000

500,000
3,076,095

12,500,000
8,607, 166
2,650,oo

4,000,000
6,ooo,ooo

Débentures
146,283,497

..... ....

12,500,000 3I,@07,VJ
3,500,000 2,500,000

1,400,D00 - 6oooo
7,500,00')............
5,000,000 ..............
9,564,000 ..............
5,ooo,6oo 24,957,813

13,585,000 ............ '
2,400,000 ..............

10,000,000 4,420,000

3,000,000 2,941,500

9,300,500 8,654,400
800,000.-.............*

10,000,000 6,ooo,ooo
12,000,000 13,257.00
8,ooo,ooo 3,992,3%6
9,000000o..............
2.825,000 8,o68,ooo

20 100,000 19,5031000
3,000,000 ...........
6,ooo,ooo 5,578,000

3,500,0S! ..............
5 000,000' 3,500,000o

13,500,000,
10,500,000 5,00,00

1,733,500 474,00.0

35,000,000 .......

5,000,000 .......

1,859,030 .3,040,275
2,100,000... ....

1,500,000 1,000,000

3,000,000O 500,000

6,ooo,ooo ........ .....

1,030,000 6,ooo,ooo
2,500,000 ..............
2,000,000 457,263
2,150,6oo ..............
1,075,000 2,000,000

12,500000 3,649,000
50,000'...............

s5o,000,000 ..............

17,000,00w 10,107,000
2,000,000 100,000

1,511,500 730,00c
3,132,000 1,123,573
7,000,0 5,000,000

"1999,951
500,000

2190700
j -

$100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
50.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00

100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100 00
10c0
100.00
100.00
100.00
100 00
100.00
100.00

... ... . .. .
100.00
100.00
100.00
100.*00
10.00

50.00

100.00
100.00
100.00
100.00S
100.00
100.00
100.00

1.00
100 00
10050

D.rmMre coteTaux du deu,
mi.î Divide.de

13%
7%

14%

7%
Io%
6%
8%

12%

9%
12%
12%

10%

7%

7%

5%
5%

7%

6o%

4%
7%

80%

7%

8%
6%
7%
40%
6%
7%

7%
4%
8%
7%
8%
7%
8%

8o%

7%
4%

66ge

150

9134

34

238

136%4

107

29XI

44;%
67 %
6991

100
140

50
104

95 Y
.. 130%

69%
207,9

157
122g
136%4

3,12

67%ý
78e<

36%4

240

137

27%

74%4

29
89
44
66)%
69

100
138
122

54X
105 54
94%ý

130

15I

122

136%9

3.12

..............

De s6 mai ou z4 mal
Au 23 mat tu 30 mai

255 254

138
275 275
208 208
205 206%4

I33)ÏC 133;4

19434 191

14 164
223 222
23l)% 23l1%
1 63) 164

261 264%j

140W 141
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R. FORO ETg
AGENT DE CHANGE,

83 rue Notre-Damne Ouest,

Montréal.

Bureau à Parle; 160 rue de Provence.

BANQUE DE MONTR-4-L
FON DRE EN 1817 - CONSTITUEZ PAR ACTE DU PARLEMENT

Capita autor'ité tout payé.........................5l0.00000.OFInd de Réserve...............0000 * = 0.002Proueil non Partas......................091,03.2

Bureau des Dwrecteur.l, Tiés Hou. lArd Stratheona and Moutt
Roye G C il G G C.C.0 , Président Hminotaire; R. B Angus. Président
Si !;dw.*C1ouston. Ban. , Vic-Président; S. B. Oreenihields, air Wm Mac-
donald, James Rois, Hon. Roberti Mackay. Sir Thomas Shaughnessy.
K.C.V.O.; David Morrice, C. R. Hosmer, A. asaumgarten, IL V. Meredith.

H. V. Mferedith, Gérant-Général; 4,.Macuider, lusp. Chef et Surunt.
des Succursales.* C. Sweeny, Surint de SuZce. dela Colombie Anglise;
W. E. Stavert. Su rint. des Suec. des Provinces Maritimes et de Terre-Neuve.
A. D. Bralthwalte, Surint. des Suce, de la Province d'Ontario; F.J. Cock
bisrnt Surint. des Suce, de la Province de Québec; , . P. Winslow, Siurin t
des Succ- du Nord-Ouest; 0. R. Clarke, Inspect. des Succ. des Provinceà
Maritimes et de Terre-Neuve.

Succursales au Casada-Dans toutes les principales cités et villes des
poncssuivantes: Ontario, Québec, Nouveu-flrunswick, liedu Priuce-

E.,deod Nouvelle-PEosse, Provinces dis Nord-Ouest, Colombie A nglaibe
Suecursales on dehors du Canada. - sirande-Bretagne, Londres.

47 Threadneedle bt., - Y'. Williamns Tsylor, gérant
Iats-Unis, New-York-R. Y. Hebden, W. A. Bog. J. T. Molineux, agts

Chicago. Spokane.
Terre-Neuve : St. John's, Birchy Cave. Grand Falls.
Mexique. Mexico. D. P.

MELILE A. PLOUPE,
Stén'ographe et Dactylographe.

A transporté son bureau au No 207 rue St.Jacques, (Chambre 26).

Atteniïiiýspécli donnée à-]la- traduction, -8olt fr-ançais -e ou anglaise. -

Transcription des lettres sur la machine à dicter "Edison." Prix spéciaux.

1Tél. Bell, Main!6409. -il

LA BAN~QUE PROVINCIALE DU CA]NADA
Siège Central a 7 à 0 Piso. d9Armes, Mentrie, cou.

Capital autorisé $2.000.000.00 Capital vensd l.M.0000.0
Rése.v et surplus 5 12.403.10 au 38 Dcembr 1g1o

Conseil d'Adminiatrtion # Président: Id. B. I.ÀPORTE, de Laporte
Martin & Cie, Administrateur Crédit Foncier Franoo-Canadien,
Vice- Président:- M, W. P. CARSLEY, de la maison en grsCoase
Sons&& Co.; Honorable L. BEAUBIEN, Ex-ministre de l'Agrcnlture t
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président "Canadien Paie Raliway Co.,,
M. ALPHIONSE RACINE, de la maison à Racine & Cie, marchands en
gros, M derl; M. L 30BAUCHUMIN, propriétaire de la Librairie
Beauchem-in. Ltée.; TANéCED E BIENVENU, Directeur-gérant ; 1 W. L.
F010 ET, npcer ; J. A. TURCOT, A"etant-Infpecteur; ALIX.
BOYER, Secrtirte.u

Censaures Président: Honorable Bir A LEZ. LACOSTE, Ex-juge
en chef de la Cour d'Appel ;Docteur E. PURSILLI k R LACHAPIrELE,
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien; M. CHERVALIER,
Directeur-Gérant, Crédit Foncier Franaco.Canadien.
44 Succursales dans les Provinces de Québec. Ontario, Nouveau Brunswick

Correspondants à FEts-enl EtBats-Unis : New-York. Boston,
Buffalo, Chicago; Angleterre, race, Allemagne, Autriche, Italie.

BANQUE D'HOCHELAG I1419I1
capital autorisé 84,000.000 Ca$apy 3,W0000
Réserve 2,650.000 Totalde ractif a e lle Y23,00.000.00

DIRECTEURS:s Hon. J. D. Rolland. Président ; J. A. VU ailancourt, lier.
Vice-Président A. Turcotte. er., E. H. Lemay Ber., J. M. Wilson, Ecr.,
Hon. F. L. Brique, Col C. A. Smart, J A Prendergaat, Gérant-Génétal;
F.G.Leduc, Gérant; E. C. Véd'icaire, AssIstant-Gérant.

Bureau Principal-Montréal
BUREAUX DE QUARTIER

Ave. Mont- Royal Hochelaga Ville St-Louis
(coin St-Deuils) Maisonneuve Verdun <pi és Montréal)

Ave. Mont-Royal Pointe St-r harles Viauville(près Montréal
(Coin de Lanaudière) St-Edouard DeLorimier

Rue Ste-Catherine, Est St-Henri Emard
RueSte-Cathcrine,centre Laurier Rue Notre-Dame, ouest

SUCCURSALES
Berihierville, P. Q. Louiseville, P. Q. Si-Jérome P. Q.
Edmonton, Alta Québec, P. Q St-Roeh St-Pierre Man.
Joliette P. Q. Sorel, P. Q, Trois-Rivières. P. Q.
lAchine, P Q. Sherbrooke, PQ. Valleyfield, P. Q.
Laprairle, P. Q. St-Bonifsce, M.an. Vankleek Hill. ont.
L'Assomption, P. Q. St-Hyacinthe, P. Q. Winnipeg, Man..

St-jacquesl'Achigan.P.Q. Higglns Ave.
Emnet des Lettres de Crédit Circulaires Pour les Voyageurs, payab'es

dans toutesles parties du monde; ouvre des crédits commerciaux : achète
des traites sur les pays étrangers; vend des chqetia fitdspaeet
télégrraphiques sur les principales villes du mondet atdspaeet

LA BANQUE NA'IIONALE
FONDUE EN 1860.

OUF lt il
Réserve

82,000,000
1,300,000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs "Tra-
vellers Cheques"1 a donné satisfaction à tous nos clients; nous
invitons le publie à se prévaloir dés avantages que nous offrons

Notre bureau de Paris,
EUEB BOUDIREÂU.

7, SQUARE DE L'OPERA,
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent l'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les collections, les paie-
ments, les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Untis
et au Canada, aux plus bas taux.

LA BANQUE MOLSON
INCORPORfIR BN 1835

Bureau Principal, KOIN TREÂL.
CAPITAL PAYÉ
FONDS DE RESERVE

$4,000,000
4,600,000

JAMES ELLIOT, GérantCénéml
A. D. DURNFORD,Inspeotour mn Chef et Surintendant des Suocursals

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC s
Arthabas
Bedford
Chicoutimi
Drummondville
Fraserville et Rivière

du Loup Station
Knowlton
Lachine Locks
Montréal-Rue St Jacques
Rueainte-Catherine

Maisonneuve-
Market and Harbour-
Côte des Neiges-
Côte Si-Paul
Boulevard St.Iaurent
Saint-Hlenri-
Pierreville
Québec
Richmond
Roberval

Sorel
Saint-Césaire
Sait te-F.avie Station
Saint-Ours, Qué.
Sainte-Thérése de

Blainville
Victoriavl île
Waterloo

83 Suoourmles dans tout le Canada.
Agences à Londres, Paris, Bertin et dans toutes les principales villes,ý t

monde. Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettirs
circulaires pour voyageurs.
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LA BANQUE IMPERIALE DU CANADA

Nous publions dans une autre partie du présent numéro
1, trente-septième rapport annuel de la Banque Impériale du
( jnada et nous invitons nos lecteurs à en faire la lecture, ils
en retireront un enseignement des plus précieux.

Ce rapport ne fait que confirmer le mouvement ascendant
de cette institution depuis sa fondation et à mesure que se
produisent ces développements, les résultats améliorés cons-
tâtes chaque année sont de plus en plus significatifs et prou-
%(nt la situation de prospérité sans cesse croissante dont jouit
la Banque Impériale du Canada.

Les profits de la Banque pour l'exercice finissant au 30
aril 1912, se sont élevés à la jolie somme de $1,234,780.98,
représentant un pourcentage du capital de 16.93, alors que ce
méme pourcentage n'était que de 15.18 en 1911 et 14.05 en
1910.

Nous constatons en comparant le présent rapport à celui
-Mar-tn- dernier-ue le-gain-tot.l-en -dép4etet-n .relain

ecst élevé de $51,052,453 à $60,631,738, soit une avance de
65 S79,285.

Au compte de l'actif, nous voyons que la Banque a en
mains des valeurs remboursables à demande pour un mon-
tant de $31,537,448 contre $28,315,850 l'an dernier, soit une
a'ance de $3,221,598 et que les prêts courants escomptes et
avances s'élèvent à $40,171,o85 comparativement à $33.571,232

soit un gain de $6,599,853 pour le dernier exercice.
Ces chiffres soulignent la progression constante de la

1:anque et sont la preuve du choix judicieux qu'elle fait des
affaires qu'elle traite.

Au cours de l'année, plusieurs succursales ont été ou-
-ertes avec succès, bien qu'il n'ait pas été possible de ré-
pndre à toutes les demandes faites dans ce sens.

Le nombre des actionnaires de la Banque Impériale est
n intenant de 1,470 contre 1,392 en 1911.

Le personnel est composé de 818 employés comparative-
i nt à 69î en 1911.

Le rapport de la Banque Impériale fait allusion à une
n uelle émission des actions autorisées, mais non encore

ucrites. La dernière émission de 1910 étant totalement

uverte, il est parfaitement normal de songer à émettre un
;.al additionnel de $,ooo,ooo payable dans les 18 mlois

suivront l'émission et c'est agir sagement (lue d'augnien-

P r ainsi ses resssources, car c'est se mettre en disposition

profiter de l'essor considérable de l'industrie et du coi-
,rce canadiens.

Le président fait ressortir dans son rapport que les jour-

tx se sont faits l'écho de plaintes concernant les réserves

r soi-disant anormales, faites par le Receveur Général pour
compte des banques à charte et que, cette appréciation

peut être que le résultat d'un malentendu. Cette réserve

r, dit-il, à laquelle il est sans doute fait allusion n'est au-

que l'or en garantie des bilets du Dominion qui sont en-

les mains des banques.
Il se réjouit de l'édification de l'Hôtel des Monnaies de
Mejesté qui permet dorénavant au Canada d'assurer la

rappe de sa monnaie d'or ou d'arpent. En plus du profit
imie qui en résultera pour le gouvernement, c'est là un
e.s éléments qui contribuent le plus à créer un sentiment

kli )nal.

Passant en revue les récoltes, le président constate une

diminution appréciable dans le rendement du blé, dùc en

grande partie au mauvais temps au moment de la moisson,
mais compensée largement par l'augmentation des prix.

Quant aux conditions des industries manufacturières, el-
les sont des plus florissantes; avec l'augmentation des faci-
lités de fabrication et de transports, nos manufacturiers se-
ront bientôt en mesure d'accorder, au consommateur cana-
dien, une réduction sur les produits manufacturés. L'indus-
trie du bois a eu cependant à souffrir de la concurrence des
Américains qui voyaient leurs bois entrer en franchise, quand
les droits auraient dû être exigés. Remède vient d'être appor-
te à cet état de choses.

L'émigration au Canada continue et augmente; pour l'an-
née se terminant le 31 mars 19! r, le nombre des nouveaux
arrivants était de 311,064, il est de 354,237 pour celle prenant
fin au 31 mars 1912.

Les lignes de chemins de fer se multiplient et s'allon-
gent; 669 milles de voies ferrées furent construites pendant
l'année finissant au 30 juin 19fr.

- Le- endment -4e ue se veloppe et s'accruit d'une
façon satisfaisante.

Les importations et exportations se chiffrent, les premières
à $462,oooooo, les secondes à $2o,ooo,ooo pour 1911.

L'augmentation des prix de la propriété de ville est consi-
dérable, elle va jusqu'à atteindre 500%, on est tenté de la trou-
ýcr alarmante.

Voilà tout ce que nous explique le rapport du président
de la Banque Impériale du Canada; après avoir donné les
chiffres des opérations <le la Ban.que qui se passent <le com-
mentaires et qui parlent d'eux-mêmes, il examine tout ce qui
touche au rouage économique du pays, car c'est sur (le tel-
les constatations que peuvent s'échaffauder les initiatives fi-
nancières, (lui feront fructifier le capital tout en aidant à
l'activité du Dominion. La Banque Impériale du Canada nous

en donne tous les ans la preuve et son rapport de cette an-
née nous le souligne particulièrement.

COMPAGNIES INCORPOREES

Des lettres patentes ont été accordées par le Lieute-

nantî-ouverneur de la province de Québec, incorporant:

"Hermitage Land Company, Limited"; courtage et agen-

ce d'inmeubiles, construction générale de bâtisses. maisons

(le toute description, travaux publics et privés, et transac-

tions financières de toutes sortes, à Montréal. Capital-ac-

tions, $40,000o.00
"La Compagnie Mutuelle d'Immeubles des Cantons de

l'Est"; agence et courtage de biens, meubles et immeubles,

et transactions financières de toutes sortes, à Sherbrooke.

Capital-actions, $49,000.00.
"Bleury Realties, Limited"; agence et courtage de biens,

meubles et immeubles, construction de résidences, et autres

bàtisses, prêts d'argent, et toutes sortes de transactions fi-

nancières, à Montréal. Capital-actions, $18,000.00.

"Trust Realties, Limited"; agence et courtage de biens,

meubles et immeubles, construction générale de résidence et

bàtisses de toute description, prêt d'argent, et transactions

financières de toutes sortes, à Montréal. Capital-actions,

$140,000.00.
"Gervais, Décary, Limitée" agence et courtage de biens,

meubles et immeubles, et toutes sortes de transactions fi-

nancières, à Montréal. Capital-actions, $5,000.00.
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'e glcose se vend aux prix suiv~ants:
qi*,$3.90; J quart, $415; b'àrl,~t4O
*es prix de l'empois et du sirb)p -de

bléU'Inde sont fermes et plus chers de
5oý,.tourcent qu'il y a deux ans.

MLs prvis .ces .sont, toujours C'hères.
Lé' méa -sdla Barbade, choix -et
faa'd*y, sent- frèes féëmes,-et' à prix élevés,
si ,e pri se mntiennent ceux du su-
cre.en seront influencés.

1-es affaires sont très bonnes pour les
mqFchandises générales, et les recou-
vrements d'argént se' font assez bien.
1, qpanuue de chars des compagnies de
c in~ s de fer et leur défaut d'organi-

sý nau sujet de la livraison des mar-
cliqadises continuent d'affecter le coin-
niwfçe eri général.

.Ç. SUCRES

:emantde passable.

"Nous cotons:
E-»ra granulé, baril les îoo lbs. 5.40

Etra granule, .. sac les ion lbs. 5.35
Ek-ira grtniulé, -4-baril, les ico bsý 5.55U
Eý4ra granulé balle 5 X 20 îoo lbs. 5.45
Eitra ground, baril les ioo lbs. 5.80
Ekra ground, bte 50 lbs., ion lbs. s.95
EW&a ground, i bte 2,5 lbs., '00 lbs. 6.15
e'i Yellow .. barl les ioo lbs. 5.00

br'o5- Yellow .. sac, les îoo lbs. 4.95
1Pqrdered .. ..... baril ion lbs. s.80
PM dered bte 5o lI.s. les 100 lbs. 5.55
PCfis Lumps i bte 25 lbs., 100 lbs. 6.20

CWkstal Diamond, baril, 'iôo -lbs. 6.oS
Crystal Diamond, i bte 50 lbs.

* e'.les ioo lbs. 6.20
CistaiabîmondÀ, bte 25 Iba.

..... .... les iooelbs. 6.40
Crystal Dianond, Domino, :iocar-

ton 5 lbs........cse. 7.25
Sucres bruts cristallisés IL (manquent)
Siïcres bruts, non cristalli

5é3.............lb.(manquent)
*Ces prix s'entendent au magasin« du

vendeur à Montréal.

Farine *à- pâtis. Océan, qrt.
Far*. d'avoine granulée, sac
Far. d'avoine ptandard, sac
Fàrinie d'avoine fine '..' sac
Farine d'avoine roulée, brl.
Farine de sarrasin .. sac
Far. de blé-d'Inde ord., sac.
Bariner Saxon -et Qukaker

Qats, et Ogilvie, caisse.
Cre-am of wheat . . .. cse
Fécule de mais, ire qîté, IL

6. 04 2e qîté, lb.
Fécule de pommes de terre,

qpts de i IL.... ... doz.
Vermicelle , macaroni et

spaghetti Canadiens.
Boites de 5 lbs....bte
En vrac.... ...
Paquets de iI lb.. ..

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de J lb. .. ... lb.
Spaghetti, pâtes assorties;

alphabets, chiffres, ani-
maux nouilles, coudes.
importés en yrac. .. lb.

En paquets de i lb. .. lb.
Tapioca pearl, en sac, la lb.
Tapioca seed, en sac .. lb.
Tapioca flake......h.
Sagou.........b.

0.00 56
.0.00 3 .2â5
~0.00 -3.25-
0.-00 *3.2 -5
0.00 6.io
0.00 3.-e
0.00 2.40

0.00 4.00
0.00 5.75
0.07 0.08
0.041 0.051

0.00 1.35

C. 00
0.00
0.00

0.271
0.05 *
o. o6i

0.00 0.07

0.00 o.o61
0.00 0.071
0.00 o.o6i
0.00* o. o6i
.0071 0.o8
o. osl o.o6

FROMAGES CANADIENS

Bonne demande.
Les fromages-petits et gros se ven-

dent aux épiciers 14ýc la livre.

VINAIGRE

Les prix du vinaigre canadien sont
baissés de ic par gallon.

Nous cotons, prix nets:
Bolîman, cruches paillées, 4

gaîl. imp. .... ... cruche 0.00 2.20
Domestique triple, ceruches

Macis moulu .. .. .. ..
Mixed spicos moulues..
Muscade-......
Muscade moulue
Piments (clous ronds)..
Poivre blanîc rond..
Poivre blanc moulu.
Poivre noir rond... .
Poivre noir moulu .

Poivre de Cayenne pur.
Wlirle pickle spice.
Sel fin en sac.....
Sel' fin en i de sac....
Sel fin, quart. 3 Ihs.
Sel fin, .quart. 5 lbs.
Sel- fi, quart, 7 lbs.
Sel fin. e:' quart de 28o lbs.

Otdinary fine.....
Fin-e . . .

Dairy........
Cheese..... ..

Gros sel. sac. ....

0.00
o.18
0.35
0.00
0.12
0. 22J
0.23
o.18
o0.16
0.21
o.16
0.00
0.00
2. Q5
0.00
2.80

0.00
0.00
0.00o
0.00

o.6o

ORGE

Nous cotons.
Orge' mondé (pot)... sac 0.00
Orge mondé (pot) .. baril 0.00

arun sac ..... ... lb. o.oo
Orge mo.ndé (pearl). sac 0.00
Orge perlé' (pearl) ... lb. 0.00

LEG UMES 'SECS

Très bonne demande.
Fèves de Lima de Cal., IL
Fèves blanches, Can. . . lb.
Fèeves jauïies, .. .. minot

Nous cotons:
Abricô'ts Californie, 241lbs.
Flageqlets (ha.icots),- sac

de 220 lbs... .. .... lb.
Lentilles rouges, par sac lb.
Lentilles par sac,...lb.
Pois verts No i .. lb.
Pois, cassés .... ... le sac

).081
.05

1.00

paiîîees, 4 gai. împ., cruche 0.00 1.20 Blé d'Inde à soupe, cassé,MELASSES - 72 grains .. ..... le gaîl. 0.00 0.12............le sac 0.00 2.75
trrès bonne demande. Le marché est 88 grains .. ..... le gaîl. o.oo o.î5

trïï ferme. 1 î8 grains (proof). le gaîl. 0.00 0. 19 RIZ
e3bade. choix, tonne .. 0.30 0.31 0.33 THSBonne demande.
MIbade, tierce et qrt. .. 0.33 0.34 0.36 THSLe marché primaire toujours très fer-
,Aabade, demi qrt.... 0.30 0.36 0.38 La demande assez bonne est égale me u e tonhasse

Méasse fancy, tonne .. 0.35 0.36 0.38 ment repartie sur les différentes sortes. Nu oos
Siptasse faney, tierce et .Les prix du thé du lapon de première Riz importés:

Méass acy lmiqt 0.40 0.419 0.43 qualité sont plus élevés de Io pour cent Riz Patna, sacs de 56 lbs.,
ases fanI.mènt iemciuù re.. 0-4 0 .43 Ç l'ap der»9îeý, sur. le marché prim~ai.> su 4li. .0ié. b 9~0.0o0)

triorouet2Ccone or EPICES PURES GRAINES ET SEL Riz* moulu .. .. .... (l .(nn
itoire combiné; .3e colonne, ~ f.:L '. P'~'2>.q~.j' ~fl pfe)ced
ntréal et ses environs. B ,e P1 mnr. odi0uEatit4.,. se e -%

pqesde 2 pintes . o o45
~RIES ET ATS LI~'È<~ N~ coos:i.* ' . décortiqués au Canada:

TAIRES Alîspice, moulu.....L oîiS o0 Les prix ci-dessous s'entendent f.o.
Pâtes alimentaires Ans........, .00.12 Motél
-Trs on~e emjie aiiiry Seed.........05 o.o6 Qualité B. Sac de 2.5o lhs. 0.00 3.70

. annelle,. moulue ... *- 0.2 4 Qualité CC, sac de 100 lbs. 0.00 3.60
Nous cotnI~ . .Cannelle eh maittes... .0.18 0.22- Sparklc........0.00 5.20

Parine Five Roýses. qrt. 0.00 6.70 Clous de girofle moulus "0.23 0.28 Itîdia lJriglit (sac î00 11)5.) 0.00 3.80
Krine Five Roses s. ac 0.00 3.20 .Clous de girofle entiers "« 0.22 0.30 1 nlqtr2..............0.00 3.90
1Nrine Household ... qrt. 6.00 .6.7à Colza......... o.o6 o.o8 Polishcd Patna..... 0.00 4.25
1r9 aet ogoie a .031 Crème de tartre . 0.23 0.4 Pearl Patna.......0.00 4.70

Xir. "Regal", sac.....0.00 3.00 Gingembre mopilU «. . 0.20 . .0 lmpcrial Glacé Patna . .050
ir. "Reizal", qrt..... .0. 4.90' Gingembre en' racine .. " 0.17' 0.20 Crystal japan.......0.00 5.30

arine Household ... sac 0.00 3.20 Graine de lin non moul., " 0.00 
0 oZý Snoqw Japan.......0.00 5.35

ft G~ j~.; So* 10 ~..~ 0.00 .5
S îné d-é cbiN( . . ..ý6 o.oô :

0.90-
0.22
0.50
0.50
0.15
0.25
0.27
0.20
0.20
0.25
0.20
1.30
0.40
3.05
2.95

2.8

1.80-
2.05-
2.15
2.45

o.6

3.6o
7.50
o. o.;
5.00
o.o5J

0.09
0.05*
2 10

0.00 3.25

0.00 0.10
0.07 0.09.
o.o8 0.10
0.04 0.05
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Vente Facile
Installation Facile
Sat'sfacton Assurée.

La Fournaise "HECLA" à Air Chaud a pour elle de si
nombreux avantages pour la vente-avantages réellement supé-

rieurs-qu'elle est beaucoup plurfacile à vendre que toute autre
fournaise.

L'homme qui ne voudrait pas d'un système de chauffage à
eau chaude ou à vapeur, à cause de son coût excessif, trouve
qu'il fait une économie réelle quand il fait installer une four-
naise " HECLA"

Cela est particulièrement vrai de la fournaise " H ECLA "

parce que son foyér à cotes d'acier, avec ses 97 bourrelets de
radiation, économise réellement une tonne de charbon sur 7,
par rapport aux autres fournaises à air chaud.

Fournaise
"HECLA"

Il y a aussi le grand bassin circulaire à eau, avec ses deux portes commodément placées-la grande
porte du foyer - les joints fondus, rendant impossible l'échappement dans la maison d'une particule
de gaz, de poussière ou de fumée-les grilles triangulaires faciles à secouer-la combustion aussi bonne
du bois ou du charbon-tout cela fait que la fournaise "H ECLA" est celle que le public demande
quand on la lui montre.

En outre, la fournaise "HECLA" est très facile à installer. Vous pouvez la bien placer dans
une maison et en moins de temps, croyez-nous, que toute autre fournaise. Cela est important
pour vous.

Nous sommes prêts à vous donner la plus grande aide pour le travail d'installation. Nous vous
fournirons gratuitement des plans et devis pour vos clients, ou nous mettrons à votre disposition les
* ervices d'un de nos ouvriers experts en l'art d'installer les fournaises qui, voyagent dans la Province

Si voùs ne"tenez pas encore la Fournaise "HE'A"
renseignez-vous immédiatement à son sujet. Comineu-
ces par nous écrire.

CLARE BROS. & COMPANY, Limited.
PRESTON, - - - - Ontario.

Repr6s.ntant dans la prevIno. : J. E. JAMIESON, LENROXVILLÉ, Qué,
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FRUITS Sacs'
Demande assez bonne.
Nous cotons.
'u1jrtm~ et k'îgues.

Dattes en vrac .. .. i IL
Dattes. en pqts. de i lb...
*Ig4cs seclies cil sec, 3

couronnes .. .... ... L.
7 couronnes.....L
6 couronnes..... .b
o couronnes.....L
9couronnes.....lb.
1onces . . bte

10 onces......btc
Raisins de Corinthe

Corinthe Filiatras, en vrac
Cortnthe Filiatra-s en car-

tons i lb. .. .... ....
Raisins de Malaga

Rideau.......bte
Balmoral.......btc
Orléans.......bte
Royal Excelsior .. bic

Rgiulns Sultana
Erq vrac .. . .

L artons i lb......
Raisins de Valence

Valence fine off Stalk btes
de 28 lUs.......

Valence Selected, btes de
28 lbs........

Valence Layers, 4 cour.,
bics de 28 lUs.. ..
RijsinTdï Californie

Epépinés, paq. i lb., fancy
Epépinqés, paq. i lb. choix

nox et Amandes
Amandes Tarragone
Amandes Valence écalées
Avëlilles.... ...
Noix Grenoble Mayette
Noix Marbot.....
Noix de Bordeaux écalées.
Noi"x du Brésil .... ....
Nooixde cocoi râpées, à la lb.
Noix Pécan polies.. ...
Noix Pécan polies Jumbo.
Noix Pécan cassées
Noix Tarragone. ...
Peanuts non rôties. Sun
Peanuts non rôties, Bon Ton
Peanuts non rôties, Coon.
Peanuts rôtics, Coon
Pcainuts rôties G. ....
Ileanuts non rôties. G..
Peamiuts rôties, Sun
Peanuts rôties, Bon Tun
Pruneaux 30/40......
Pruneaux 40/.......
Pruneaux 50/60....
Pruneaux 6o/70 .... ....
Prdneaux 70/80....
Pruneaux 80/90....
Priineaux go/ioo. ...

Fruits éva;)ores
Abricots, boite 25 lbs.

Pêèchesboites 25 lbs.
Poires. boîte-. 2ý thb%.
Pommes tra-nchiéeç évapo-

rées .. .. btes de .5o lbs.
Pelures de fruits

Citron...... ..
Citronelle.......
O.-ange........

0.00 0.0(
0.07 o.o7

0.1loi 0.1
o.îoi 0.1l
o.iîj o. 1
0.13 0.lj
0.15 0.1<
0. 111 0.1
o.oa 0. oý

lb. lb.
0.07- 0.0:

o.o8 o.od
lb. lb.*

0.00 2.5<
0.00 3-01
0.00 4.0m
0.00 4i8
lb.* lb.

0.00 0.1
0.15 0.14

lb. IL

o.o6l o.0*

0.071 0.0

0.071 0.à
lb. lbt.

0.081 0.0
0.00 0.0

lb. lb.
o. ii o. i

.0.35 0.3
0.101 0.1

0.14 0.1

0. 26 o.2
0.14 0.1
0.00 0.2
o.18 o.1
0.18 o.1
o.00o-0.
o. 16 o. i

.0.00 0.C
0.00 0.C
0.00 0.0
o. 081 o.c
0.09 0.1
0.00 0.0
0.10 0.1
0.11 0.1
0.00 0.1
0.00 0.1
0.00 0.1
0.00 0.0
0.00 0.(
0.00 0.0
0.00 o.0:

lb. l b
0.00 0.1
0.091 0.1
0.00 0.1
0.00 0.1

0.00 0.1
lb. lb

o. 10ý 0.1
o.16l 0.1i
o. i4ý 0.1

Asperges entières eau., a lb..o. om 2.5*Cmtu~4 poiwos.
Asperges. Californie, s lbs. ooo 3-.05 Marché- tranquille.
Betteraves tranchées, 3 lUs. o.0o 1.30 NOUS cotons.
Blé d'Inde .. .. ... 2 ls. o.95 0.971

r bilé d'Inde en épis, gai... 0.00 5.5o Anchois à l'huile (suivant
>1Catsup, bic 2 lbs. dc,: . o u.0o5 lormat)..........dom 1.60 4.50

Lat:up, au gai. .... doz. o.oo 5.oe Caviar...... lb. doz. '3.00 3.75
Chaînpgnons hôtel, boite .0.13 0.14 Laviar t lb. doz. 2.00 7.20
Llîaiîipigîiois 1er choix . .1 0.20 -ajc 1.~5..... Ill. do:. 3.75 3.90O

ilChamnpignîons choix, boites o. 17 0.1i8 Lrevettes en saumure, i IL 0.0 ou .bo
SChoux de Bruxelles inxp. . 0.16 0.17 Lrcvcttes eu sailmite,

1- Choux-fleurs....2 lbs. 0.00 1.65 bottes* .. .. -.. .. #2 lbs. 0.00 3.00
C'trouilles.....3 lbs. 0.00 0.95 Crcvtcîtes sans saumure, i lb. 0.00 1.75

2J Citrouilles......gai. 2.75 3.00 'iliiiail lsauies .. .. adOL 1.15 1. du
à1 Epinards......2 lbs. 0.00 i .60 îÂsrclagb Irais, importes,

Epinards......gaîl. 0.00 6.00 4doz. 1.10 1.45
71 ILpinàrds iînp.....bté o.1 0. c -12 ilaIreîgsi marinés, imp. 1.4> i. Ù5

Feves Golden %Vax 2 lbs. 0.971 1.00 iiarigâ *àux 1Âoan, iuip 1.35 1.4u
Il Fèves Vertes .. 2 lbS. 0.00 1.15 i-iarcligs kîPPevcl, ImP. 1.45 1.70

Fèves le Limta .. 2 lbs. 0.00 1.35 iiareîîgs inip., bie 100, bte 1.7u 1.75
0 Flageolets importés .. bic 0. 131 0. 13 Harengs Canadien Kippered 1.05 1.10

S Haricots verts imp . bite 0. 13 0. i7 i-±aieîgs Canadiens, sauce
S Macédoine de légumes, bic o. îo o.ib ontsieSi4

Marinades en seau ..- gal. 0.00 0.75 tmts............514
Petts oisim. myen bt o i o.à i Hareiîgs Labrador .. bri. o.00u 5.75

Petits pois imip., nîoefns, bte 0.1i1 0.12* 1larengs 'Librauiur .Ibrl. 0.00 3.J5
21 P>etits pois ip., mifins, bie 0.1 0b .12 iiuiuialus, bic Plate, 1 lb. 5.J5 5.35Pei6pi îî. is u .l .17 kHunards, bte piaLe, à lb. à .Vu j. uuPetits pois inîp., ext.fins,bte 0.17 o tl)uda bt -ue ll iaqc

Petits pois inmp., surfins, bte (manquent) iiir 9~oîdma> z
l'ois Can. Eniglisît Garden. 0.00 i. Io do:. 0.es00 1.40aL, 5oz

71Pois Can. Early June.. 0 .00 1.) d>.. 0ui0re (li m40,lo
Pois Swcet \Viiîkie.... .o.î 1 o.ù ute(sldma).o&

7i Pois Can. Ext. Fine Sifted 0.00 1.eci Huitres 1doz. 0.00 1.4Succotash .... .. ... 2 lb. 0.00 1.1 5 Huîtres........ lb. 0.00 2.40laii.........-.-.........._._..a lUs. 0.10 i. .

'iTomates importées, gaîl . 0.00 Morue grossce en quart lb. (manque)
9 Truffes, J boite .. ....... 5.00 5.40 Morue grosse en quart Ilb. 0.06 o.obi

Conserves de fruits Royans aux truffes et aux
7 Bonne demande. - achards .. ........ bic 0.17 o.18
7 Par doz., groupe No i No 2 Sardines canad.*.i bte 0.37 0.38
2 Ananas coupes >cil uleb, Sardines can. .. il Utes, cse 3.25 35
5 11 lb. 0.00 2.25 Sardincs. françaises, à btes 0.15S 0.31

Ananas importés .. 21 1ho 0.00 3.00 Sardines françaises, i Utes 0.22 0.50
8 Ananas entiers (Cani.) 3 lUs. 0.00 2.30 Sardines Norvège (J bic) 7.50 11.00
5 Ananas tranchés (Cari.) 2 lbs 0.00 1.75 Sardines Norvège (J bte) 17.00 î8.oo
ç Ananas râpés (emp. Can.> Sardines Royan à l'huile, J 0.40 0.42
9 2 lUs. 0.00 1.7-1 Sar(tiiies sans aretes .. .. 0.23 0.24

çr Bluets Standard . .. doz 0.00 1. 25 Saumon l.abradur loci lUs. o.oo 8.50
G Cerises rouges avec noyau, Saumon rose Coboes, Fra-
7 2 lbs. 1. 55 1.-551 ser River, boite plate .. 0.o0 1.50o
M8 Fraises, sirop épais . 2 lbs. 0.00 2.-50 Saumon rouge:
>gl Fraises (confitures). ...... 1.35 2,20 tiorse Slîoe et Clover Leaf,
<7 Framboises, sirop épais, boite haute, i IL .. doz. 2.45 2.471
<9 2 lUs. 2.00 2. 024 Horse Sboe et Clover Leaf,
o Gadelles rouges, s i r o p boite plate, i Ilb. .. doZ. 2.50 2.52J
171 épais .. .. ...... 2 ls 1.971 0.00 Saumon rouge Sockeye
1 Gadelles noires, s i r o p (Rivers' Inlet), bte hll-
2 épais. .... ..... 2 Ibs. 1.90 0.00o te, i lb. .... ..... doz. <manque)
[2 Groseilles, sirop épaiS,2 lUs. 0.00 2.00 Saumon rouge du printemps,
1 Marinades can. i gaI. gai. o.oo o.8o bic haute, I lb. .. doz. 0.00 2.10

[0 Olives, i gai.....gai. 1.271 1.79 Saumon Humpback, i lb.
oi Pche janes 2 Ib. ooo .90doz. 0.90 1.00

>91 Pèches jans .~2lbs. 0.00 2 .90 Truite des Lacs, keg ioo lhs. 0.00 7.00
>8! Poires (Bartlett) 2 lbs. o.00 1 80 Truite de mer .. ioo lbs. 0.00 7.25
>8 Poires........ . lUIs o.o 2.40 Truite de mer. 1 qrt. .. ... o.. oc 6.50

Pommes'....... 3 l.00011 boite haute. i lb. .. do:. 1..521 1-55
:5 Mûres, sirop épais .2 ibs. 0.00 1.90 FInoMAGRS* IMPORTES
2* Pommes Standaird .. gal. 0.00 3.05

:4

'7
12

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Par doz., groupe No z. No 2
Très bonne demande sur toute la li-

gne.;
Nous cotons:

Aswges(Ponte)>a lbs. 2.95 3.00

Prunes L>aînson, sirop épais
2 lbs. i. îo i.15S

Prunes Lombard, sirop épais,
2 lUs. 0.00 1.02J

Prunes de Californie. 21 lbs. 0.00 2.75
Prunes Greengage, sirop

éP2iq.. ........ 2 ls. 0.00 1.30
Rhubarbe Preservcd, 2 lb.. 0.00 1I.50
Rhubarbe .. .. " .. .. irait. 0.00 3.00
Fruits sous verre, flacons de i chopine:
Fraises.......dnz. 0.00 .00n
Pêches.......doz. 0.00 2.8Ç
Cerises blanches .. doz. 0.00 2.2.Ç
Cerises noires....doz. 0.00 2.40
F'ramuboises.....dnz. 0.00 2.40
Mîtrpç..........lz. 0.oo 2.4n
Gadelles rouges .. do:. 0.00 2.4o

On cote le fromaire de Gruyère-
Fromage entier de 26ý lbs, ou de 8o

l1)S.. 26 4c à 27c la livre.
En quantité moindre, 28C la livre.
Le fromage de Rnouefort se vend de

32C la livre et le Limbourg 22C la livre.
On ente encore:

Gorgonzola..........l. 0.25
Edam. .. .. .. l. 0.24

PRODUITS CHIMIQUES ET
.DROGUES

Nous cotons-
Acide borique, bris de 336 lUs., lb.
Alun, barils de 33.6 lbs.....li.
Alun, barils de 112 lbs....lb.

0.10o

o.oîl
0.02
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Arcanson, IL b .. . 0.031 0.041
Bllanc de céruse, brio de 336 lbs.

Loo Ibo .. .. ............. .. o.6
Bois de campêche, pqt de i lb. Ilb. 0,.031
borax en eristaux, bris de 330

lbs............u. 0.05
borax en poudre, bris 112

Ib.........lb. 0.05 o.o6
Boules à mites..... . o. ou 0.00
L..ZoiilC....... ..lb. 0.00 0.30
4.,ampèche (Extrait de):
isoites de g lbs. .. ... lb. o.oo o.o8

.24 Iba., pqt. de i lb. 0.oo o. odi
Camphre, la livre .. ... .. 0 0.d0
Larbunate d'ammoniaque, bis. 112

lbs........4 Ibs. 0.15 0.20
Cire blanche pure .... lb. 0.40 0.45

uuPero3e, bis. 370 Iba. lb. o.oi o. oz
Crème de tartre .... ..... L o.24
Gélèatine rouge en feuilles .. IL o.0o
Gélatine blanche on feuilles, lb. 0.35
Gélatine Knox en feuil., doz. 1.25 1.30
Gomme &rabique li.l 0.15 o. 16
Hloublon pressé.....L (manque>
Lessive commune... ... doz. 0.35
Lessive commune . .grosse 3.75
Paraffine pour cierges, lb. 0.1 0 .12a
Plâtre à terre, sac ioo Abs., sac 0.70
Poudre insecticide ... lb. 0.00o 0.50
Résine blanche ...... L 0.031 0.05
Résine G, suiv, quantité, IL 0.031 0.041
Salpêtre en cristaux, bis 112

lbs............L o.o5
Sel à Médecine......0.01 0.02
Sel d'Epýsom sacs. 2241_>Slb._o.oli 0.02_
Soda a pate, 112 lb6s~ . 0.00 2.00

Soda à laver: .
S4cs 224 Ibs., ioo Ibo....0.75 0.80
Soude caustique en morc. lb o.oo 0.021
Soufre en bâtons, bis 336

lbs. ......... lb. o.011 0.03
Soufre moulu sacs*"112lbs. 1.65 1.70
Tourteaux de lin moulu, sac 2.20 2.30
Vitriol. bris.......o.oSi o.o6

BOUGIES ET CIERGES
Nous cotons:

B. Paraffine en vrac boite de 4o lbs.:
6 à la lb... .. lb 0L .oo 0.071

12 à la lb.......L 0.00 0.10c
B Paraffine, 6 à la lb. .. o.o8 0.o9
B Paraffine, 12 à la lb. . 0081 o.og1
B Stéarine, 14 Oz. 6 et 12 . 0. ..12
B Stéarine, 16 oz, 6 et 8 .. 0.13 0. 141
Cierges approuvés .. .. IL 0.00 0.371

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de i lb., crate. . 0.-00 0.371
Carrés de i lb., crate, 5o0 0.00 0.771
Carrés de 2 lbs., crate.. .. 0.00 0.45
Carrés de 3 lbs., crate.. o. .00 0.50
Carrés de 5 ibs., crate.. .. o.oo o.65

Sac en popres, augmentation de 71P.c.
CUVETTES EN BOIS

Nous cotons:
Cuvette No o, la doz.. ...
t iiveite No i,......z
Cuvette No 2, la dz....
Cuvette No 1, la doz;

EPINGLES A LINGE
Epingles ordinaires:

Boites de 5 grosses ... la bte
Epingles à ressort:

Boites de 2 grosses ... la bte

BALAIS
Nous cotoins:
Avec manches ordinaires.

5 cordes.... ...
4 cordes.... ...
3 cordes.... ...
2 cordes.... ...
iMêlés de jonc, 4 cordes..
A long manches....

10.50
8 .50
7.00
6.o0

0.70

* .0

La dos.
0.00 4.00
0.00 3.25
0.00 2.75
0.00 2.50
0.00 3.10
0.00 3.50

Avec manches bambou:
4 cordes.... ...
A long manche.....
D'enfant, 2 cordes....
D'enfant, i corde....
Manches de faubert (mop),

4.25,
3.00
0.00
0.00
doz.

5.50
3.50

1. 10
o0.85
1.20

FICELI,E ET CABLE DE COTON
ETC.

Nous cotons:
Ficelle 4 brins.....lb.
Ficelle 3 brins.....lb.
Corde a linge, en roui., IL
Corde à linge, 30 pds . doz.
Corde à linge, 40 pds . doz.
Corde à linge, 50 pds .doz.

Corde à linge, bo pds .doz.

LC.oton à chandelle .. .. lb.
Câble Sisal, 7/16 et plus.
Câble Sisal, àI.. ......
Câble Sisal 5/16....
Câble Sisal i.....
Câble Sisal, 3/16....
Ligneul No 8 ......
Ligneul No 10 .... ....
Ligneul No 12.. .

Ligneul No 15......

0. 241
0.21J
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0. 25
0.22
0.21
1.90
1.25
1.50

1*.90
0.31
0.091
0.10oi
o. lot
o. lot
o.1l1*
0.58
o. ô
0.68
0.75

PAPIER D'EMBALLAGE
Le papier manille, 13 x 17 est coté 16c.

MECHES, BRULEURS ET VERRES
DE LAMPES

Nous cotons:
M#.,ches Na 1&--.-o i9ý
Mèches No i..........bý 0.14
Mèches No o.......lb. o. i
Brûleurs No 2........doz. o.85
Brûleurs No i........doz. 0.65
Brûleurs No o......doz. 0.6s
Brûleurs, dessus verre (A), doz. 1. 65
Cheminées (first). No 2. .. doz. o.6o
Brûleurs, dessus verre (B), doz. î.oo
Cheminées (first), No i. doz. o.44
Cheminées (first). No o. doz. 0.41
Cheminées (climax), NO 2 doz. o.62
Cheminées (climax), No i do:. 0.46

SAVON DE CASTILLE
Le savon de Marseille en seau se vend

$4.25 la caisse et de çc à à îoc la livre,
poids net, blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES
On cote:

Graisse Impérial, en lots de
grosse..........doz.

Caisse de 4 doz......doz.
Graisse au mica.

Boites de i lb. (par 3 do:.),
do:......... ..0.9

Boites de 3 lbs. (par doz), doz.
HUILE D'OLIVE

0. 521
0.55

0.95
2.50

Nous cotons:
Huile Loublon:

Pintes..........0.00 3.00
Chopines........0.00 1.30
J chopines....... .. 0 0.65

L'huile d'olive Barton et Guestiei' est
cotée:
Qrts..........7.75 8.00
Pts...........4.371 4.50
1 pts..........2.45 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous cotons: Grosse. Doz.

Bouteilles .de 1 0 o .. 3.60 $0.35
Bouteilles de 2 oz......5.00 0.45
Bouteilles de 3 Oz......6.00 o.%5
Bouteilles de 4 Oz-.....7.25 0.653

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nou s cotons: $1.35 à $1.50.
Bouteilles carrées de 16 Onces, $.3.7S

la douzaine; chopines, $2.4o la douzaine;
J chopines. $1 .75 la douzaine.

HUILE DE COTON
Nous cotons:

Au baril........ .. 0 1.20

HUILE DE RICIN' PHARMACEU-
TIQUE

Nous cotons au quart, par livre, 9c;
le gallon, 41î.20; en estagnon, par livre,
9c à loc.

VASELINE
Nous cotons:

"Bleu Seal"
Blanche No i.......grosse mooo
Blanche NO 2 19.20
Jaune No 1.............672
jaune No a..........4.40
2e qualité No i .. ...... 4.68
ze qualité NO 2 7.50Jaune No i.........doz. o.6o
Jaune NO 2.........doz. 1.21aEscompte 5%o sur les prix cotée à l
grosse et net sur les prix à la do=

HUILE DE PETROLE
Nous cotons:

Pratt's Astral Ou . . le gal. 0.2ci
Standard Acme.....le gai. 6. 11
Pétrole canadien.....le gal.- ô. isi

-La- lb.
Saindoux pur en tinnette.... .. 51
Saindoux pur, en s*eau.......3.10
Saindoux pur, cse de ici lbs. o.151
Saindoux pur, cse de 5 lbs......5*
Saindoux pur, cse de 3 lbs...... 16

~GRA NÉ ET FARINES
Marché de Chicago

Les prix du blé ont subi une forte
baisse, mercredi dernier, en raison du rap-
port du gouvernement disant qu'il. .y avait
moins de tendance à la hausse qu'on s'y
attendait. En clôture, le marché était
nerveux, et en baisse de 1c à lic par
rapport aux prix de la veille.

Le blé-d'Inde avait une avance de ic
à ic à îc, et l'avoine gagnait ic à 1c.

Mai. Juil.. Sept.
Blé........1.171 1.14à 1-094
Blé-d'Inde......0.801 0.771 Ô.751
Avoine.........0.57à .54 0.44f

Marché de Montréal
Grains

Il y a une très bonne demande
Nous cotonq:

Blé du Nord No 1.......1.14 1.15
Blé du Nord No 2..... .11,.I 1.12
Blé du Nord No 3.....1.07 i.o8
Blé du Nord Feed .. ...... 0.74 0.75
Avoine C.W. No 1 Ext. Feed 0.52 0.53
Avoine C.W. No 2.......054 0.55
Avoine C.W. No 3.....0.51 0.52
Avoine Qué. et Ont. No 2 manque
Avoine Qué. et Ont. No 3 manque
Avoine Qué. et Ont. NO 4 manque
Sarrasin (48 lbs.) .. ...... manque
Blé-d'Inde séché au four .0.00 0.93
Blé-d'Inde jaune NO 3.. .. manque
Orge moulée .. ........ 0.70 0.7,1

Farines
La demande est très bonne
Patentes du printemps:

Royal Househoid .. ..... 2 Sacs' -5.80
Five Roses .... ....... 2 sacs 5.8o
Glenora........2 sacs 5.30
Harvest Queen......2 sacs 5 30

Fortes à Boulanger:
Bakers Special ........ .. 2 sacs 5.10
Manitoba S. B.....2 sacs 4.70
Keetoba........2 sacs .5. io
Montcalm........2 sacs 5.io

Patentes d'Hiver:
Straight roilers .... ..... 2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie) ... 2 sacs 5.80
A do 2.. sacs 5.30
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Farine de blé-d'inde blanc. pour
boulangers .. .. .. .. .. 2 sacs

Fµrine de blé-d'Inde pour engrais,
2 sacs........ ..........
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go lbs.
Avoine roulée, baril.........

Issues de blé: et
Son Man., au char, tonne.. .. ..
Gru Man., au char, tonne.. .. ..
SQn d'Ontario, au char, tonne .. 25.00 MM. Mil-o & Sparrow, nous écrivent
Middlings d'Ontario, a char, tle Londres:

tonne .... . . .. .. 30.00 Le temps a été aux averses avec un
Moulée pure, au char ........ 34-00 abaissement de température, les affaires
Moulée mélangée, au c ar .. 30-00 ont montré quelque amélioration et e

marché s'est montré plus ferme.
FROMAGE Le beurre Danois. - A noter une

Marché Anglais avance de 4 kroner; la production sem-ble plutôt moindre. que celle de l'an-
Le marché continue à être très fort née dernière.

et des prix extrêmes sont faits pour les Le beurre de France. - Les cotations
quelques fromages qui restent en atten- ne sont pas changées, mais, elles ne
dant de nouveaux arrivages. Quelques sont pa* encore suffisamment attrayan-
nouveaux fromages canadiens sont arri- tes pour provoquer des affaires.
vés sur le marché, mais leur qualité, Le beurre de Sibérie. - Les arrivages
comme on s'y attendait est plutôt indif- sont encore modestes. Cette semaine il
férente. Les acheteurs se trouvent pris n'en n'est venu que 3,500 c8sks, mais la
au dépourvu et attendent a.vec impatien- qualité étant bonne, la vente S'est faite
ce l'arrivée du "Turakina" qui a été lé- dans des conditions satisfaisantes.
gèrement retardé. Le beurre d'Irlande. - Il a été en

Nous cotons: très bonne demande, ce qui a eu pour
N.-Zélande, surfin W... .. 72/O à 73/O conséquence d'élever les prix.
N.-Zélande, surfin C. ... ·· 73/0 à 74/O Le beurre d'Australie. - Les vapeurs

0 * 1 . Otranta", "Essex" et "Runic" ont dé-
MM. Marples, Jones & Cie, nous écri- targuéJeur chagemt de-6aooo boîtes.

vent -de Lterp Cet approvisionnement qui était le plus
L'extrême légèreté du stock en fro- important vu sur le marché depuis quel-

mage vieux a provoqué une avance et quc temps a eu pour effet d'attirer les
les colorés de septembre ont fait pri- acheteur,, de sorte qu'il y a eu une bon-
me; en fait, il est presque impossible ne demande à des prix meilleurs.
d'en acheter, mais naturellement l'aug- Les beurres coloniaux ont été un peu
mentation a gagné le commerce. Il y a négligés tandis qu'il y a eu une bonne
une bonne demande pour les fromages demande pour les qualités les plus fi-
blancs, mais avec les rouveaux qui com- nes, il ne ait cependant aucun doute que
mencent à arriver, il est à prévoir que d'ici quelques semaines tout cet appro-
les présents cours ne seront pas main- visionnement de beurre sera liquidé ïï à
tenus. des prix raisonnables.

Nous cotons: Le beurre de Nouvelles-Zélande. - Il
Canada, blanc, supérieur, n') a eu pratiquement aucune offre et la

de l'Ouest (nouveau .. 66/o à 67/O steamer "Turakina" qui devait arriver le
Canada, coloré, supérieur 17 a été retardé de quelques jours, nul

de l'Ouest, (nouveau) .. 66/o à 68/o doute que lorsque son chargement de
Canada. blanc, supérieur beurre sera sur le marché, il n'obtienne

de l'Ouest.. .. ·.... 73/O à 74/O de très beaux prix.
Canada, coloré, supérieur Danois, supérieur.. 12o/0 à 122/o

de l'Ouest ..... .. .. .. .. 78/o à 80/o Russe, supérieur io8/o à iio/o à ii2/o
N.-Zélande, supérieur, blanc 71/6 à 72/6 Russe, fin...........14/o à ro6/o
N.-Zélande, supérieur, coloré 73/0 à 74/o Victoria, supérieur, salé.. îo8/o à îîo/o

Marchés de Québec Victoria, supérieur nonsalé...........0/o à 112/0
La Société Coopérative Agricole des Victario, in, s .4/O à xo6/o

Fromagers de Québec, fait rapport de Victoria, fi, non salé 1o6/0 à io8/e
la vente de fromage du 23 mai 1912 au N.-Galles du Sud, supé-
Board of Trade, par M. Aug. Trudel, gé- reur, salé......... 08/o à îîo/o
rant. rieur, non salé........1o/o à 112/0
Quant. Qua. Acheteurs Prix N.-Galles du Sud, fin, salé 104/o à îo6/9
232 btes No 2 Hodgson Bros & N -Galles du Sud, fin, non

Rowson, Ltd. 13 9/16 salé..o6/o à îo8/o
larché de Montréal Queensland, supérieur sa-

La demande est assez bonne. Les.prix lé. . . . /o à 108/o
sont sans changement. Queensland, supérieur, non

Les p.iciers paient le fromage 141 la salé..o8/o à xxo/o
livre. Queensland, fin salé.... . .4/o

Queensland, fin, non salé io6/o
BEURRE N.-Zélande, supérieur, salé ii2/0 à ii4/

Marcé AnlaisN.-Zélande, supérieur, nonMarché Anglais salé.114/o à 116/o
MM. Marples, Jones & Co, nous écri- Irlande, fin, salé... .o6/o à no8/o

vent de Liverpool: Irlande, non salé..r , l/o à 6/

Le beurre Danois a hausse officielle-
nient de 4 kroners et les beurres de Nou-
velle-Zélande et de Sibérie sont plus
chers de 2/o; le beurre d'Australie n'a
subi aucun changement. La demande est
bonne et jusqu'à ce que nous obtenions

Marché de Québec

La Société Coopérative Agricole des
Fromagers de Québec, fait rapport de
la vente de beurre du 23 mai 1912, au

de plus gros arrivages de Sibérie &
5.00 d'Irlande, il n'y a guère de changements

à espérer.
4.30 Nous cotons:

Irlandais, supérieur C. 10 î8/o à 11o/o
2.65 Australien supérieur.. . o/o à 112/0
5.55 N.-Zélande, supérieur 114/0 à 116/0
sacs Sibérien, supérieur C. eo/o à i /

15.0 I Danois, choix (en casks) i8/o à 12o/o
27.o00 • •

n

Board of Trade par M. Aug. Trudel, gé-
fant:
Quant. Quai. Acheteurs Prix
453 btes Choix C. D. Warrington 26%
172 btes No i Jas. Alexander, Ltd 26J

Marché de Montreal
Très bonne demande, en raison du peu

de beurre bon marché quii se fait actuel-
lement.

27 mai i12-Halle au Beurre de Té-
miscouata: 350 boites de beurre No i,
vendues à 261c.

OEUFS
Demande meilleure.
Nous cotons:

Irlandais ............ 7/6 à 8/3
Continent .. 6.............69 à 7/6

Marché de Montréal
Le marché est à la baisse actuelle-

ment, ici beaucoup de stock et tout in-
dique une autre baisse prochainement.

Le prix actuel est de 24c la douzaine.

FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Marché de Montréal
Quoique le marché américain soit à

la baisse, les occupations actuelles des
cultivateurs canadiens rendent notre
marché un peu plus ferme.

Nous avons raison de croire qu'aussi-
tôt leur semenci-inies--les ~prix st réta-
bliront plus bas.

Nnus cotons sur rails à Montréal:
Foin pressé No .... 21.00
Foin pressé No 2 extra...... 19.50
Foin pressé, No 2 .... 8.
Foin mélangé de trèfle i5.00 16.oo
Paille d'avoine .. .. .. .. 7.00 8.00

PEAUX VERTES

Très bonne demande.
On paie aux bouchers: boeuf No i,

13c; No 2, 12C; No 3, iic. Veau No i,
i8c; No 2, 16c. Agneau, 15c. Cheval,
$2.50.

La plus grosse publicité
pour l savon, FELS-NAPTHA es
oelle faite par le savon

FELS-NAPTH A
lui-même.

L'expérience apprend journelle-
ment à la ménagère la valeur par-
tloulière du FELS-NATIA et oette
pratique continuelle oqnstitue
une annonoe permanente qui
assure des ventes régulières au
détaillant.
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COC

Les Préparations Médicales et de Toilette

NA-DRU CO
sont faites au Canada par des Canadiens,

Les préparations NA-DRU-CO ne sont
fournies qu'à ceux des détaillants qui signent et
se conforment à notre contrat qui implique l'en-
gagement de ne pas vendre à un prix moindre
que celui qui est uniformément fixé et qui assure
par conréquent au détai.lant son bénéfice en
tout temps.

Les préparations NA-DRU-CO rappor-
tent au détaillant un profit double de celui de
toute autre ligne annoncée.

Les préparations médicales ct de toilette
NA-DRU-CO sont établies au Canada par des
chimistes-experts à notre service et composées
des ingrédients !es plus purs que l'argent puisse
acheter.

La "Naticnal Diug ard Chemical Compa-
ny of C.nada, Limited, frit Frofiter les Cana-
diens de tout l'argent qu elle dépense en salaires
d'employés, dividendes, f ais de voyages et
autres débousés qu'elle fait au ccurs de I année
et qui s'élè%er.t à piès de un million de dollars
par an.

En outre, la Compagnie dépense de très
grosses sommes annuel'ement pour I achat au Ca-

nada de matières premières, boîtes en métal, bou-
teilles, étiquettes, boîtes en carton et autres arti-
cles, contribuant ainsi à donner de l'emploi au
Canada à des centaines de confectionneurs de
boîtes en métal, souffleurs de verre, imprimeurs,
photographes, fabricants de boites en carton et
autres.

Les préparations médicales et de toilette
NA-DRU.CO sont de meilleure qualité et mieux
présentées que les marchandises importées ; en
conséquence c est, non-seulement un sentiment
de patriotisme, mais aussi un profond sens com-
mun qui engagent tout détaillant à prendre en
stock et à pousser les produits NA-DRU-CO.

Ceux qui agissent ainsi s'aident eux-mêmes
tout en contribuant à l'essor des industries cana-
diennes.

Toutes les raisons ci-dessus sont d'excel-
lentes raisons qui militent en faveur des prépara-
tions médicales et de toilette NA-D'RU-CO et
doivent persuader tous les détaillants de les tenir
et d en pousser la vente à l'exclusion de tous
autres articles du même genre.

National Drug and Chemical Company
of Canada, Limited.

Les commandes ne sont exécutées que par nos soins.

Sucoursales de vente en gros à : HALIFAX, N. S.. ST. JOHNi, N. B., -MONTREAL, P. Q., OTTAWA. Ont., TORONTO, Ont.,
HAEILTON. Ont., LONDON, Ont., WINNIPEC, Mon., RECINA. Sask., CALGARY, ita, VANCOUVER, B. C., VICTORIA, B. C.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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NOVA SCOTIA STEEL & GOAL 00.
LINITECD

.MANUFACTURIERS DE

ACIE3R en BARRES MARCHAND. MACHINERIEr
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 Pu de large-,RAILS
en "T" de 12,1î8, 28 et 4o Iba à la verge ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

CROSSES PIECES DE FORCE. UNE SPECIALITE
Mines de Fer, Wabana, Terreneuve. -Mines de Charbon,

Hauts Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,
N. B.-Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage

à New Glasgow, N. E.
Bureau Principal :NICW GLASGOW, M. EC.

IFeutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITU

Toitures Goudronnées (Roofing) prêtes à poser, 2 et 3 plis.
Papiers de Construction. Feutre à Doubler et à Tapisser.
Produits du Goudron. Papier à Tapisser et à Imprimer.

Papier d' Emballage Brun et Manille.
Fabricants du Feutre Goudronné

"BLACK DIAMONO"

Alex. McArthur & Co., Liniited
82 ]RUE McGIILL, MONTREÂL

Manutacture de Feutre pour Toiture«: Rues du Havre et Logan.
Moulin à Papier, Joiette, Qué.

ICourroies Spéciales
Nos Courroies sont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu-
vent être exposées au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gi.écs.

D. K. McLaren,
Limited

351, rue St-Jacques,
MONTR EAT

4
Tél. Main, 4904-4905-7248

Assurez-vous le Contrat pour le Matériel à Toiture.
Vous ne pouvez parler en termes trop élogieux du Matériel à T>,ilitre Brantford. L% vignette ci-dess
représente l'établissement de la Compagnie George WVhite & Sons, située à côté de 'a ligne pi itcipjaie
du -G.r., à London, Ont. Même la chambre des Chaudières et les Fonderies sont couvertesnen

Matériel à Toiture Brantford,
Un mnatériel àI toiture qui résiste avec succès à l'action co,,îbinée d'une chaleur intérieure intense, et d'étincelles et de cejidics
chaudes qui s'échappent de trains en inarche-outre qu'il défie l'usure et les inteaipéi ies - ne sera jnî,,zaii3 assez recom,îmandé.

N. B. - Quand vous voyez faire des fondationq, occupez-vous du Co>ntrat pour
le Matériel à TdÀture et assurez-le vous Le MATER IEL A TOITURE
BRANTFORD rehaussera votre réputation et vous laissera une mxarge

- -deproltzaisonnable-- -Demandez »notre nouveau catalogue.

Brantford Roofing Co., Limited, Brantford, Canada.
Magasins-SoccursaIes: - MONTREAR, 9 Place d'Yonville. 'WINNIFEO, 117 rue du Marché.

TÔLES CANADA
DOMINION CROWN "Enièrement Polies.

Chaque tôle a un joli fini bleu, brillant' uniforme.

A. C. Leslie & Co.
LIMITED.

MONTREAL
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PLOMBERIE
Les affaires sont très bonnes ainsi

que la collection; beaucoup d'act ivité,
principalement dans les marchandises
dc tablettes.

Les marchandises sont très difficiles
à se procurer, la demande est très for-
te et tout laisse prévoir une hausse pro-
cEai1ne.

Les affaires sont très bonnes en gé-
nérale et la collection est assez facile.

Tuyaux de plomb
Les prix sont de 71 pour tuyaux en

plomb et de 9e. pour tuyaux de plomb
composition. L'escompte est de 221 P.C.

Tuyaux de renvoi en fonte et acces.
soireti

Les escomptes sur les prix de la liste
sont: tuyaux legers, (>0 et ic0 p.c.; tuyaux
moyens et extra-forts, 70 P.C., et acces-
soires légers, moyens et extra-forts, 70
pour cent.

Tuyaux eni fer
Nos cotons, prix de [aliste:

1................oo pieds 5.50

50.50

22.50
lé................ 27.00

'd 36.00
Nous cotonîs net.

Tuyaux galvanises.
Nous cotons, prix de liste:

........ 100i..
fi..
A

I..................
I..........................
Il.........................
il.................
2..........................

1 6.30
21.54
27.07

30. 80

pieds 5.50
5.50

04 8.50
1l .50
16.5o
22.50
27.50

" 36.00

Nous cotons net:
"i 22. 20

J......................29.19
31 30.70

4..............41.75
Les escomîptes sont les suivants:
Tuyaux noirs: à pouce et îi pouce, 66

p.c.9 9. Pouce, 71 p..C; t a lé Pouce, 75 P.
c.; 2 a 3 Pouces 761 P.C.

1'uyaux galvanisés, fi à i pouce, 51 p.
c.; fi pouce, 66J P.C.; j à ii pouce, (j5 p.
C.; 2 à 3 pouces, 65J p.c.

Tuyaux en acier
2 pouces..........0 pieds
2j pouces......
3 Pouces......
Ji pouces......
4 Pouces......

Fer-blanc

8.50
10.50
12.50
15.00
19.25

Nous cotons:
Au Charbon - Allaways ou égal

IC 1.4 x du, base .. .. bte 4.40 4.50
For-blanc en feuiles

-X-Extra Par -X t -par 0se- 75- 1.00
suivant qualite.

(Caisse de 112 teuilles, io8 lbs. net)
Au Coke - Lydbrook ou égal

IC, 14 x 2o, base . .bte 4.10 4.25
c.Caisse de 112 feuilles, log lbs. net>
Au Charbon -Terne-Dean ou égal

IC, 20 X 28..... ...... bte 7.00 7.25
(.Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net)
Feuilles Fer-Blanc pour Chaudières

(Caisse de 56o lbs.)
X X, 14 x 6o, gauge 26 . lb. o.o7 0.071

Feuilles étamées
72 x 30 gauge 23 . 10 lbs. 7.75 8.'00
72 x 30 gauge 20) . 10 lbs. 8.25 8.50
72 x 30 gauge 28 . 10 lbs. 8.75 9.00

Tôles Canada
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli,

;2.9o; 6o feuilles, $2.95, et 75 feuilles,
'$305.

Tôles Noires
Nous cotons: 20 à 24 gauge, $2.3o; 26

gauge, $2.35; 28 gauge, $2.45.

Tôles galvanisées
Les manufacturiers annoncent d'An-

gleterre qu'en raison de la grève, les
prix sont plus élevés de io shillings par
tonne. On peut s'attendre à une hausse
sur notre marché,

Nous cotons à la caisse: Fleur
Gorbals Queens de

Best Best Cornet Head Lis
28 G . . . 4.25 3.95 4.25 4.10
26 G . . . 4.00 3.50 4.00 3.85
22 à 24 G 3.75 3.45 3.75 3.60
16-20 ... 3.50 3.20 3.50 3.35

Apollo
lot oz=28 Anglais.......4.35
28 G.==Anglais.........4.10
26 G.............3.85
24 G.............3.6o
22 G.............3.60
16 à 2o G...........3.45

Moins d'une caisse, 25cd plu par
loci livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
glais.
Petite tôle 18 X 24 .. 52 feuilles 4.45
Petite tôle 18 X 24 -.6ô feuilles 4.70

Plaques d'acier
i pouce........100 livres 2.45
3/16 pouce........10 livres 2.40

Zinc eni feuilles
Le marché -est ferme.
Nous coton: $8.75 à $9.00 les ioo lbs.

Tuyaux de poêle
Nous cotons par loci feuilles: 5, 6 et 7

pouces, ordinaires, $7.50 et Polis $9.
Coudes pour tuyaux

Nous cotons à la doz.: coudes ronds
ordinaires 75 feuilles, $i.io; 6o feuilles,
$13 et polis, 6o feuilles, $i.6o.

Soudure
Les prix sont plus élevés de ic par lb.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie. 24c à 25c; do., commerciale, 22C
à 23c; do., à essayer les tuyaux, 24c a
25c.

L'escompte sur les prix de la liste est
de 65 et io pour cent pour les couplets
en fer et en acier.

Les Cartouches DOMINION vous feront tuer
plus de gibier

Vous ne vous trompez pas en employant les
Cartouches DO0MI1NIO0N

RAPIDES DIGNES DE CONFIANCE.

Prix mindrePlus de force

(Ferronnerie) Marché de Montréal

h :1

SURES

Prix moindre
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QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway ($3.00) 50 et

Io P.C.
Boulons à voitures carrés ($2.40) 60 et

10 P.C.
Boulons à voitures ($i.oo): grandeurs, I

et moindres, 70 p.c.; 7/16 et au-dessus
60 P.C

Boulon« à machine. 1 pce et au-dessous
60, 10 et Ko p.c.

Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-
sous, 6o p.c.

Boulons à lisse, I et plus petits, 6o -e
10 P.C.

Boulons à lisse, 7/16 et plus gros, 55 ets P.C.
Noix par boîtes de ioo lb.

Nous cotons:
Noix carrées .. .. 41c la lb. de la liste
Boulons à charrue, 50 et 10 p.c.

La broche barbelée esrt.cotée $2.25 les
"Nn> livreQ à Montréal.
No 12,$. 5

Crampes à cl8ture.
Fer poli.............
Fer galvanisé......... .S

Broches pour poulaillers
Forte demande, marché très ferme.
L'escompte est de 6o et 21 pour cent

sur la liste,

x 20 x 30"............410
1x30 x36"..........4.75
X 22 X 24"............500
x 22 x 30"............6.30
X 22 x 36"..........7. Sr

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

No 9.......les îoo lbs. 2. 15
No 12 .. .......... les ioo lbs. 2.25
No 13.........les loo lbs. 2.30

Poli brûlé:
No 0à 9.... .... les ioo lbs. 4.30
N.J 0o........les ioo Ibs. 2.35
NO 11.........les îoo lbs. 2.'42
N o 12..........les îoo lbs. 2.6o
No0 13........les îooIbs. 2 7o
\ 1)i4...........les îooJbs. 2 80
'.Zj 15.........les îoo lbs. 2.85
Ko 16.......les to lbs. 3.00
Brûlé, P. tuyaux .. oo lbs. No i8 i.Re
lirié, p. tuyaux Tm îv !b;. i, Ig 4.70

r; '-1ou liurj.is nuilée, îoc p. iîe lbs.
Broche à fi

Nous cotons net:
NO 13~. $2.35;. No 14. $2.4o et No i5

$2 S0. Broche à foin en acier coupé de
longueur, escompte 25 P.C. sur la liste.

Broche moustiquaire
SNus cotons: broche noire, $i.6o par

rouleatu de 100 pieds.
Broquettes

Escomptes
Pour boites à fraises 75 et 12i P.
Pour boites à fromage 85 et 10 p.c.
A valises........8o et 121 P.C.

tapis, bleues........8o p.c.
A tapis, étamées.....8o et 15 p.c.

A tr e n b a r i l s 4 0 P c .Coup bleues. en doz.. . 75 et 121 P.C.
Coupée bleues et j pe-

santeu..........G 0P.
Sweeden" oupées. bleues

et ornées, en doz. 75 P.
* hlq.-islreç. en dnz. .. 50 P.C.
Achaussures. en pqts T lb. 6o et zo p.c.

Clous de broche
Nous cotons: $2.30 prix de base, f.o.b.,

Montréal.

Clous coupée
Nous cotons: prix de base, $2.4o f.o.b.,

Montréal.
Cloua à cheval

Nous cotons par boite: NO 7, $290
No 8, $2.75; No 9, 926o; No io, $2.so;
avec escompte de 10 P.C.

Fers à cheval
Nous cotons f.o.b.. à Montréal:

No2 No É
et plus et plus

Fers ordinaires légers etgrn pei
pesants ...--.. ..... le qrt 3.90 4.15

Neverslip crampons 7/16, le cent. 2 .60
Neverslip crampons, J le cent .. ' 2 .90
Neverslip crampons, 9/16, le cent. 3 .20
Neverslip crampons, I, le cent .. 3.80
Neverslip crampons 5/16, le cent. 2.10
Neverslip crampons, 1, le cent .. 2.40
Fer à neige .. .... le qrt $4.15 4.40
New Light Pattern .. le qrt 4.35 4.60
Fer 'Toe weigbt" No 1 à 4 .. 6.75
Featherweight Nos o à 4......5.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril, IOC à 25C extra par baril.
Chaînes en fer

On cote par zoo Iba:
3/16 No 6...........o.oo
3/16 exact 5..........8.5o
3/16 Full 5..........7.00
i exact 3..........

5/16.............440
i .............. 3.90
7/16.............3.80

.3.70
9/16.............3.60

I...................3.40
I...................3.30
I.........................3.30

.~3.30
Vis à bois

Nous cotons les escomptes suivant-
sur la liste. Un nouvel escompte de i0
pc. est accordé cette semaine.

Têeplate, acier .. 85 10 et 15 et io p.c.
Téte ronde, acier g o 1o et 15 et 10 p.c.
Tête plate, cuivre. .7510o et 15 et 10 p.c.
Tete ronde, cuivre .70 10 et 15 et io p.c.
lTéte plate, bronze .70 10 et 15 et 10 P.C.
Téte ronde, bronze .

6 5 10 et 15 et 10 P.C.

Nous cotons:
W~right NO 3.....
Ordinaires.......
Dashbo-ard C. B.....
No 6.........

Peints, 5oc extra par doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian.....
Colonial........
Safety........
E. Z. E........
Rapid.........
Paragon........
Bicycle........

Moins escompte de 20 P.C.
Munitions

8.50
4.75
9.00
5.75

doz. $47.75
doz. 52.75
do. 56.25
doz. 51.75
dOz. 46.75
doz. 54.00
do. 6o.5o

L'escompte sur les cartouches cana-
diennes est de 39.et 10 pour cent. è

Plomb dê. chase..
Nous cotons:

Ordinaire.... ... 0 Ibm. 7.5
n-ilel îoo bs. -7.00

Plick and Seal......oo lb.. 8.8o
Bali........... o Ibo. 8 7o~

L'escompte est de 12J pour cent sur la
liste.

METAUXt
Antimoine

Le marché est sans changement.

Nous cotons:
Carron Spécial.....
Carron Soft......
Clarence NO 3......
Cleveland Noi.. ...
Middlesboro NO 3 .... ..
Summerîce No 2. .... ..

Fer en barre

0.00C
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00o

Nous cotons:
Fer marchand .. base îoo lbs.
Fer forgé......base 100 lbs.
Fer fini ....... base ioo lbs.
Fer pour fers à cheval

base 100 lbs.
Feuillard mince ii à 2 pcs, base
Feuillard épais No îo .. .. base

20.00
19-75
18.oo
1 8.75

20.0or

3.0
2.0
2.15

2.15

3.15
2.20

Acier en barre
Nous cotons net. 30 jours:

Acier doux . . 'ase 100 Ibo. o.oo i. go
Acier à rivets .hase i00 lbs. 2.10 2 C

Acier à lisse .. base 1oo lbs. 0.00 1.95
Acier à bandage base 10o lbS. 0.00 2.05
Acier à machine base i00 lbs. 0.00 2.00
Acier à pince . base zoo lbs. 0.00 2.85
Acier à ressorts base ioo lbs. 2.75 3.Ou

Cuivre en lingots
Le marché est très fort et les prix

sont en hausse de 25c par- -i0 -livres;-.
Nous --cotons: $17.50 à $18-75 les 100

lbs. Le cuivre en feuilles est coté à 25C la
livre.

Etain en lingots
La demande est très forte et les prix

sont plus élevés de $i.oo à $i.5o par 100
l:vres.

Nous cotons: $51.50 à $52.00 les zoo Ibs.
Ce métal est rare sur les marchés pri-

nmaires et les expéditions diminuent.
Plomb en lingots

La demande est très forte et les stocks
sont faibles.

Nous cotons $4.75 à $4.85.
Zinc en lingots

La demande est très forte.
Nous cotons: $7.50 à $7.75 les 100 li-

vres.
HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE
Huile de lin

Forte demande et les stocks sont très
bas.

Les prix sont plus élevés de 5c par
gallon, en raison de la rareté de l'huile
de lin.

Nous cotons au gallon, prix nets: hui-
le bouillie $i.o5, huile crue $1.92.

Huile de loup-marin
Nous cotons au gallon:

Huile extra raffinée ......-.. ... 7(9
Essence de térébenthine

Nous cotons 77C le gallon par quanti-
té de 5 gallons et 72C le gallon par ba-
ril.

Blanc de plomb
Marché très ferme.
Les prix sont en hausse de i5c.

Blanc de plomb pur.....
Blanc de plomb No i......
Blanc de plomb No 2......
Blanc de plomb No 3.....
Blanc de plomb No 4. ...

Pitch

7.00
6.70
6.40
6.25
6.oo

Nous cotons:
Goudron pur .. .. zoo lbs. 0.70 o.8c
Goudron liquide, brl. .....0.00 4.00



Pintures préparées
Nous cotons.

Gallon.........14
Demi-irllon........ 5
Quart, le gallon..... .5
En boites de i lb......o. io

Verres à Vitres
Les prix sont très fermes.

1.90

1.95
'.75
0.11

Le marché Belgc augmente continuel-
Ieiî;cnt ses prix.

Nous cotons: Star. au-dessous de 26
pRouces uni: So pieds, $1.70; 100 pieds
SJ.4o; 26 a 40, 5o pieds, $i.80; ioo pieds.
13.40; 41 a 50. îoo pieds. $.85; Si à o.
t00 pieds, $4.10; 61 à 70. soo pieds, $4.35:
71 à 8o, ioo pieds, $.-85.

Double Dianîond, ioo pieds: o à 25.
$6.90; 26 à 40. $7.50; 41 à 50. $8.75: 51 à
6o, Si o.oo: 6 1 à 70, $11 -50; 71 à 80, $12.50;
81 à 85. $14-00; 86 à go, $16.5o; 91 a 95.
lJg.oo. Escompte 33 1/3 P.

Sur demande. escompte 2o p.c.

Vert de Paris pur
îc d'avance par livre sur toute la ligne.
.\ Ous cotonis:

Bar1is à pétrole......o.oo o. 16
l)rumi de 5o à ioo lbs. 0.00 0. 171
l)runis de 25 lbs. .. ...... 0 o. 71
Boites de papier, i lb. 0.00 o. 191
Boites--de 1er-blanc, i IL~.- 00-o 0.201
Boites papier, iIL .. ...... 0.00 0. 21 J
Boites fer-blanc, i lb...... -0.00 0.22J

Câbles et cordage
Nous cotons:

Best Manilla .. .. base IL
British Manilla.. .. base lb
Sisal .. .... ...... base lb.
Latliyarn simiple .babc 11b.
Lathyard double .base lb.
jute .... ...... base lb.
Coton .... ...... base IL
Corde à chàssis .base IL

Papiers de Constnuci
Nous cotons:

jaune et noir, pesant
jaune ordiniîarc, i rouleau
Noir ordinaire, le rouleau. .
Goudronné, les îooe lbs..
t-apier à tapis, les 100 lhs.
Papier à couv., -rouI., 2 plis.
Papier à couv., rouI., 3 plis.
kaI.,ier surprise, roui., 15 lbs.

FERRAILLES

Cuivre fort et fil de riuivre.
Cuivre mince et fonds en

cuivrt.......
Laitonî rouge fort .. ....
Laiton jaune fort....
Laiton mince. ....
Plomb........
Zinc.........

Fer forgé No i.....
Fer fondu et débris de

machines No i....
Plaques de poêle....
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier .. . .....

Vieilles claques ........ 0.

Le thé et le café sont deuxi
qui rapportent le plus de pr
cicr,

0.00 o.1o1
.0.00 0.09
0.00 0.08à
0. uo 0.10
0.00 o. toi
0.00 0. loi»
0.00 0.23
0. e0 0.34

tion

0.00 1.50
0.00 0.2id
0.00 0.30
,).00 1.50
0.00 2.75
0.00 0.6o
0.00 0.85
0.00 0.50

LaIlh
0.00 0.11

0.00 0.09
0.00 0.10
0.00 o0.08
0.00 o.o6
0.021 0.o21
0.00 0.03

La tonne
0.00 12.50

0.00 16.00
0.00 12.50
0.00 9.00
0.00 5.00

La lb.
00 .0.09

des articles
ofits à l'épi-

Pendant le mois de juin, b-!aucoup de jeunes marié 's entreprendront leurs
devoirs de ménagères.
Des difficultés se pro luiront dans la cuisine, mais par un emploi judicieux <lu
SYSTÈMIE ERMALINE, la plupart de ces difficultés peuvent disparaître.
Efforcez-vous d'y intéresser immédiatement vos clientes

Demandez ces Sacs à Votre Marchand de Gros, ou
demandez-nous des échantillons.

EDWARD LLOYD Limnited
Edifice de la Banque des Cantons de l'Est.

MONTREA L
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LE PRIX COURANT

LA CONSTRUCTION
SEMAINE 1FINISSANT LE 25 MAI

Il a été accordé 103 permis au coût to-
tal pour les nouvelles constructions de

~22M4.Ooet $33,800 de réparation.

Lvs chiffres ci-dessous cen indiquent
la répartitionl par quartier et donnent le
coût a1proxiiiiatif de chaque construc-
tion hoinjs les détails dles permis en des-
smis (le $1,000.00.

Quna rtie r

1H.ordlaux .. ... .
t. Ïte des Nelges
lhivernay....

- Enar9_......
IIocjhelaga.....
ILafontaine.....
Laurier......
N.-I)ame (le (;ir*ces
P'apineau....
l<,sefloilt. .....

.St-Anne......
St-André....

St-Galricî....
St-Georges.....
St-Henri. ...
St-Jacques....
St-Josephi....
St-Laurent.....

Coû t

$ 2,400
400

200

3,000

16,95o

350

44,200

30,100

500

2,000

350

52,400

39,550

5,500

16,ooo
125

725

3,000

16,725

St-Louis .......... 24,750
Ste-Marie..........1,020
St-I>aul...........400

$260,645

Grand Avenue, quartier Laurier; 1
mlaison, 2 logements, 2 étages, Jle classe;
couit prob. 42,500. Propriétaire, V. Poli-
cvna, 138 Marchand.

Avenu -e Henri julien, quartier St-De-
ilis; 3 maisons, 9 logements, 3 étages, 3c
classe; coût prob. ýi2,ooo. Propriétaire,
J. Emlile Vanier, 5 Carré Beaver Hall.'IRuc St-Denis, quartier St-De nis; 1
maison, 3 logements, 3 étages, 3c clas-
sc; coût 'prob. $5,ooo. Piropriétaire, Geo.
Ii-esner, 1914 St-Denis.

Rýue St-Denis, quartier St-Denis; i
miaisons, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se7 coût prob. $5,ooo. Proprietaire, Théo.
Lenard, 1136 St-André.

Rue De Levis, quartier Hochelaga;
répar. à 1 maison; coût prob, $1,200.
Propriétaires, Standard Chemical Co.

Avenue Redpath, quartier St-André;
1 écurie, 2e classe; coût prob. $zo,ooo.
P'ropriétaire, C. E. GoodwilL

Rue --SL-Andrî-iirir--tDei-
Miaisons, 4 logements, 2 étages, 3e clas-
se,' coût prob. $3,000. Propriétaire, V. E.
Lambert, 1475 St-André.

Avenue Girey, quartier Notre-Dame
de Grâces; i maison, 1 logement, 2 éta-
ges, 2e classe; coût prob. $io,ooo. Pro-
lîriétaire, Z. Limnorges.

Avenue Alexandra, quartier Laurier;

i maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
sL . cout prob.ý2,5OO. Proprietaire, N.
i omiaso, 2789 Mance.

mue Alima, quartier Laurier; i mai-
So)n, 3 logements, 2 étages, 3e classe;
caut prob, $2,200. Proprietaire, A. Ho-
gue, 66o Alma.

Rue St-Denis, quartier St-Denis; 1
maison, 3 logements, 2 étages, 3c clas-
se; cout prob. $3,500. P'ropriétaire, A.
St-Onge, 88o Huntiy.

Rue iauly, quartier St-Georges; 1
maison, i étage, 2e Classe; cout prob.

$250.Iroprietaire, W. M. Ijirk, ,941
Stanley.

Rue St-Denis, quartier St-Iienis; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3c clas-
se; cout prob. $4,000. Propriétaire, J. R.
l>agenais, 374 Marquette.

1Içue St-Laurent, quartier St-Laurent;
répar. à 3 logements, maison a 3 éta-
ges, 2e classe; coût.prob. $6,ooo. P>roprié-
taires, Glickman & Glickman, 136 St-
Laurent.

Rue St-Urbain, quartier St-Laurent; i
manufacture; coût prob. .$7,0oo. Proprié-
taire, Succ. D. Ouimet, 107 St-Jacques.

Rue Cadieux, quartier Laurier; 2 mai-
-Sous, 1 logemen.ts, 2 étage,-3r -clas-,-
coût prob. $5,ooo. Propriétaire, Zoel La-
belle, 1587 Cadieux.

Rue Rossland, quartier St-Denis; i
maison, 3 logements, 2 étages, 3e clas-
se; coût prob . $2,200. Propriétaire, Rod.
Frappier, 2175 Rossland.

Rue Guy, coin St-J acques, quartier
St-Josepji; i maison, i étage, 2e classe;

CLOJURE ORNEMENJALE

en fer de lat Homie Fence Co. U.. S. A , de 50e lE
pied cei inritiiit. 100 zullsdifférents. Bar-
rières d'entrée, sièges (le parterre, vase i pour fleurs,
grillage emi ýroclie et en fur~ poutr chassis, etc.

Aussi cli)ttîzres et barrières orniemnent ales cii
broche de la Iteg-al Fence & Gate Co.

Agents Demandes. Catalogue sur Demand.
est le nom de notre Catalogue de

*Coi4srtctious modernes, que

*nou, so-iiiîzes à faire et que nous
frnlademande.

Ne faites pas d'arranient définitif avant
de vous mettre en relation avec

P. L. W. DUPRE & CIE.,
Constructeurs d'ARCliITECTIJRE Experts

567 AVENUE D ELO RIMIER.
- Heuresde bureau 854 a.m. à6hbre. P.r Téi. LesaiIe 4 37 .

Sinle lie 8% ar. i hr p,'n.

La tordeuse 'APIEX9
Quelque chose de Nouveau clans la Construc-

tion des Tordeuses à Linge.

Garantie 1 an pour usage de famille.

Parmi les principales caractéristiques de cette machine
on remarque les Engrenages actionnés par une chaine qui
est toujours à Mailles, ce qui donne une FORCE DOUBLE et
,rend le fonctionnement très facile sous une charge. C'est uîîe
cznstruýtion presque entièrement en fer et très solide.

Voilà les Caractères qui la font vendre.

Manufacturée uniquement par

CUMMER DOWSWELL, Limited
HAMILTON, . . . ONTARIO.
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A question du plâtre n'est pas une
des moins importantes dans toute
construction; on peut même affir

L mer que c'est celle sur laquelle
doit se porter tout particulièrt -

m(ntl'attention deq architectes et entrt -
preneurs,.car de ce matériel dépend laL *~

bolidité de la bâtisse édifiée.
Le plâtre «"ALCA" à la chaux durc:t

rapidement dans un laps de temps de '2
à 6heures. Il peut être retrempé ; !
supprime les pertes par égouttemnent
C'est un plâtre hydraulique qui durcit
avec le temps. La pluie n'a aucune
action sur les joints fait avec le plâtre
'ALCA." Il se prête à l'emploi comme
plâtre, stuc (imitation de marbre) ou
ciment.

Il possède tous les avantages dii
plâtre à la chaux sans ses inconvénients
et défectuosités. Il est plus plastiqur,
couvre plus de surface, n'est pas d'un

prix~~~~~~ plséeée s oritu réparé Maison- d'habitation revêtue de Plâtre "ALCA" à la chaux
poux s)n inSlange -avec du- sable,.omn tc

Plâtre "ALCA" à la Chaux
Manulacturé par

STINSON-REEB BUILDERS' SUPPLY CO., Limited.
Edifice de la Banque des Cantons de l'Est, MONTRÉAL, P. Q.

Eplâtre "AL.CA" a été établi pour

14de la const ruct ion mnoderîî-e. De)c
* .puiis plus (le tr-ois ans qu'il est sur

le mircllé il a conquis tous les suf-

frages et les nîombreux archlituctes et

cntreuc .u s quni e,11 int fait usa4r-,

n 'ont eu qu'une voix pou proclamer sa
M:périorité .sur tous les autres.

L.e plâtre ,ALCA' reîîfernie 85 pour

cent (le chaux éteinîte et t13 p~our cenit
d'aluminate de caliumiif, élénment actif

du ciment. Il se mélange et ,s'apip'i1 ie

par le umênme proc6lé 'lue l'ancienî plaiÎre

à la chaux.

ýdifice Delaware Trust Co., il a marqué une étape nouvelle dans
Stuc à la chaux "ALCA," mélangé de cailloux. Plan de l'art de la construction et a largemî nt
l'architecte Win. Draper Brincle, mis à exécution par les cnrbéàe mloe e odtosentrepreneurs 0. 1. Reed & Bro. cnrbéàe mloe e odtos

EN ECRIVANT AUX ANNONCEU RS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

LA CONSTRUCTION (Suite)
coût l>rol). $2,500. Propriétaires, Impe-
rial Wire & C'oke Co., rue Guy.

Ruti- St-Url ain, quartier Laurier; i
mlaisoil, 3 l<g (1115it, 3 ttages, 3e clas-
se- c<>ut î>ro>. $3,0W. P rop)riétaire, 1'. 1.

kuei Sr-L'rbaii, quartier Laurier; 2
i:,ais<ns, 6 logemients, 3 étages, 3-- clas-
se; coult î)r. >. $ îo.coo. P ropriétaire, A.
Lapicrre, L îte St-MNielîel.

Rue l>uirtocher, quartier St-Louis; ré-
par. à i logement, muaiso>n a 3 étages, 2e
c.asse; eo.it î>roh. $.i.ooo. Propriétaire,
G~. W.'. larceY, 7 Iloriiiiil Avenue.

Rue l)ruiiniiioiit, quartier St-Georges;
1 nîaisolî, i I. gemenclt, 3 étages, 2e clas-
se; ciiù pruil.. $i ,oo. lPropriétaire, E.
Il. C entre, 128 ltisi<>p.

Rue llleuiry, quartier St-Laurent; ré-
par. à i mîagasinî; coût liro>. $î ,8oo. Pro-
i,riétairc, 0. (iratton, 22.4 Ste-Cathieine
E St.

a-we University, quartier St-Georgcs;
à maison, 2 étages,. 2e classe; coût prob.
$ 1,50o:. I'roîrietaires, Goodwins, Ltd.,
i ne Ste-C'athieritie Ouest.

Rute Ste-Catherisie, quartier St-Lau-
rent; réuiar. à i hôtel, bitisse à 3 étages,
2e classe; coût îîrob. $1,400. Propriétai-
re. F. A. Gollot, i96 Ste-Catlierine 0.

Rue I)rr>lt, quartier St-l)ciiis; i mai-
son, 2 logements, 2 étages, 3e classe;
coût prob. $i,.joo. Propriétaire, C.
lirrntin, -z-,8 Drolet.-

Rue Lagauiclitière, quartier St-Louis;
i maison, 3 logements, 3 étAgCS, 2e clas-
se; cout pro>. $2..500. Propîriétaire, N.
Pageau, 2537 Lagatîclietière Est..

Rue Fairmiont, quartier Laurier; i
maison, 2 10loel dts, 3 étag-s, 3e clas-

se; coût prob. $3,ooo. Propriétaire, L.
Lapierre, 2217 SC-Urbain.

Rýue Cuvillier, quartier Hochelaga; i
maison, 3,logements, 2 étages, 3e classe;
couit prou. ý2,5oo. Proprietaire, P. Har-
VLy, 469 Cuvittier.

iRue St-Hubert, quartier St-Denis; i
maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
se; cout prou. $2.oeo. Proprietaire, A.
1 aquette, rue St-Hubert, près 4e avenue.

1tue Laurier, quartier Laurier; repar.
à i logement, maison à 3 étages, 3. clas-
se; cout prob. $i,oco. Proprietaire, J. J.
Jackson, 1418 Huntly.

Rue Ernest, quartier Emard; i mai-
so>n, 2 logements, 2 étages, 3e classe;
couit prou). $2,ooo. Propriétaire, A. Le-
roux, Avenue Ernest.

Rue Ste-Catherine Ouest, quartier St-
André; i maison, 2 lo8emients et i ma-
gasin, 3 étages, 2e classe; coût proh.
$io.ooo. Propriétaire, H. S. Vipond, 133
L arré *Youville.

Rýue St-Matlairu, quartier St-André; i
maison, 7 logements, 4 étages, 2c clas-
se;, cout prob. $10,000. Propriétaire, H.
S. Vipond, 133 Carré Youville.

Rue Ste-Catherine Ouest, quartier St-
André; répar. à i logement, maison à
3 étages, 3e classe; coût prob. $7,00o.
l'îopriétaires, Vipond & Vipond, 133
Carré Youville.

Rue Ste-Marie, quartier St-Denis; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se-, coût prub. -si0. Prropriétair-e, F
Dluval, i 16 Ste-Marie.

Rue St-bominique, quartier Laurier;
J maison, 3 logements, 3 étages, 3e clas-
se; cout prob. $2,000. Propriétaire, Geo.
Martineau, 92 Villeneuve.

Rue Suzanne, quartier Laurier; 2 mai-

sons, 4 logements et 2 magasins, 3 éta-
ges, 3e classe; coût prob. $5,500. Pro-
prietaire, Geo. Martîneau, 92 Villeneuve.

Rue Mont-Royal, quartier St-Denis; i
maison, 2 logements, 3 étages, 3e classe;
cout Prob. $7,0o0. Proprietaire, Jos.
uoitugeon, St-Laurent.

Rue St-Germain, quartier Hochelaga;
3 maisons, 3 étag.s, 3e classe; cout
Pr'ob. $13,000. Propriétaire, Denis Mes-
bier, i St-Germnain.
Od Oîci.ard, quartier Notre-Damie de

(.ràce; i maison, i logement, 2 éfages,
2e classe; coût prob. ý2,0o_-. Proprietai-
rs, Gagné & Bourgon, 325 Old Orchard.

Rue îliapiLau, quartier Notre-Dame
de. uraces; i mîaison, 2 logemients, 2 éta-
ges, 3e c.asse; coût prol). $2,5oo. Proprié-
talles, Gjagné & Bourgeon, 325 Old Or-
cîtard.

Rue Hoit, quartier Ste-Marie; répar.
à i logement, bâtisse i étage, 3e classe;
coût prob. $i,ooo. Propriétaire, C. An-
gelo, 24o Hoît.

Rýue \Vav2-rlcy, quartier Laurier; 2
mîaisons, 6 logements, 3 étages, 3e clas-
se: cout proih. $5.ooo. Propriétaire, P.
Ihapleau, 2445 Waverley.

Rýue Oxford, quartier Notre-Dame de
Grâces; 2 nmaisons, 4 logemients, 2 éta-

ENTREPRENEURIS et CONSTRUCTEURSI
Pour vos emprunt* d'argent et pour

vos assurances.
Voyez J. A GRENIER,

90 ST-JRS-XAVIER. Toi. Main 1 20.
(Soir: 707 St.Hubert. Tei. Fat 1352.)

Les e2onnaisseurs
FUMENT LA

~4PIPE "PEJERSON"
1-.., To>us les MarChRnds de tabic swilcieux de leur

,,réPutation de.vraient av-oir cette marque en magasin.

Senle et unique maison au Canada rérarant et fabri-
Vut les pipes et articles de fumeurs en touq genres.

.__ Propriétaires des

:4~ iAfiSmiiMui ~ (* 1IOC

el '1M 1Seuls dépositaires des Tabacs et Cigarettes
de la Régie Française.

CENIN TRUDEAU & CIE., Limitée.
22 RUE NOTRE-DAME OUEST, as m M ONTREA Le

,P i~- -
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fLes, 3e classe; coût prob. $7,500. Pro-
priétaire, 1. If. Lanouette, 523 Panet.

Rue Monkland, quartier Notre-Damne
de Grâces; i maison, 2 étages, 3e clas-
se; coût îrob. $7,ooo. P>ropriétaire, Suc.
Fi ud'hoimmie, Moîîkland et Ogilvy.

génie Avenue, quartier Rosenuont; i
maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
Se, coût prob. $2,000. P>ropriétaire, H.
SévignY, 387-9èine Avenue.

Rue St-André, quartier St-Dcnis; 1
mlaison, 2 logements, 2 étages, 3e, clas-
se; coût prob. $i,500. Propriétaire, E.
Iîancheère, rue St- André;

Rue Fort, quartier St-André; i mai-
s0n, 3 logements, 3 étages, 2e classe;
cout prob. $i5,ooo. Propriétaire, Z. St-
Picirre, 592a St-Denis.

Rue tLarke, quartier Laurier; répar. à
i logemien t, bâtisse à i éta-e, 3e classe;
coût P rob. $2,000. Propriétaire, Jos. Ala-
rie, 645 Casgrain.

Rue St-Charles, quartier St-Gabriel; 3
maisons, 9 logements, 3 étages, 3e clas-
se- coût îrob. $5,0oo.- Propriétaire, Art.
Le febvre, 308 St-Clîarles.

Rue Persillier, quartier Bordeaux; i
mlaison, i logement, 2 étages, 3e classe;
coùt prob. $2,400. P'ropriétaire, E. M ar-
gentaller, 2180 Viel.

Renst

Sorel-Viinet & Dufresne à C. \V. Car-
bonneau, scierie.

Dé.c ès

Qutétbcc-j o.seph Narianîl. îîfr (le bgala i
J.-.. \Valsh, libraire er imprimecur.

Dissolutions de sociétés

L.acinle-Marcottc & lDrapeau, canitrac-
tetirs.

l.a 'Ituque-Itaucli er & D ufour, mnaisonl
<le pension.

L<uisevlle-J. \V. (Gagnon & Cie, F. V'er-
muette conîtinue,. caroîssiers.

M anitréal-City 'Hall I ce Creani l'arlor.
Copîilenian & Dolîropslcy, marchands.
Deniers & Bonneville, agents d'inîi-

meubles.
Fuirget & Nuuiseux, peintres.
I uperial Sceurities L«..
N. Josephîson & Co, niar. (le iîîauv.
I'eoples Hardware Co, j. D). Farber,

en-KLie sous le même noîl.
Scbliefer & Bernstein, marchands.
Star Blarber Shop.
\V. & J. \Vylie, boulangers.

En difficultés

M loit réal-J. Abeles, Liînited, mar. de
fantaisie.

Ville Ma rie-J. P. Landry, meubles, etc.

Fonds vendus
t'a.pc Cuve-E. B. Bourget, mag. gén.*
Moiitreaàtý-Sùpp !K Elevator C-o,--Ltd,

ignements machineries. etc.
~igne entsl'rice-Nap. Ross, mag. gén.

eSt-Jérôme-Chas. Gauthier à Larose,
Com mierciauxl hôtelier.

Avis de déménagement
Q uébec-Lundi, le 2o courant, la suic-
cursale de R. G. Duîî & Co., a été dé-
ménagée, à i i8 rue St-Pierre.

Cessions
(Capelton-A. P. B3lue, t Reg.), inar. gén.
Knowlton-England, Israel & Son, mag.

gén. et tannerie.
Mfétabetchouan-Jalbert & Plourde, mar.

gén.
Montréal-Léon Dubrûle à Desmarteati

épicier.
W. A. Lachapelle à Chartrand & Tur-

geon, merceries pour messieurs.

Curateurs
Québec-L. D. BIais à L. J. B. Beaui

lieu, restaurateur.
j. P. E. Gagnon, (Québec), à H. De-

rome, (Reg.), provisions en gros.

Incendies
Motiîtréal-A. Couillard, (noni <le la fir-

nic), ferronneries cii gros et détail;
ass.

Nouveaux établissements

Chîamîbord Joîîction-Hubert Kcrîuack
(nom de la firme), nîag. gen.

Gran d'M ère-I)uguay & Dunfour, hou-
langers.

Montréal-Bouchard & Dupras, agents
d'immeubles.

B. C. Bourgeois & Co., restaurateurs.
Chevrefils Martine, chaussures.
Deschamîps & Co., mar. de nouv.
M.Eýdelmian, tailleur pour dames.
A. P. S. Glassco, inîgénieur.
S. Halpern & Co, restaurateurs.

111. A. Hodgson, commerçant (le provis.
Hutdson's Bay Securities Corporation,

court iers.
Lachine Transportation & Coal Coî.,

Ltd.

i-_
L.aîctot kcalty Co., Ltd.
Metlîal Latlîîng Co., Ltd.

E.McCready & Son, Ifruits.
W\alter Maisonl &o., agents d'imînllcu-

bics et d'assurances.
Natijonal Hat & \Vire L'o, iufrs dJ'art j-

tcls (le modes1C. -'

b 's. Nel>acli & S<mn, ferroînneries.
)ttawa, L(arpet Scw 1ng & Layiiîg C().

I 'aclucitte & tCo, p1)1 igiers.
V'. & M. salbiany, tuiar. dle nouiv.
1 saac Siinil<'iteh & L'o., fruits, cic.
S' >uî hemt Albert a & \\'esternl Lands

Co.. lici.
Superior Ttaîb iring- Co.
Whiîte Star (Cafe & Nestauirant.

N icolet-la Comîîpagnie Coopérai ic &
I 'bilant ropique du Canada, cbatiss.
SI-I'ie-Crpcîcr& Co, niar. gén.

'Irns- ~'iverc-( aî.îian.\juistîuen.t Coî.
A. 1). Cloutier, (Reg. t, épicier.

\'erdunit-St-André & lonin, cîînstriic-
tcu r s.

Compagnie "France et Canada"

Avis est donné par la "Gazette Offi-
citlec, (le Québc, <lu 2; niai 1()12, (lue
la comp1~agn1ie "l'rance et Canada" cuons-
titué Ue c vertu les lettres p)atente~s ac-
,irdlécs par le lieutenant-gouverneur dle
la province de Québec, le 19 mars i<i 2,
telîregistrées le 2o <lu iueule nmois, a éta-
bli1 so n principal bureau d'affaires, dans
la tilé- <le -

Xavier, chambre 200.

I 'rés 1c n lt.

LA LOI LACOMBE

Deux dernières semaines

lBt rilier, Albîert
Bisson. .. ..
Itorduas. Camîille
Carrière, Joseph
David, Einile.
Duquette, Hermias
Dubreuil, J. B, .
Houle, Daime J. N.

Huard, J. 0..
J1. H. Jost.
Latten, Williamn
Leconîpte, J. V..
Massé, Domina.
Selîlesinges Otta-

..- *.îî'clu 'f et ali.
J. J. l'et itclerc & (ie.

. .. . Jo<s. I uford.
I) .. avis, Lt<l.

Cité dle Montréal.

'rcad y.
V'. il. Scroggie. Ltd.

Domiîinion Bridge.
O'wens Cartage C<g.

ap. Turc<ut.
.. R. Ci,.

Ntw-York Siîk
\Vaist Co, Ltîl.

Vous faites des profits sur
les fortes ventes des

gCIGARES STONEWALL
[Se détaillant à 5 Cents],

Bien (lue le profit par boîte semble faible.
La vogue de ces cigares est lit cause du renouvellement consi-

dérable de leur 'Stock.
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La Marque de

la plus connue et

Commerce

la plus en demande

au Canada

EUDON, HEBERT & CIE., Limitéa.
MON TREAL.

10o0

AZELLE i
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LES PERES
J. DE MULI

Archam beat

Bouielleau
A. Pérodeau

Nuyens & C<
La Cie des C
ces Minéral<
LAMBERT %
Wynand Foc
Wright & Or<

Alexander C
Talbot Frère

Mirand & C
(A. Cou

THE.BON AI

(uins et Liqueurs,
luIls Agents au Canada de
CHARTREU:
L.ER ...

id Frères

& CO.
& CO.

)a e o .

rrandes Soui
es Française
TIOLET
kink ...
eig Limited

aimas & Son
s

ourtine -

X Tarragone
"Tarragone

"Bordeaux

"Barbezieux
"Cognao

Bordeaux

5Vichy
Thuir
Amsterdam
Glasgow

S Paisley
Bordeaux

Maisons-Alfort
rine à Cie. Successeurs.)

Ail COMPANY New-York

Chartreuse Véritable Verte et Jaune
VINS DE MESSE et autres de

Tarragone.

RHUMS DIAMANT et WHITE BALL.
Cognacs.
Sanator Medicinal Brandy et Brandy

15 ans.
Liqueurs et Cordiaux Français.

VICHY-GENEREUSE.
VIN BYR RH, et autres Vins Fins.
Gin de Hollande.
Scotch Whisky Roderich Dhu,

Premier et Grand Liqueur.
Confitures, Gelées et Marmelades.
PATES ALIMENTAIRES,
Huiles d Olives,
Pois, Champignons, etc., etc.

PATES ALIMENTAIRES,

BON AMI.

Agents, pour la Province de Quéec. de

STAVANGER PRESERVINO CO., Norvège, Sardines à

l'Huile 11Crossed Fish"l.

H. J. HEINZ C0., Pittsburg, Produits Alimentaires.

"157 Variétés".

HEBERIH & CIE, WtLIMITIE
Maison de Gros Fondée en 1839

Epiceries
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w'i et ayant front sur la rue St-Hubert, de Montréal, le 7 juin 1932, à 10 heuresV entes parlies Shérifs sans bâtisses; a.m
J 1 2 Un quart indiv is d'un lot (le terri!

D 3au8 juin 1912 coibhu et désigné sous le No 3o2, des
Du 3 auplans et livre de renvoi officiels du quar-

District d'Arthabaska lier St-Jacques, ayant front sur la rue
-kobert Lemîire s JEýtienne Chiamipa- \\ olfe, avec bâtisses dessus-érigécs;.

gnc 3j, Uni immeuble situé dans le quar-
C anton de ltulstrode-l ' Le quart est tivr Ahiuntsic, de la cité dle Montréal et

(lu lot No 3 dans le troisièeic rang du (lesignéL comme étant la subdivision 17
dit canton, connu comme étant le quart dlu lot No 245 des plans et livre de renvoi
longitudlinal (lit No cadastral officiel 183, officiels (le la paroisse du Sault-au-Ré-
avec une maison et autres bâtisses y éri- collet, avec bâtisses dessus érigées.
rees. 4' Un emplacement situé dans le

Stanifold-2 Les trois-quarts du lot quartier St-Laurent de la cité de Mont-
No 2,4-a du cadastre officiel dlu quatrié- réal, désigné sous le No 367 des plans
nie rang qc Stanfold, et la demie ouest et livre de renvoi officiels du susdit
dui lot No 24-1 bdu (lit cadastre, avec bà- quartier, avec bâtisses y érigées, cir-
tiss 'es. constances et dépendances;

C anton <le St.anfold-3' Le lot No 24 5' Cinq lots de terre situés sur la rue
<lu cinquième rang (lut <lit canton, cadas- Allard, dans le quartier Eniard, de la
Ilie officiel, avec bilîisses, circonstances cité de Montréal, et étattles lots Nos
et dlépendances. . 38(), 3842, 3843, 3786 et 3787 (les plans et

'Vente à la porte (le l'église p)aroissia- liv're de renvoi officiels (le la aproisse
le <lu St-Rosaire, le 5 juin 1912, à 10 (le Montréal;
heures a.m. 6' Deux lots de terre situés sur la rue

District de Montréal Iteaulieu. dans le quartier Eniard, et dé-
-T)ame Marie Caroline Levy, épouse signés comme étant les lots Nos 3817,

commîune cil biens (le Louis Trudeau, et 3840 <les plans et livres de renvoi officiels
le dit Louis Trudcaui pour autoriser et (le la piaroisse de Montréal.
a.ssister son épouse contre Mrancer De 70 Six lots de terre situés sur la rute
Rýosay, veuve de J. E. C. Lévy, es-quaI. Hamilton, dans le quartier Emiard, dé-

Quartier St-Jacques, cité de Mont- signés comme étant les lots Nos 3783,
réal-i' t'ne lisiére (le terre étant l'extré- 3784, 3791, 3814, 3618 et 361o des plan
mité nord-ouest _(lu_ dit l1 ofiie o thuc4e-rflvi-ficrs -~parois-
491 aux plâns et li1vre de renvoi officiels se (le Montréal.
dîî quartier St-Jacques, de la dite ville, Vente am bureau du shérif, en la cité

,PATENTES'
OBTENUES PROMPTEMENT]

Dans tous les pays. Pour renseignemnde-
mondez le Guide de llinventeur qui s:ra envoyé
gratti.
MARlObN & MARION, 3 rue Université,
angle de hi rue Ste-Cstherte, Fdifice de la
Banque des M &rchiiids.

The -City Ice Co. Linîited
LA PLUS CRANDE COMPAGNIE DE GLACE

AU CANADA
Capacité de production

225,000 tonnes de glace par an,
Stock à Montréal, 200,000 tonnes

R6serveà BELR 2,0 ons

Bureau principal, 2e5 rue Craig O.
MONTREAL

P AIN POUR OIREAUX est ie "'Cottam
Seed" fabriqué d'après six brevets. Mar-

chandlise de confiance;- rien ne peut l'appro-
cher comme valeur et comme gpopularits.
Chez toua les fournisseurs de gros.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LES SOUPES
Se vendent facilement quand

elles portent une marque authien-
tique.

Les Soupes de Clark
en Boîtes d'une chopine sont ga-
ranties pures et authentiques.

Les ingrédients sont choisis avc
soin et les Soupes sont préparées
par (les chefs expérimentés.

Les Soupes de Clark

-Le Comptoir Mobil
FRANCO-CANAD#EN

Société à Charte par Actions

I1.lI1RueCraigOuest, * s ura
PHONE MAIN 6892

Le Comptoir Mobilier Fraucosamadicu
Est ouvert à toute personne dé.
sirant contracter un emprunt
sur effets mobiliers ou mar-
chandises livrée» à nos entre-

pots, sans s'exposer à payer
des taux usuraires et ruineux.
L'honorabilité des fondateurs
bitdirecteurs du Comptoir cens.
titue la meilleure garantie des
emprunteurs.
La Cie. achètera à des prix rai-
sonnables et défiant toute con-
currence, tous objets ou mar-
chandises non.périssables, en
réservant au vendeur l'option
de rachat dans un temps déter-
miné.

Le Comptoir Mobilier FracoCmudiM
Fait des avances d'argent sur
tous objets ou marchandises
non périssables, ayajnt une va-
leur commerciale et dépens
aux bureaux de la Société.
La Société se charge de la Ven-
te par Encan de toutes mar-
chandises et possède des En-
trepqts et Magasins 0énérasi
pour la Vente à Commission de
tous articles et effets mebillers
confiés à la Seelété pour -oteil
fin.

IMMUN

-William P. McFeat, contre Dame
lannie Cecelia McFeat.

Cité de Wvýestmount-Detux morceaux
(le terre faisant ,front sur -Javenue
'4hniilîi de aT dite cité, et é'tant parties
(les lots Nos 20 et 21 de la subdivision
dlu lot1 No 282 sur les p)lan et livre de
ren voi officiels de la umunicipalité de la
Pa;roisse de Montréal, avec les maisons
sts-érigées, portant les, Nos civiques 3
e't 4 <le l'Avenue Thornhill, avec tous les
droits, circonstances et dépendances.

Vente au bureau du shérif, en la cité
<le Montréal, le 6 juîin 1912, à 3 heures
nu.1.

- The Synod of lIme Diocese of Mont-
real contre Hughl Henry.

l'arc Belmiont, cité (le Montréal-Un
empîîlacemnent étant la partie nord-est du
lot de terre désigné aux plan et livre de
renvoi officiels dlu quartier St-Antoine,
sous le No 1114. ayant front sur la rue
Itelmiont, avec une bâltisse en brique et
ieirre', et autres bâtisses sus-érigées.

Vente au bureau du shérif, en la cité
(le Montréal, le 6 juin 1912, à 10 heures
a.mi.

District d'Ottawa
-- Thle \Vm. Gray Sons, Limiited, vs

D)amnien Lacoste.
Canton (le Labelle et District d'Da ta-

vva-LitJnLJý1 - 6-A --dans- le âÎ-iîme
rang du canton de Ripon, du dit canton
dle Lahelle, avec les bâtisses sus-érigées.

V'ente à la porte de l'église paroissia-
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Le Lat Evaporéy
Canada First

est du lait non éci
Mé,x2dult à une con--
dasteuse d'u tieps
enviroif dlans l'O vide ; '
ilcontient presqe
trois fois autant de
gras e*t de scildes
butyreux.

La puxeli etila n»-!
lité de _sbaqueboiteý
de lait "Canada Fiait"

smont ,garanties Abso-
lulment et man ré-

serve.

Le procédé de stirilIsation qu'il subit détruit absolument
tous les bacilles et le rend supérieur au lait ordinaire.

Donnez un ordre à votre fournisseur.

7111e y4lhier Condensed li1k Co., iribd,
AYLMER, Ontario.

Bureaux Principaux à Hailton, Ont.

La Vente du Sirop ' Mathieu-"
Continue à Augmenter

Comme les marchands de-
viennent de plus en plus difli-

,~A Q ci les au sujet des remè~des qu'ils
vendent, le

Siropahc
A u Goudron et & -l'Huil

de Foie de Morue,

est ainsi plus sûr de trouver
place sur leurs rayons.

Le Sirop 'Mathieu est abso-
lument san rival parmi les

. .. .. .remèdes contre la Toux et;
lRhume.

Une augmentation de la
vente avec une augmentation

L de profits, est assurée.

LA CEJ.LMAHEPropriétaire.

SHERBROOKE, P. Q

)URA-AT -103

Le Public Demande

LES -OLIVES Dis W. C.,
parce qu'elles sont connues pour leur qualité supé-
rieure ; on ne met sous cette marque que des
fruita choisis avec soin et de haute qualité. Ces
olives sont celles que vos clients ne peuvent s'cm-
pêcher d'acheter, quand ils les voient en, étalage.

Ecrivez-nous. Vous avez de l'argent à gagner
avec cet article.

ROWAT êC~ O@
G;lalgow, s - a Ecosse.-

DISTRIBUTEURS CANADIENS:

Québso Onaio, Manioba, et le Nord-Ouest, Snowdon à. Ebbltt.
$26 Ediflo Coristine Montréal; MaiMax. N. E., F. K. Warren 1
St. John. N. a.. P. Ni. Tippett &i Co, -, Venoouver, C. A.. C. il.
Jervie 4 0o.

EN :ECRIVANT AUK ANVOSCEUffl, Q!CDM «.LE PRIX COURANT"

Soda a% Pâte
"COW BRAND"
Pour le satisfaction et le profit, il n'y a
pas de ligne de Soda à pâte qui Boit toute
aussqi bonne (lue la '«C( W BRAND
Il est invariablement pur, condenHé, et

* digne de confiance-la cuisinière soigneu-
se le demande toujourq'

Commandez-en a% votre fournisseur

gM I

CHURCH & DWIGHT
Manufacturiers



104

le (le St-Casiiînir de lZipOn, le 4 juin 1912,
a midi.

District de Pontiac
-George Sumniiierville vs William

(anson dle Thorne-Lin lit le terre
cminnu et désigné aux plan et livre de

1 ilvî~oi officiels du dit canton, comme
l-- No 7 dtans le rang ouest du canton
tic Ihorne, avec les bâtisses sus-érigées,
ci amléliorations faites.

\iente a u bureau d'enregist remîen t
dans le village de llryson, le 5 juin 1912!,
à io heures a.n.

District de Richelieu
-C yrille Ilernier, père, vs Joseph D)a-

1115.

V'illage (le la paroisse de St-Marcl-
U'n morceau de terre situé dans le dit
village, ait côté est (le la route (lui con-
duit dlu deuxième au quatrième rang,
étant le lot NO 200 du cadastre offi-
ciel de la <lite paroisse avec les bàtisÏ(s
de(sstus-érigées, et un autre morceau dc
it rre situé (tans le même village, au cô-
té ouest (le la route qui conduit du
deuxième au quatrième rang, et étant
le lo)t No 20() du cadastre officiel de la
nième paroisse, avec les bâtisses dessus-
érigées.

Vente à la porte (le 1l'église paroissia-
le (le st-Marcel, le 5 juin 1912, a 10 hieu-
res anii.

-_- District- du -Saguenay

-Jolnny alias Jean Dufour vs Eui-
chter Dufour.

Paroisse de Saint-Fidèle-Un lopin (le
terre situé (tans le rang du Cap-à-l'Ai-
gle, étant le lot No 362 du cadastre of-
ficiel (le la <lite paroisse, avec le mou-
lini à farine et toutes autres bâtisses sus-
érigées.

LE PRIX COURANT

\*ente à la piorte de l'église (le-la pi- \'ente au bureau d'enregistrement du
rh',sse d,ý St-lîdêlle, le Q juin 1912. co-mté d'Argenteuil, en la ville de La-

District de St-François chute, le 5 juin 1912, à midi.
-Xavier Gosselin contre Pierre La-

flrur.. ino--U uoceud RAPPORT DE BREVETS

terrain à prendre et à distraire du côté Nos lecteurs trouveront plus bas une
nordl du lot de terre No 87-B3, du troi- liste (le brevets canadiens et américains
sicule rang sÙd-est sur les plan et livre leccmmiient obtenus îar l'entremise dc
(le renvoi officiels du dit canton,, et un MM. Marion & Marion, solliciteurs <le
autre morceau (le terrain à-prendre et à b>revets, -Montréal, Canada, et asi-
distraire dlu côté sud du lot No 88 du dit ton, E.-U.
troisième rang sud-est, sur les' dits plan Tlout renseignement à cc sujet sera
ct livre de renvoi officiels -dii même cari- fo-urni gratis en s'adressant au bureau
ton. <'affaires plus haut nmentionné.

Vente à laîporte de l'église de la pa- ,Nos. Canada
roisse <le St-Alphonse de Winslow, le 14,522-î-lenri B Iessonnet- Favre, \'ien-
7 jui 1912, à ii heures a.m. cî France. CL'aine-hélice à spires con-

-Damec Phélonise Vermette, épousé ce'triques et multiples pour l'élévation
île feu l«onuald l3ilodeau -contre Léoni- (l"'iuie

das artneau I0,548--Léopol<l Richiler, Innsbruck,
Canton dc \Volfestown district de St- (Tyroîl), Autriche. Machine à fabriqîuer

Fiançois-Une terre connue et désignéee la glace.
comme étant les lots Nos 13-1B et 13-C î4o,.;55-Joscplî E. Bourque, Plessis-
dlu cinquième rang sur les plan et livre %illc Qué. Chalumeau pour seve.
(le renvoi officiels du cadastr *e pour le ' 4ý,.;87-MOÎ9e Filion, Montréal, Qué.
<lit canton, avec une mîaison dessus-cons- Garde-bétail.
truite. 14, 6 32-l'icrre A. Painchaud, Plessis-

V'ente à la porte de l'église de la pa- ville, Qué. Manivelle de sûreté pour la
<tis le St-Fortunat d WVolfestown, le mise cii marche <le moteurs à comnbus-

5jiii !1, à ici heures a.m. tion interne.
District de Terrebonne 140.646--Andrcy' P. Sclhelect. Chqolm,

-1Eduoard VII, roi du Royaumne-Unui Russie. I )'jo)lsitif pour railways et
-li la Grand-Blretagne et d'lrhrndc et-traniwav-- -ptrnnettaiit - atr1- -voyageurs-
dles possessions britanniques, au-delà d'entrer et laisser les chars pendant
îles miers, défendeur dc la Foi, contre qu ils sont ci marche.
.laines lial(lwin. No. Etats-Unis

Canton d'Howvard, conmté d'Argenteuil 1.026.8s2-Joseph A. Demers, St-Ro-
- Un lot de terre situé dans le erenlier înutald, Qué. Arrêt et signal automnati-
rang (lu dit canton, désigné aux< plan et que pour trains.
livre < le renvoi officiels sous lc No 13-flî, Demandez une copie gratis du "Gui-

~c les bâtisses y érigées. de de l'Inventeur".

IL YA

66 et 2-7Vo
De profit pour

vous,
M. le Détaillant,

dans la

vente de

Et vous ferez

plaisir à

votre client

en lui

vendant la-

GOMME A

MACHER

DIB"6RFD JACKETx ITE"

Préparée r i.. ' QUI GARANTIT
par cUUUUiUII Ciiewing umf C.o., Limiled, Toroto. SA QUALITE

'I
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IiLAIT-

/ST-CHIARLESIL BST SANS DBPUT.

Toutes les épreuves de climat et de
température donnent les mêmes ré-
sultats quand il s'agit de notre Lait
Evaporé de la Marque St-Charles.
C'est le meilleur pour tous les
usages.

En faveur sûrement auprès de votre
clientèle.

ST. CHARLES CONDENSINC 00.
INGERSOLL, ONTARIO, CANADA.

- M.*

I.

Toujours accepté-Jamais Refusé.
Quand vous recevez une commande de sel sans

qu'aucune marque soit mentionnée, vous avez le plus
grand avantage à envoyerdusel de la meilleure sorte.
Vous pouvez être certain que l'on désire'du

Sel de Table
WINDSOR

Erivoyez toujours ce sel Si vous fournissez un
sel inférieure, votre livreur en recevra des repro.
cha,,ousinêmnm-nrecevm le conti e êiup-rd~
plus vous serez exposé à perdre votre cliente.

TUE CANADIAN SALT COMPANY LIMITED
WINDSOR ONTARIO

Graisse à Pâtisserie "Easifirst".

00

Succédané le plus satisfaisant qui soit connu du sain.
doux pur. Qualité absolument garantie-couleur parfaite.
Manufacturée sous la surveillance des inspecteurs du
Gouvernement.

Etant donné le prix du saindoux pur, ne vous serait-il
pas profitable de vous renseigner sur les mérites et le prix
de la graisse Easifirst ?

GUNN, LANGLOIS & CIE, Limitée.
Salaisons de Poro et de Boeuf. Raffinage d'Huile

de Coton.

241 rue St-Paul, MONTRÉAL, Qué.
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Epficers : Tous les marchaxrds pour qui la qualité dès marchaidises qu' Il& vendent passe en
premier lit. u, devraient -étudier le rapport de l'Analystudt Gbnve.nemi nt sur la 1 Crèmie de Tartre,,
Il y sur le marché beaucoup de marques de Créme de Tartre prétandues pures, mals qui, analysées,
sont reconnues de qualité Inférieure et adultérées.

Crème de Tartre de Gillett
est garantie pure au point de vue ohiéuliqmm4,et on- peutttoujours n'y fier.

Renseignez-vous à son> sujet.

~j~i .W. CILLEIT COMhIY L.MI#
î Y LIMIED 

%meMTAR1M T~~~oROIfTO, MD ~-CR A
Winnipeg Montréal

Avis de Faillites
De la -Gazette O fficielle". dle Québec:
Prov-ince dle Québec, district de Bed-

fc'rd; Cour Sup,érieure. No 219.
Aines Holden McCready, Limited, de-

uîaîîdcresse, créancière; vs F-rederick
E--nglani*d et ai, défendeurs débiteurs;
faillis.,

Avis est piar le p)résent donné (lue les
susdits faillis, le quinzième jour de miai
courant 1112, ont fait un abandon judi-
ciaire de leurs biens pour le bénéfice de

' s créanciers, au bureau du protono-

~rc du district <le Bedford, à Sweets-

bu .~ sui vaniit la1 loi.
t C 1-E. ELEýi.uRY,

Gardien 1provîisoirc.
KnoNvlton, Qué.. 17 "'lai 1912 2049

l'roNince (le Québec, district de Riche-
Lieu; Cour Supérieure.

Iii re C. \\. Carbonneau, Sorel insol-
v'able.

Av-is est donné que, le 17e jour de
mai P)12. par un ordre le la cour, nous
avons été nommés curateurs à la succes-
sion <lu sus- ni inié, qui a fait une ces-
sion judiciaire (le tous ses biens et ef-
fets au bénéfice (le ses creanciers.

Les réclamations assermienîtées do>i-
v'ent être produites à notre bureau sous
un mois de cette dlate.

P. H.DITIRE-SNIE,
F. R. VINET,

Curateurs 9tiijoints.
Bâtisse Banque Nationale. Cx) rue St-

jaequ4es, Montréal, 25 niai 1912. 25

District de Québec.
Dans l'affaire de H. Derôme, Enrg.,

Québec. Insolvable.
En vertu d'un ordre de la cour, en da-

te du 21 mai i912, j'ai été nommé cura-
tcur aux biens de cette succession.'Toutes personnes ayant des réclama-
tbons contre cette succession sont requi-
ses de les produire devant moi dans les
trente jours de cette date.

J. P. E. GAGNON,
Curateur.

Bureau: 44 rue Dalhousie, Bâtisse de
la Cie du Richelieu, Québec, 22 mai 1912.

Province de Québec, district de Mont-
réal; Cour Supérieur.

Dans l'affaire de L. Dick, Montréal.
Failli.

Avis est par le présent donné qu'un
premier et dernier bordereau de divi-
dendes a été préparé dans cette affaire
eI sujet à objection jusqu'au ii juin
1 912, après laquelle date les dividendes
seront payables au bureau du soussigné.

HENRI DESROSIERS,
Curateur.

Bureau de Michaud & DesRosiers,
comptables et liquidateurs, 55 rue St-
François-Xavier, Montréal.

Montréal, 25 mai 1912. 209

Distri *ct de Montréal.
Dans l'affaire de Jos. Lachapelle,

Montréal. Insolvable.
Un premier et dernier bordereau de

dividznde a été préparé em cette affaire
et sera sujet à objection jusqu'au 8 de

juin 1912, date après laquelle ce dividen-
dc sera payable à notre burecau.

PROVOST & BEDARD,
Curateurs conjoints.

Edifîce Liv. & Lon. & Globe, 112 St-
J acques.'

Montréal, 25 mai 1912. 2105

EN LIQUIDATION

Province de Québce, district d'Artha-
baska.

Avis est par le présent donné que les
actionnaires de la compagnie "The Ar-
thabaska Canning Co.", réunis en assem-
blée générale à Arthabaska. à l'hôtel de
ville, à sept heures et demie du soir, le
vingt et un mnai mil neuf cent douze, ont,
par une majorité représentant plus <les
deux tiers du capital, adopté une résolu-
tion à l'effet de dissoudre la compagnie
"The Arthabaska Canning Co.", dont le
bureau nrincipal est en la ville d'Artha-
biaska. et d'en liquider les affaires par
liquidation volontaire.

ADELARL) MAHEU,
0. R. GARNEAU,

Liquidateurs.
.\rthabaska. 22 niai 1912. 2119

Le mérite est une grande chose; miais
de deux magasins de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera le
Ph. dbt

L a

ic6
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fiIbkRee ~Mirq~. La Hall~u <finalité
NOS IMPQRTATJQnS 4%RRIVZNT- TOULSI~ES JOURS

- ___i l
- - f

BOULESTIN & CIE. COGNAC, Franoe.
Caisses et Fûts de différentes qualités. Cognac ptur jus.

CONZALEZ, STAUB & CIE. COGNAC, Franoe.
EAU DE VIE DE CHARENTE.

DUBONNET, PARIS, Franos.
APERITIF '-DUBONNET'. Le vin par excellence.

Le Seul Original.

MACKIE & CO. GLASGOW, Eooss.
-'VWH1TE- HORSE7 ' W iskyI Ec&saîsý . QiuaTYùl sans égale,

A. LIGEREW1WUITS, COTE DIOR,. Franoe..
BOURGOGNE, -VINS MOUSSEUX. Rouges el blancs.

PABST B1EWIN G CO. MILWAUKEE, E.mU.
"PABST LACER"I BLUE RIBBON.

Reconnue la plus douce et la mains alcoolique sur le marché.

L. A. PRICE & CIE. BORDEAUX, Franos.
F. BERTOLLis NAPLES, Italie,

HUILE PURE, Estagnons Y8, Y4, yg, 1 gai. 5 gais.
Française et Italienne (Lucca) Qualité Extra,

Belle apparence.

Les tonserves alimentaires L. A. PRIC&ont reconnues les meilleures.

Qualité "Choix," et Garantie.

BRUSSON JEUi4 Es VILLEMURe (Haute Garonne), Frano.
Etablissem-2nts considérables pour fabrication de

FATES ALIMEN fAIRES
Avec blé dur de Russie.

PLACEZ VOS COIMANDES AVEC NOUS, EXPEDITION PRONFTE, PRIX CORRECTS

L.CIAPUT, FILS -Ci CIL Li mitée.
EPICIERS EN GROS et IMPORTATEURS, Agents Distributeurs.4

MONTREAL. lopiun fondée en 19481

____ m m

107
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Essayez cotte méethode. dès le début do la
saison on se fulsCOlires

Dès l'apparition des fraises, disposez dans
vos vitrines un étalage de cø qui sert à
confire.

Au centre placez unou deux sacs de 100
livres, quelques-uns de 20 livres et quantité
des nouveaux Cartons de 5 livres de

Le Sucre Extra Granulé E OdRA
of 1854

Sur le devant de la vitriit &rrangez. une SUGARREFININGC.
jolie montre de fraises de choix. Plii finissez
l'ensemble avec des jarres de fruits, des

ronds de caoutchouc, des blocks de paraffine,

ajoutez quelques paires de gants en caoutchouc, dussiez-vous les acheter

spécialement pour cela, et complètez l'étalage par une profusion d'éti-
quettes de prix et une série des nouveaux petits drapeaux Redpath
sur la vitre.

I
I

Vous ne sauriez trop recommander spécialement le sucre Redpath
pour confire les fruits car sa pureté supérieure est essentielle pour obtenir
les plus belles gelées, marmelades et confitures.

The Canada Sugar Refining Co., Limited.

Y" -- ta.
MONTREAL

- j
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HUDON&8 ORSALI
EPICIERS EN CROS.

Importateurs de VINS et LIQUEURS
SEULS AGENTS AU CANADA

Pour le célèbre "COGNAC

LUCIEN FOUCAULD&CO.
HUILE D'OLIVE

ADOLPHE PUCET
Reconnue la meilleure au monde.

Qualité Vierge d'Aix:
Supérieure.
Surfine

.COGNAC
outeilles

i &

si

.d

dis

Estagnons

caisse 12
si 24½2

12
24y2
48 4
96½
5
1

litres brochés.
"i i

Rondins.

Gallons
s

18

Il est de votre intérêt de nous demander nos prix avant d'aller
Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à nos frais Main 4965.

259, rue St-Paul, Montréal.
ailleurs.
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Vous
a-t-il

Hypnotié?
Bien que tous les commis

voyageurs soient d'habitude
de "bons garçons," quelques-
uns sont meilleurs. que les
autres, Saluez. messieurs,
l'habile représentant de nos
intérêts mutuels

Mais veillez avec soin sur
votre portefeuille quand le
plus subtil de tous-"l'hypno-
tiscnr'- se présente et vous con -
seille avec persuasion pour son
gain personnel, de lui donner
un ordre à titre d'essai.

Soyez guidé par le nom et
la réputation plutôt que par
les regards et les artifices.
Pensez aux marchandises in-
vendues, souillées par les
mouches, que vous devez faire
figurer dans votre inventaire
à la fin de l'année et "Ne
soyez pas hypnotisé ! "

Arthur P. Tippet & Co.
MONTREAL TORONTQ

1o

LeMacwaroniu.Coê
se vend d'après ses mérites

La réputation de P. Codou est sans tache Un mérite
de bon aloi et une honnêteté inflexible nnt guidé cette. maison
renommée depuis sa fondation, il y a de nombreuses années.
Ses Macaronis, Vermicelles et Pâtes de Fantaisie sont au-des-
sus de tout soupçon, autant que le sommet des Alpes est
au-dessus des nuages.

La Gélatine de Cox
N'a pas besoin d'argument

Depuis.près de trois quarts de siècle sur le marché sans
aucun accroc dans la marche des affaires. Splendide record
comme maintien d'une haute qualité. Pureté absolue-
résultats purs et prompts.

Asperges G. & S.
Les Délices du Connaisseur

Elles ont tout le charme délectable des tendres tips a
fraîchement coupées dans les couches particulières Griffiù &
Skelley sur les rives du Sacramento. Une heure après avoir
quitté leur lieu de croissance, elles sont presque prêtes à être
mnisee en boîtes scellées -toute leur saveur piquante d'ori-
gine est ainsi conservée - ainsi que toute la délicatesse des
jeunes tiges.
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La cherté de la vie
De tous les coins du monde s'élève une plainte commune sur "les
prix élevés et le renchérissement de la vie" ; et de fait, cette plainte
est des plus fondées.
Mais, tandis que les-prix-ont été augmentés pour tous les articles de
consommation, le prix du sucre a diminué pour les consommateurs du
Canada.
Aujourd'hui le Sucre est moins cher-au Canada. que dans toute autre
partie du monde. D'un autre côté si les prix ont baissé la qualité s'est
améliorée et

représente le summum de la qualité au Canada et-est entièrement

UN PUR SUCRE DE CANNE

Voilà deux excellentes raisons pour vous, de tenir le sucre St-Lawrence.

S. Lawrence Sugar Rsimg
Company, Limited.

MONTREAL.

J
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LE SUCCES DE

EASIfI'RS-T-
est le couronnement de longues années d'efforts et d'expérience pour la production d'un article d'un degré de qualité
supérieur, approchant de la perfection.

C'est incontetablement la toute première marque de graisse à pâtisserie actuellement sur le marché.

EASIFIRST est une source de profits. Elle surpassetellement toutes les autres qu'elle défie toute concurrence.

Rappelez-vous qu'elle est mise en boites dans la plus belle usine du Canada SuSL.le contrôle du
Gouvernement.

Elle est par elle-même une garantie d'ingrédients purs et salubres et de fabrication sanitaire.

Elle est contenue dans des empaquetages modèles, tierces, seaux, bottes en fer blanc et paquets d'une livre à des
prix qui ne dépassent pas ceux que vous payez pour des marchandises ordinaires.

GUNNS LIMITED, West Toront,
Préparateurs de viande de Porc et de Boeuf, et Raffineurs d'huile de Coton.

Agents pour la province de Québec:

Gunn, Langlois ô Compagnie, Limitée, Montréal.
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et Sans Contredit la Meilleure.,

Société Anonyme des

'S ources ST=LOUIS'
PARIS, Fran ce,

L'Eau Ilinéra le la plus Gazeuse Naturelle
du Bassin- de Vichy.-

(Embouteillée à St-Yorre.)

Sans rivale pour les TROUBLES D'ESTOMAC,GOUTTE, GRAVELLE, DIABETE, ETC., ETC.,
Autorisation de l'Etat.

MARÎQUE

TREFLE ROUGE

DÉPOSÉE

BOUCHAGE TiN LIr-GlE.

CHOPIr;ES ENVENTEB PARTOUT
:Chez tous .les Epiciers, Chez tous les Pharmaciens,

Dans tous les Cafés.

:IIAPUT9 FILS &CIE,
MONTREAL.

Concessionnaires exclusifs pour le Canada.
LOHANTILLONS ENVOYES GRATIS SUR DEMANDE.

LimiTe,

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

>.'O L ET.T

,CeY

PINTES
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*Ce la-boratoire,
un des plus
grands et des
mieux outillés
du Canada, est
notre propriété
et nous l'em-
ployons exclu-
sivement à la
préparation de
nos spécialités
renommées,

SIROP DE MATHIEU
Au Goudron et à l'Huile de Foie de Morue..

Vous pouvm,»commander sans hésitation cette préparation qui obtient
de beaucoup k plus forte vente au Canada parmi toutes les remèdes
contre la toux. Ejk est particulièrement efficace à prévenir, à soulager
et à guâr twiu~ les affections de la poitrine et de la gorge. Non seule-
ment elle gmoit le rhume, mais elle tonifie le système et empêche les

$yrupOf Tat

6DLIVFS oit 1I P ursN rinsd abe.
Voilà un remède magique pour tous maux de
tte, douleurs nerveuses, névralgie, etc. Il nb.

S contient ni opium, ni morphine, ni chlorate, ci
J. 1. MARIRU ,~i aucun autre narcotique dangereux ou poison.

S Aussi son emploi dans les familles offre-t-il tou-
UMW Z~te sécurité. Il soulage de l'insomnie, calme les

nrfs et procure un soteeil reposant. Pria
avec le Sirop de Mathieu, c'est le remède le

'. plus prompt dans le cas d'un rhume fiévreux.

En vente dans toutes les maisons de gros. Ne laissez pas baieutsew q o*

~1. L. MA'THIEU & CIE, Sherbroôke, Que.
(Propriétaires)

Foley Oro*., Lauso .n a Co., ino., éplolers ou ores et oonnosers Winnipeg, Edamonton et VanoouaV*r OIstributeur, pour 'Ouest Canadien.
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PRIX COURIANTS.

Dans la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées en caractère
noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. Les prix indiqués le sont
ilaprès les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers eux-mêmes.

WALTER BAKER & CO., LTD.
L~a lb.

Chocolat, Prime No
i, bte 12 lbs., pains

de ii lb. et i lb. . .0.33
Chocolat à la Vanille,

bte de 6 lbs..0.44
German's Sweet, bte
de 6 Iba. .. .. .... 0.26

Breakfast Cocoa, btede i/S. * ,i et 5
lbs...... ..... 0.39

Chocolat sucré, cin-
quième bte 6 lbs.,
pains de 1/5 lb. ... 0o.20

Chocolat sucré, Ca-racas bte de 6lbâ.o.32
Regltered, Falcon Cocia (Soda
Trade-Mark chaud ou froid), btes

de i lb. .. .... .. 0.34
Caracas Tablets, cartons de Sc,

40 cartons par boite.. .... .... 1.25
Chocolat sucré, Auto, bte de 6lbs. 0.32

Ces prix sont F.O.B. Montréal.

BRODIE & HARVIE
Farine& préparées de Brodie la doz.

Red XXX.....pqtla de 6 lbs. 3.10
Red XXX.....pqts de 3 lbs. i. 6o
Crescent.....pqts de 6 lbs. 2.9(
Crescent.....pqts de 3 lbs. i .50
Superb......pqts de 6 lbs. 2.70
Sup>erb......pqts de 3 Ibe. 1.40
Buckwheat....pqts de 3 lbs. i .6o
Buckwheat....pqts de 6 lbs. 3.10

Griddle-Cakc .. pqts dc 6 lbs. 3. 10
Griddlc-Cakc .. pqts, de 3 lbs. iGo

Cartons contenant i doz. paquets de 6
lbs. ou i doz. paquets 3 lbs., sans charge
extra.

L. CHAPUT, FILS &-CIE.
Montréal

Thé Nor Ceylan lOwil"
No 1. lb. 30 Ibs. -ar cie..
No ~.i lb. 3o lbs. par cie..
No io. i lb. 30 lbs. par cse..
No io. i Ilb. 30 lbs. par ce..
Wo 15. i lb. 30 lbs. par cse..
éJo iS. i lb. 30 Ibs. par cse..
NO 30 1 Ilb. 30 lbs. par cse..
NO 30. 4 lb. i~o lbs. par ce..

Thé Vert Ceylan "Owl"
No 5. 1 lb. 30 lbs. par ce.
No 5. J Ilb. 30 lbs. par ce.

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

La lb.
2oc
21C

27C
32C
33C
40C
41C

La lb.
.. 20C
.. 21C

IZýWI1FF'ý7 Caisse, 6o paquets de i
lb., $3.00.H~II Caisse, i2o paquets de i

LJ Caisse, 30 pqts. i lb. et
~j~OODftŽ 1l6o pqts. i lb., $3.oo.

Caisse de paquets de Sc., contenant 96
paquets, $30.o
CIE. CANADIENNE DES PRO-

DUITS AGRICOLES
Montréal

Lait Laurentia ce 12 pintes . 2o
Lait Laurentia cse 20 chop.. . 1.
Lait Laurentia cse 24 demn......î.oo

WILLIAM CLARK
Montrdal

Conserves
Viandes assorties.....
Lompressed Corned Beef..
Compressed Corned Beef..
Lunch Ham........
Lunch Ham.......
Ready Lunch Beef.. is $.0o
Geneva Sausage.. .. in 2.50
English Brown.. in î* .90
Boneless Pigs Feet. is 1.90
Sliced Smoked Beef is 1.50
Roast Beef .. ...... 18 2.00
Ready Lunch Loaves, Veau

Jambon, Boeuf, assortis..
Dito..........
Boeuf Bouilli. .....
Boeuf Bouilli. .....
Boeuf Bouilli. .....

Pork and Beans,
Pork and Beans,

l'irl anîd litans,
boites plates..

La doz.
2.00

la 2.00
28 3.35
15 2.25
28 3.00
25 3.00
28 4.25
28 3.15
28 3.15
25 2.50

283.35

la1.50
in 2.6o
10 2.00
28 3.35
68 13.00

sauce tomates is 0.50
sauce tomates is 0.50
sauce tomates
.... .. 38 1.00

________ 

Toujours

des

Propres.

p, le

Voilà ce dont vous
êtes -sûr quand vous

vous servez de

SNAPmi
Le Nettoyeur des Mains.
Il n'y a pas de préparation aussi génér#Iqweontapprouvée par
les p n~onnes qui demandent un parfait nettoyeur des mains.
Elle enlève instantanément tout vestige de peinture, graisse,
goudron, encre ou malpropreté, sans nuire à la peau la
plus délicate.
Mettez SNAP en stock et augmentez vos ventes.

SNAP COMPANY, Limited.
.MONTRÊAL.

PROFIT DE 100%,*o
Mais pour peu de temps seulement, car notre approvisionne-
ment diminue rapidement, à cause de la forte demande. Ne
tardez pas, niais soyez au nombre des centaines de Marchands

qui vont faire de bons profits pendant la Saison des Mouches-.

70o par boite
de 50 pièces.
$12.75 par
1000 pièces.

Quelques faits à
signaler:

Fermeture ber- 4 $
métique.

Pas de coulage.

G1randýe illln
gueur de ruban.

Les mouches nie
peuvent pas
s'échapper. F9rte construction.

Ce qni plait à la mé-
nagère:

Une propreté parfaite.

HODOSON, SUMNER & 00., LiMITED
845.851 rue St-PauI, Montréal.

Agents exclu'îfs pour les provinces de Québec. Ontario, Nouveau-
Bruus*ick, Nouvelle.1Fcosse et le du Prince Edouard.
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Le

~iN E~pCafé Condensé
de la Marque

REIN DEER,
est de l'essence de Café de la meilleure qualité,
condensée avec du Sucre Granulé et du Lait de
la marque Reindeer.

Pour faire une tasse d'excellent Café, vous
nl avez qu'à mettre une cuillerée de Café Con-
densé dans une tasse et à ajouter de l'eau bouil-
lante. (Ce produit »e -cônserve dans la même
boîte après l'ouverture de celle-ci.)

Profitez-vous de la demande croissante
pour ce produit ? Si non, essayez d offrir en
vente une ligne complète de marchandises
marquées d!une Tête de Cerf et maintenez-en-

-unbo-n-stock en ma-asin.- -
REINDEER LIMITED,

Truro, N. E. et Huntingdon, P. Q.

d~:.r-

2 lb.

10(
20

75 Millions, de boîtes
vendues l'an dernier

LE SIROP PAIR EXCELLENCE

La vogue du KARO augmente rapidement auprès des
détailiits et de leurs clients de la province de Québec ; le
petit Livre de Cuiitine Karo est grandement apprécié par les
ménagères. Bientôt le Karo sera aussi populaire dans la
province de Québec qu'il l'est déjà dans les autres provinces
du Dominion.

Vos commandes peuvent être exécutées promptement au
moyen des stocks qui existent à Montiéal et à Québec.
Les demandes de renseignements concernant les prix, les
conditions de verite, etc., ainsi que les demandes de Livres
de Cuisine Karo, seront l'objet de la plus grande attention
de la part des agents àsuivants:

FRANK L. BENEDICT & Co.
144 rue Craig Ouest,

MONTREAL

T. E. CIIAIEST,
29 rue Si i Augustin,

QIJEBEC
Pour Montréal et son district Pour Québec et son district

Pork and Beà â, boites hautes
sauce toma' u .. . 38 1.25

Pork and Beans, Plain là i o.So
Pork and Beans, plain .. 2s o.90
Pork and Beans, Plain, boites

plates..........38 1.00
Pork and Beans. boites hia-.

tes, Plain......... [s.25
Pork and Beans, sauce Chili. là 0.50
Pork and Beans, sauce Chili. 23 0.90
Pork and l3eans, sauce Chili. 33 1.00
Ox Tongue.........is 8.50
Ox Tongue.........23 10.00
Ox Tongue........2J1 2.50Ô
Jellied Veal.........25 3.00
Gelées de Bouillon......23 3.50
Gelées de Bouillon......69 îo.oo

.pottel Mentea 
b

Ham, Tongue, Beef and Veal
0,s èsh 1.00

TongRie. T-am and Veal .. .. is 1.20
là $1.25, 2S [.95, 3s 3.00, 4S 4.00, 55 5.00

Pâtés de Foie.........s o.go
Pâtés de Foie.. ..... s [à .35

,Soupes La diz.
Chicken..........pqts
Chicken..........qts
Mulligatawnay, Oxtail, Kldney To-
.mato, Vegetable, Mock Turtle,
Consommé, Pois.. .... ... pqts

Dito-........ .. .... ...... qts

1.10

Mince Meat La do:.
(Tins fermées hermétiquement.)
1 S, $1.2£; 2S. [.95; 3s, 3.00; 48, 4.00; S, 5.
Plum-Pudding
Anglais. .. is 1.5c

Plum -Pudding
Anglais . .. 2s 2.00

Boeuf fumé en tran-
ches "Inglass" .. .. .. .. is 1.0

Boeuf fumé en tranches "din-
glass"...........s 3.10o

Boeuf fumé en tranches "in-
glass"............[ 3.35

J. M. DOUGLAS & Co.
Montréal

-Bleus à laver
La lb.

"Bleuol," boites
Io Ibs., 50 pqts-de 4 carrés. c

"Sapphire,"
btes de 14 lbs.
pqts de iI L

1'21
"Union," boites
de 14 lbs., pqts

WM. H. DUNN

3.00 Edward's Soups
(Potages Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Brun - Aux Tomates-
1.00 Blanc.
2.00 Paquets, Sc. Cartons i doz, par

carton...... . .

Paquets, Sc. Boites 3 doz. chaque
(assorties), par doz.....

Paquets, Sc, par doz. de bandes
de 5 chaque... .....
(ou en boites de 40 bandes

$7.50 par boite.)
Canistres i5c. Boites 3 doz., gran-

deur, 4 oz., par doz.. ..
Canistres 25c Boites 2 doz., gran-

deur, 8 oz.. par dot.. ..

Borden'. Condensed Milk Co.'s
Lait condensé

La cse
Marque Eagle, 4 dot.,

chaque ........... $6.00
Marique Gold Seal, 4

', ~dot., chaque ...... 5.25
--.-,-Marque Challenge, 4

C4dot., chaque ....... 4.50
Lait évoporé

Marque Peerleas "Hte" 2 dot.,
chaque........ ...... .... 4.00

Marque Peerlest "Bïoite Haute" 4
doz., chaque .... ......... ** *....4.50

Marque Peerless "Pour amille", 4
dot., chaque.........-ý.........3.75

Marque Peerless "Petite Boite", 4
dot., chaque .................... 2.00

The EDWARDSBURG STARCH CO.,
Ltd., Montréal.
Sirops de Table.

Marque "!Crown".*
Quarts (700 livres).....lb. 0.03'1
4 quarts (350 livres).....lb. 0.031
i quarts (175 livres).....lb. 0.04
Seaux de 381 lbs. ....... -le seau [.90

$0. 45

0.45

2.25

1.45

2.35

-a

(CÉ fý_ -
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Odor Starch EMPOIS PARFUMÉ Quatre produits
Perfume Gloss ODOR STARCH. odorants

M. B.R. EzyAntiseptiques et
Parisian Perfume de

Bleu M A R S H A L L Hygiéniques.

Empbse parlailtemnt-donne un joli fini et PARFUME le linge.

Brillant Parfumé

PERFUME - GLOSS
se dissout dais l'e npois--empêche le fer d'adhérer au linge et donne à celui-ci un parfum délicat de violettes fralchement cueillies.

Rend le linge blanc comme neige.

Demandez le meilleur composé, pour lavage du linge sans fatigue.

M. B. R. EZY - WASH
enlève les taches-ne décolore pas les étoffes-rend aux tissus passés leur brillant-n'use pas-et convient aux lingeries les plus

délicates-ne contient ni potasse-ni caustique-ni autres ingrédients détériorants.

Bleu de Paris Parfumé

PARISIAN PERFUME - BLEU
blanchit le linge sans laisser de rayures et le parfume délicatement.

V. J. CARON & CIE, LIMITEE.
Bureau principal et entrepôt - - 15 Rue St-Claude, Montréal.

Au Commerce.
La Grande Vogue

de la

NOUVELLE FARINE ST. LAWRENCE
augmente de semaine en semaine.

Les maîtres-boulangers en reconnaissent la

supériorité ; les ménagères l'apprécient de

plus en plus; elle représente la fine fleur des

meilleurs blés de l'Ouest Canadien.

4 Marques d'Egale Pureté:

Vos oommandes reoevront notre meilleure attention.

nh St. Lawrenoe Flour MillIs Co.,
Téléphone Bell, Main 6741 Lmited

1110 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

La FARINE ST LAWRENcE. Blanche et Pure
comme le Lys.

LES PAINS DE LEVURE
WHITE SWAN

sont les pains de levure les plus sa-

tisfaisants qui soient vendus au Ca-

nada et ceux sur lesquels on peut

le plus compter.

Vos clients ne se plaindront

pas de mauvais résultats, si vous

leur fournissez les pains de levure
de cette marque.

Donnez une commande à votre fournisseur.

White Swan Spices & Cereals Limited

Seuls Distributeurs. - • TORONTO.

1r7



Seaux de 25 lbs........- -le seau
Canistres 2 lbS., 2 doz. à la caisse
Canistres 5 lbs., i doz. à la caisse
Canistres i0 lbs., il doz. à la caisse
Canistres 20 lbs., i doz. à la caisse

-Marque "Lily White".
Canistres 2 lbS., 2 doz. à la caisse
Canistres 5 Ibs., i doz. à la caisse
Canistres to lbs., i doz. à la cse
Canistres 20 Ibs., à doz. à la cse

Marque "Beaver" (Goût d'Erable)
Canistresl 2 Iba., 2 doz. à
Canistres 5 lbs., i doz. à
Canistres 10 lb.., j doz. à
CinistreA 20 Ibo.. à doz. à

la caisse
la caisse
la caisse
la caisse

Empois de buanderie
No i Blanc ou Bleu, cartons 3 lbs.
No iBlanc ou Bleu, cartons 4 lbs.
No i Blanc, barils .. .... ....
Canada Laundry (cse de 40 lbs.)
Silver Gloss, btes àcoulisses,6 lbs.
Silver Gloss, Canistree de 6 lbs.
Kegs Silver Gloss gros cristaux
Edwardsburg's Silver Gloss, pa-

quets chromos de i lb. .. ....
Benson's Satine, cartons de i lb.
Canada White Gloss, pqts de i lb.
Benson's ILnamel par caisse de

40 lbs....... ...
Benson's Enamel par caisse de

2o lbs....... ...
Celluloid

Boites conitenant -45-cartons, par-
caisse..........
Emipois de cuisine

LE PRIX COURANT

1.31 E. W. CILLETT COMPANY LIMITED
2.55

? eV -. ýToronto. Ont.

2.75

2.r0
3.2ý5
3.15
3-10

3.50
4.00
3.95
3.0

La lb.
0.07
0.07
o.06
0o
0 .08
o.08
0.07

0.071
0.071
o. o61

3.00

1.50

3.6o

(Boites de 20 lbs., ic on plus par livre>.
W. T. Benson's & Co., Celebrated pre

pared Corn.
Boites de 40 lbs........0.071

Canada Pure Corn Starch .. o.o5l
<Boites de 2 lb.. ic en plus.)

- 1V15.-l. Les prix cotés danscette liste
-son& P ,niarchandiacs au& poluta de

dsruonde p us dans Onta,lo el.
Quéuec. txoopté oùdaisespc-lu. de prix plus 6 evés sent en vigueur.
et li sont guidsà à varierss &v5 ia.

Levain on Tablettes
d'Royal."

s Bottes 36 paquets à
lu ùo . . . la boite $1.15

Lessive en Poudre de
GilIett

La cill

~I..ET ~ doz. à la caisse $3.50
3 caisses . . . . 3.40

6 caisses ou plus 3.35
Poudre à Pâte "Maglo"

g i Ne contient pas d'alun.
La doDz.

*I 6 doz. de 6c. $ 0.60
4 dos. de 4 oz.. 0.75
4 doz. de 6 oz.. 1.00
4 doz. de 8 oz.. 1.30
4 dos. de 12 oz. 1 * 8.0
2 doz. de 12 oz.. 1.85

s4 doz. de 16 oz.. 2.25
2 do:. de 16 oz.. 2.30

T doz. de 2j lbs. .5.100
j doz. de 5 lbs. .. 9.60
2 doz. de 6 o: à
1 doz. de 12 oz. la Cao
1 dos. 'de 16 oz. $ 6.00

Vendue en canistres seulement.
Remise spéciale de 5% accordée -sur les

commandes de 6 caisses et plu@ de la
Y'oo&re * Pkat "Ma.gie,,

soda. "maglc", Q La cet
No. 1 caisse 60 pqte de 1 lb . . . 3.86

6 caisses . . ... . . .3.75
No. 2 caisse 120 pqts de* lb . 2 .85

65 caisses 2 .76
No 3caisse

30 pqta. de 1 lb. 28
et 60 pqts. de à lb. )

6Iii asse 2.75
~ No. 5 caisse

100 pqts de 10 oz. 2.90
5 caisses. .. ... 2.8e
Crèmne de Tartre de

La doi
1 lb. pqts. (4 doz. dans

la caisse) . . . . $1.00

W. j lb. pqt s. (4 doz. dans
la caisse) . . . . 2.00

La cao
4 doz. pqte., 1 lb..... assor- $~ 8.00
2 doz. pqts., j lb......ts j La
j lb. canîstres rondes, avec couver- doz.

cles fermant à vis (4 doz. dans la
caisse)... ...... ..... 2ô

1 lb. canistres rondes, avec couver-
cles fermant à vis (3 doz. dans la
caisse) . . . ....... .. 4

La lb
6 Ilb. canistres carrées (% doz dane

la caisse). ..... ... .... 0.33
10 lb. bottes en bois. .. .. .. 0.30à
25 lb. seaux en bois . . . . . . 0.30f

100 lb. barils... .. .. .. . . . 0.286

1 360lb. br.11

Ilurteau, Williams & Cel. Limite
Maison de Confiance fondée en 1892

Le plus grand choix d'instruments de Musique au Canada.

PIANOS, PIANOS de AUTOMATIQUES
PHONOGRAPHIES, GRAPHOPHIONES

Des plus célèbres fabriques du Canada, des État-Unis et d'Europe.
Le seul endroit ou vous puissiez vous procurer le merveilleux Phonolas (PhonographePathé.) Jouant les disques à saphir et à aiguille.
Prix spéciaux pour argent comptant ou avec conditions de paiement pour convenir aux acheteurs.

Une visite est sollicitée avant de faire votre choix.

Bureau-Chef et Magasin Principal : No. 316 rue Ste-Catherine Est, Montr'al.
Succursale: No. 589 rue Ste-Catherine'Ouest, Montréal.

Succursale: No. 131 rue Sparks, Ottawa.
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Saindoux Composé

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnable.

THE

LAINC PACKINC & PROVISION 00.
LIMITED

Rue Mill,

LE

a .MONTREAL.

-u1

SAVON

i19

PAPIER
POUR

MIMEOCRAPH
Demandez à votre LIBRAIRE
la marque " Northern Mills, "
qualité supérieure pourPAPIER
A COPIE.

Manutacturée par la

Compagnie des Moulins
DU NORD

278 rue St-Paul, Montréal.

PHONE BEAUCE PHONE BELL

La Compagnie P. Cliche, Limitée.
MANUFACTURE

de Balais, Brosses, Pinçeaux, Planches
à Laver, Manches de Haches,

Marteaux, 'Candogs," Pics,
Herminettes.

wr Spécialité d'ouvrages en Bois Tourné. -ie

BEAUCE-JONCTION, Qué.

Q)UAKER
ioo Morceaux doubles enveloppés par boite.

C'est le

Ni Cadeaux. Ni Primes.

Meilleur Savon au plus
bas prix.

MATHEWSON'S SONS, - MONTREAIL.
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Mafisonneuve-le Pittsburg du Canada

Maisonneuve est la véritable place pour 'homme soigneux
qui veut édifier une usine, pour celui, qui recherche Cle site le
plus propice * ui soit au Canada.

Qu'est-ce qui constitue un site favorable pour la construc-
tion d'usines?

P0 Un endroit où- les facilités de transporta-ont nom-
breuses. Or le C. P. R., le Gv. N. R., le G. T. R. et le Terminal

,JýaaIway sont des lignes sillonnant Mlaisonneuve, sans comp~ter
le large St-Laurent qui baigne ses quais.

20 La facilité de se procurer de la main-d'oeuvre. Dans
Maisonneuve on trouve de la main. à'oeuvre mieuùx que ýar-
tout ailleurs-au Ganêdaaussi-bien-des-ouvrieri sp4cialisteslý
des ouvriers ordinaires, hommes ou femmes.

Voilà deux des principaux facteurs qui font d'un site un
emplacement favorable à la construction d'usines.

Mais Maisonneuve comporte beaucoup ,d'autres éléments
,de succès ; mettez-vous en rapports avec nous et nous vous
donnerons de plus amples information.

Me G. ECREMENT,
Secrétaire-Trésorier de la Ville de- Maisonneuve.

!IARRISê & LE8SPERANCE9
Commissaires'de.Maisonneuve._

Edifice de la Banquede, Toronto,!MONTREAL.

.................-- -.------- '
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IL
VEZ-VOUS remarqué la dif-

férence de goût qui dis-
tingue le biscuit à la crème
"PERFECTION" de tout

autre biscuit soda 

Cette différence, nous l'attribuons
au meilleur mélange des ingrédients
de premier choix qui entrent dans sa
composition et à la meilleure cuisson
dans des fours modernes sanitaires.

Ce sont ces différences de nanufac-
ture sur les autres procédés qui font
que les Biscuits "PERFECTION" se
sont imposés à la ménagère. Ils sont
extrêmement populaires dans votre
meilleur commerce payant.

Un empaquetage soigné les protège
et préserve leur qualité et leur fragilité
pendant le trajet de l'usine à la table.

The Mooney Biscuit
and Candy Co., Limited.

Stratford, Ont. Winnipeg, Man.

Succursales A Hanilton, Ottawa, Sydney,
C. B.; Halifax, N. E. ; Foi t William, Calga-
ry, Vancouver, C. A.; St-Jean, T. N.

LA FARINE PREPARBE
(SsLF-RAISING FLoUR)

)DE . BRODIE & HARVIE
est aujourd'hui la farineapréféréedu
ménagères. Elle donne une excellen-
te pâtisserie, légère, agréable et re-
cherchée par les amateurs Pour ré-
ussir la pâtisserie avec la farine pré-
parée de BRODIE & HARVIE, il
suffit de suivre les directions impri-
mées sur chaque paquet.

14 et le rue Bleury, MoNTU B aL

OCCASIONS D'AFFAIRES

Nos abonnés que pourraient intéresser
les demandes de représentations, d'agen-
ces. de marchandises, etc., publiées, dans
"Le Prix. Courant", n'auront qu'à nous
faire connaitre le numéro de l'occasion
d'affaires. qui les intéresse pour que
nous leur adressions tous les rensei-
gnements complémentaires qui pour-
raient leur être utiles.

1925. Viandes salées. - Une maison
française demande les noms et adresses
de certains exportateurs canadiens de
viandes en conserves.

1926. Peintures. - Une maison de
Buenos-Ayres recevra avec plaisir les
prix (le la peinture de certains manufac-
turiers canadiens.

1927. Asbestos pour couvertures. -
Une maison d'importation de Buenos
Ayres désire entrer en relations coin-
inerciales avec des exportateurs Cana-
diens d'asbestos à couvrir. Les cotations
devront être c. i. f. Buenos Ayres.

1928. Mouliss à vents. - Une iai-
son importante de Buenos Ayres de-
mande une agence-pour vendre des mou-
lins à vents de première classe qui ne
seraient pas inférieurs en aucune maniè-
re aux meilleurs molins à vents améri-
c;,ins sur le marché. Les cotations de-
vront être c. i. f. Buenos Ayres. Toutes
informations cqncernant le transport
devront être ajoutées.

1929. Machines agricoles Alfalfa. -
Une maison importante de Buenos
Ayres désire recevoir des cotations pour
des machines agricoles de différentes
classes, en connection avec la récolte
du foin Alfalfa. Les prix doivent être
c. i. f. Buenos Ayres, et toutes autres
informations sont aussi désirées.

1930. Balais et brosses. - Une mai-
son très solvable et établie depuis long-
temps de Buenos Ayres désire recevoir
les cotations c. i. f. pour toutes sortes
de balais et de brosses.

1931. Carbure de calcium. - Une
maison importante et établie depuis
longtemps de Buenos Ayres désire re-
cevoir les cotations c. i. f. Buenos Ayres
pour du carbure de calcium. Des échan-
tillons devront accompagner les prix si
possible. tjouter tous renseignements
utiles.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 2058e livraison (ii mai
1Q12). Le fils..dti Naufragé,. par H. de
eharliew - ea .coins AI-
géro-*Mgrotar'des t ab rg algé-
rien, par Louis Roussiel. t- tJ'e myste-
rieuse affaire, - 1803 - (suite), par
Georges, G. Toudouze. - La forêt aus-
tralienne.

Abonnements-France: Un an, 26 fr;
Six mois, 14 fr. Union Postale: Un an,
28 fr; Six mois, 15 fr.

Le numéro: 50 centimes.
Librairie Hachette et Cie, 79 boulevard

St-Germain, Paris.
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IL N'Y A AUCUN RISQUE NI
SPECULATION DANS LA VENTE

D3 -

Ce sont dei articles
de vente courante
et des modèles de
pureté et d'excel-

Registeed' lence dans le mon
Trade-k de entier.

53 des plus haute Prix et Médailles
en Europe et en Amérique.

111R D1kE GO0. Lled.
Etabis en 1780.

MONTREAL, Can. DORCNLSTER, Mass.

LACAILLE, CENDREAU & CIE
Successeurs de CHS. LACAILLE & CIn.

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses Si-

rops, Fruits Secs, Thé. Vlse,
Liqueurs, Sucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicil
et de Tarragone.

829 Rue St-Paul et 14 Rue St-Disier
MONTIRBAL

CONFITURES PURES DE UPTON

OILE IO1
11111118 falli"aDEIPIOI&

Absolument pures
et de saveur deli-
eieuse conservées
dans des seaux de
s lbo. et des jarres
en verre de 16 oz.,
doublés or, scellés
hermétliquemeqt.

UPTO$
Bien et favorablement connue de
l'épicier et de ses cliente dans tout le
Canada, où elle est faite et vendue
depuis plus de quinze ans.
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Voici pourquoi nous désirons
Votre Clientèle

\os intérêts sont le mnieux.servis par la maison (ui s'est
montrée progressive, moderne, à la hauteur des besoins
d'un pays qui se développe, prête à coopérer avec vous
pour établir mutuellement des affaires satisfaisante. Un
fabricant de biscuits et de confiseries doit spécialement
marcher avec le temps. Il ne peut pas exister, s'il reste
en arrière.

Nous avons un record d'activité constamment croissante.
Nons avons débuté petitement. Comme nous avons tra-
vaillé intelligemment avec vous, marchands avisés, nous
nous sommes agrandis. Notre manufacture est maintenant
une des plus importantes du genre au Canada. Notre éta-
blissement est un des plus modernes ; nos marchandises
sont supérieures; elles ne sont absolument pas surpassées
par aucun autre manufacturier. Notre organisation est
complète-mais nous faisons encore des progrès.

Nous pensons donc avec raison pouvoir dire que vous
devriez être un de nos clients. Notre assortiment de
chocolats, d'autres confiseries et de biscuits est varié
-nous pouvons exécuter votre commande quelle
qu'elle soit. Chaque article que nous produisons est
de la plus haute qualité. Nous nous spécialisons dans
certaines lignes, nous sommes experts en tout ce que
nous vendons. Nous avons de l'expérience. Notre
record de vente prouve ces déclarations. Vous aeez
besoin d'un vaste assortiment de biscuits et de confi-
serie pour le commerce du printemps. Procurez vaus
notre catalogue et nos prix.

THE MONTREA.L BISCUIT COMPANY
MONTREAL.

Nos pancartes attrayantes de publicité font vendre les marchandises,

Elles vous sont données gratuitement... .....

--------------------------------- ----------------- -------------
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N. K. FAIRBANK COMPANY,
Montr6a]

Prix du Saindoux
Composé, Mar quIIe
BOAR'S HEAD. F.
0. B. Montréal.'
Tierces . . lb. o.îi-
Tinettes 6o lbs. o.î1î1

Seaux en bois, 20 lbs...... .12
Chaudières, 20 lbs. ..........
Caisses, 3 Ibs. 2o à la caisse ... o., 121
caisges, 5 lbs. 12 à la caisse o.. . l2d
Caisses, io lbs. 6 à la caisse.. .. o. 121

-GUNN. LANOLOIS & Cie., Limitée
Montréal

Prix du Saindoux

composé, marque

BASIPIRST

Tierces .. .. o o

Tinettes 6o lbs. o. lot

Seaux en bois, 20 lbs.
Chaudières, 20 lbs.
Caisses, 3 lbs.. ...
Caisses, 5 lbs.. ...
Cais-ses, Io lbs.....
Pains moulés d'une livre
HO3DON, HEBERT &

Montréal

Savon "Bon Ami".
Caisse de 3 doz... .. ..

lb.
lb.
lb.

2.20
2.I0
o. I I
o. I I
o.1I1i
o.1 i

Cie, Limitée,

la doz. i.19g

En lots de 5 grosses .. la -grosse [3.40

Pâtes Alimentaires
M acaroni, Vermicelle. Spaghetti,

Nouillettes, Coquillettes, Alpha-
bets, Pâtes assorties, Coudes,
Paquets d'une livre, ou - vrac.
caisses 25 livres.

en pqts en vrac
Marque "Gazelle" ... lb. 0.061 0.00
Marque "Talbot Frères" lb. 0.08 0.071
Marque "SA. Courtine & Cie"

.~lb. 0.08 0.071
F. 0. B. Montréal.-Net 30 jours.

Produits de la maison Talbot Frères,
Bordeaux,

Pois Verts Français, cses i00 btes de
de Soo grammes, soit, 18 ozs.

La elle
Sur. Extra-Fins........ ..[.0
Extra Fins...........7.00
Fins............. .. 0
Mi-Fins........... ..î.0
Petits Pois..........8.50

Champ~ignons Français, cses
Choix.........
Hôtel.........

100 btes
18.00
13.00

Olives Espagnoles Queen. La doz.

de 5oo grammes, soit, 18 ozs.
Premier Choix.........20.00
Bouteilles 64 oz., caisses Idoz...$.o
Bouteilles 36 oz., caisses i doz... 4.75
Blouteilles 20 OZ., caisses i doz... 3.40
Bouteilles 1o oz., caisses 2 d..... 2.00

Huile d'Olive Extra surfine, bouteilles
craquelées. La cse
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Caisses 12 litres........$8.00
Caisses 12 demi-litres......5.5o
Caisses 24 quarts de litre.....6.5o

Huile d'Olive Extra Surfine, en canis-
tres La cse.

Caisses 4jR canistres d'un. huitième
de gallon..........$15.50

Caisses 24 canistres d'un quart de
gallon...........14.50

La canistre
Caisses, 12 canistres d'un demi-

gallon . .13.20

Caisses 6 canistres d'un gallon 1. 2.00

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA, Ltnited.

Cigarettes. Le î,ooo
Richmond Straigbt Cut...... 1.oo
Sweet Caporal.........8.5o
Athlete.............8.5o
(Jld Julge...........8.5o
New Light (tout tabac).....8.50
Sub-Rose Cigarros (tout tabac) . 8.50
Derby............6.55
Old Gold...........6.30
Prince..............75

Sweet Sixteen.........5.75
Dardanelie (Turques) ordinaires 12.25
Dardanelle (Turques), bouts en

liège ou en argent .... .. ...... 12.50
Murad (~Turques) bouts en papier. 12.00
Moguls (Egyptiennes), bouts pa-

pier ou liège........12.00
Yildiz (Egyptiennes)...... ..1.0

Yildiz Magnums (Egyptienneu),
bouts en papier, en liège ou en or 20.00

Gloria............5.75
Empire Navy Cut........8.00

LA SEULE DOUBLE VOIE FERREE ENTRE
MONTREAL, TORONTO, HAMILTON,

NIAGARA FALLS, LONDON,
DETROIT ET CHICAGO

A TOIRONTO
En 7ý4 Heur.s par "l'1international Limité"

Lé train le plt beau et le plus rapide'da Canada quitte MONT.
RÉAL à 9.00 a. m. tous les jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO et l'OUEST

9 a. mi., 9 30 a. m., 7 30 P. m., 10.30 P. Di. wagon%.buffet. salon et bi.
bliothèque aux trains de jour: wagons-lits, "Pullman" éclairés à l'élec-
tricité, aux trains de nuit.

PLUS HAUTE CLASSE D'EQUIPEMENT.

CONCOURS HIPPIQUE, Ottawa, Ont.
DU 14 AU 17 MAI

De Montréal, aller et retour $3.85 (y compris une admiosion au con.
cours). Depart 15 mai; limite de retour, 20 muai.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l'Ouest du Canada, via Chi cago,

seront en vente les 14, 28 mal; 1, 25 juin; 9, 23 juillet ; 6, 20 aoûit

3. 17 septembre. à des prix très réduits.

BURECAUX DES BI1!J.ETS EN VII,,E:

130 rue St.Jacques. Tél. Main 69o5, ou gare Bonaventure.

LE AC I0U
LES TRAINS PAR-
TENT DE MONT-

REAL:I

De la Gare Windsor pour:
PORTLAND, b9 oC a.tn.
BOSTON, LOWELL, a5900 a.rn., aS.oo p.i.
TORONTO, CHICAGO, a8 45 a.ni., aio.oo p.An. (t

aIo.45 pin., pour TORONTO-NORI).
OTTAWA, b8.35 a.m., c8.55 a.m , aio.io a.m., 1)4.o0

P.11.- f7.5o P.m., a9.50 p.rri., a1o.30 p.m.
SHERBROOKE et LENNOXVILLE, b8.25 a.m.,

b4.30 Pi11., a7.25 p.11
HALI FAX et MONCTON, d7.25 P.111.
ST-JOHN, N. B., a7.25 p.M.
ST-PAUL, MINNEAPOLIS, ag.So p.t11.
WINNIPEG, VANCOUVER, aio.io arn. a1O.30 p.m.

De la Gare Viger pour:
QUEBEC, 1)9.00 a.m., ai1.30 p.tn., ai 1.30 P.B1.
TROTS-RIVIERES, 1)9.00 a.m., c9.io a.m., 51.30

pin., b5.so p.m., ai 1.30 pi.
SHAWINIGAN FALLIS et GRAND'MERE, 1)9.00

a.mi., c9.1o a.ni., 51.30 p.m.
JOLIETTE, b)8 2o a.m., b9.oo a. m., b5. 2o p.m.
SAINT-GABRIEL, 1)9.oo a.m., b)5.20 p.m..
OTTAWA, 1)8.30 a.m1., h5.3 0 p.m.
SAINTE-AGATHE, a 8.45 a.m., 11.45 p.m., 1)4.00

à 5.10oPM.,
NOMININGUE. b)8 .45 arn., b)400 p.m.

(al Quotidien. (b) Quotidien, excepté dimanche. (c)
Dimanche seulement. (r) Lundi, mercredi et ven-
dredi. <i) Famedi seulement. (d) Quotidien, ex-
cepté samedi. (i) Dimanche seulement.

BUREAU DES BILLETSl 23» rue Saint-Jacques LUSR

ST.PIERRE et MoGILL

',I
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Old Chum.......
Gold Crest.. ....
Columbia (tout tabac). .
Niobe (Turques)....
Hassan (Turques).....
pâli Mail (Turques)
-Caps.tan- (importées>

Tabacs à cigarettes.I
Puritan et B. C. No 1 1. /12s
Sweet Caporal......1/13s
Athlète.........1/128
Derby, boites fer-blanc ... i lb.

Tabacs coupée.

Old Cbum.........103
Lord Stanley, Tins i lb.. ..
bleerschaum........108
Athlete Mixture, Tins i et à lb.
Old Gold..........12S
Seat of North Carolina 12..îS
Duke's Mixture (Cut Plut)
:)Id Virginio, pqts i et i lb.
L)uke's Mixture (Granulated),

i/ios Baga 5 lb.. carton

3uIl Durham.

î/io bags, 5 lbo. carton. ..
î,'îô bags. 5 Ibm. carton. ..

Old %rirginia, pqts. i et i lb.
Old Virginia, pqts. 1/16 lb.
Snap pqts. 1/12 et 1/6 lb.
Calabash -Mixture, tins i et i lb.
Calabash Mixture, tins .1 lb.
Calabash -Mixture, tins i ib.
Capstan Navy Cut (importé) tins

à lb. M.edium et Fort . ..
Capstan Mixture (importé) tins

8.00
6.oo

11.00
8.6o
8.se

18 5o
12.00

A lb.
1.00
1.15s
1.05
0.95

La lb.

0.79
1.05
0.79

1. 35
0.95
0.95
0.82
0.72

o. 85

1 .25

0.*72
0.48
1.15
1.30
1.35

1 .33

i lb. Medium ... 1.33
Pride of Virginia (importé) tins

i/io lb............1.33
Old English Curve Cut (impor-

té) tins 1/i0 lb. .... ....... 1.33
Tuxedo (importé) tins 1/10 lb., 1.35
Lucky Strike (importé) tins 1/10 1.33
Rose Leaf -(imàporté,*ï chiquer)-

pqts. i oz...........1.22
Tabac. en palettes, (importés) La lb.

Piper Heidsi.ck........ .
Tabacs en poudre La lb.

Copenhiagen en boites i/ia lb.
Rose No i de Landry.....
Rose No i de Houde.....

(Empire Branch).
Tabac à chiquer.

Club barres, 5 à la barre, 6 morc.
à la IL, boites 5 lbs.. ...

Moose iis..........
Snow Shoe barres, 6J morc. à la

IL....................... *Stag 5 1/ morc. à la lb, J butts
12 lbs. boit4i 6 Ibi......

Bilack Watch 6È... . .

Bobs 6s. et 12S...........
Currency 12S............
Pay Roîl 71s.........
Empire Navy Chewing barres 14

oz., boites 7 lbs.......
T abacs à fumer.

Pedro barres, 16 0z, 5 morc. à la
lb. boite 6 lbs........

Empire 6s. et i2s..........
Rosebud 6s.... .....

0.90
0.32
0.34

à. lb.

0.40
0.40

0.43

0.38
0.44
0.46
0.46
o. 56

0.51

La lb.

0.55
0.44
0.45

Ivy 7s............
Shamrock 6s........

Tabacs hachés.
Great West (Sac) 8s.. ..
Regal, cube cut en boites go.
Taxi Crimp, cut, boites i05. .

HENRI JONAS & CIE,

Montréal

Extrait s Culinaires.

i OZ.

2 OZ.
Plates. Triple concentré
Plates. Triple concentré

2 oz. Carrées. Triple concentré..
4 oz. Carrées. Triple concentré.
6. oz. Carrées. Triple concertré.
6 oz. Carrées. Triple concentré..
2 OZ. Rondes. Quintessence..

21 0z. Rondes. Quintebsence..
s o2. Rondes. Quintessence..
8 0z. Rondes. Quintetssence. .
4 Oz. Carrées. Quintescence, Bou-

chons émeri. ....
8 0z. Carrées. Quintebsence. Bou-

chons émeri. ....
2 OZ.

4 Oz.
8 oz.

16 oz.
2 0Z.
4 Oz.
8 oz.-

16 oz.
2 0Z.
4 oz.
8 oz.

Anchor
Anchor
Anchor
Anchor
Golden
Golden
Golden
Golden
Plates.
Plates.
Plate'i.

Star "Double Force"
Star "Double Force"
Star "Double Force"
Star* "Double Force"
Soluble.....
Soluble.....
Soluble.....

Le Marchand qui tient la meilleure qualitéê est celui qui donne toujours le
plus de satisfaction 'à ses. clients. Le Sucre Granulé St. Lawn
rence est le meilleur qui soit fait au Canada.

Arrosoir Automnatique Perfec=
tionné à Aircomprimé.
Fonctiqinne automatiquement pqu-
dant 6àîo minutes. Machine la plus
commode pour le *IanohImWeht,
l'as ' ersion des Pommes de Terre,
des Arbres, du Bétail, des Volail-
les, etc.
La saison d'arrosage est venue. Vous
devriez avoir nos machines en stock.
Demandez description et prix.

CAVIERS BIROS.
MAINUFACTURIERS.

CALT, ONT.

COURROIES "RAFLE LEAýF."
Copie d'un Téimoigîiage de

THE PEMOROKE LUMBER CO.
Pembroke Ont.

Votre Courroie nous a donné entière
satisfaction!1

Domninion Belting, Co. Limite"
iîo oRue St. jean, MKONTRRAZ

0.45
La lb.

0.59
0.70
0.78

La doz.

o.80
1.50
1.75
3.00
6.00

12.00
1.75
2.00
3.50
6.00

3.50

7.00
1.00

1.75
3.00
6.00
0.75
1.25
2.25
4.23
0.75
1.25
2.25
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Adrese per cablogramme **Donsor"

L A. RIVET C R.
L 0. GLASj.C TéL Bell. Main 7598
JOHN A. SULUJVAN. t 7599

IIV3T GAS &SUWUVAN
Avocats. Ban'istsrs. Av ouiset a com-mrossai.

EDIFICE TRUST & LOAN
30 rue St-Jaequs Montréal-

ALEx. DESMÂRTEÂU
Comptable. Auditeur

SptCIArt 1- Uqtudaton de Failites.
Copoi lieetué.

54, 00, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL.

TRIL. BlELL, MAIN 1859

BUALNGER & BELÂNGEBR
Notaires, Comptables et commissaires

TRUST & LOAN BUILDING.
ne 30 rue, Stjae0ques, * MONTREAL.

Argent à Prêter à4, 5 et 6%

Henry N. Chauvin, Geo. Harold Baker,
H5 dBarlc Walker

91119-111. BAKIR & WI[KER
AVOCAITS

230 rue St-J8oqu.e, - - Montr6al

TENEZ-VOUS LES
Briques à Feu

GLENSOIC 8AR1

L.a supériorité incontestée dles Briques àPeu "Gleuboig" e t 'Gartcosh" fait qu*elles.
sont les plus faciles à vendre. Elles ontu-.
bi l'épreuve d'une chaleur extrême sans se
fendiller, de #,hangements rapides de tempé-
rature sans se dilater ni se contracter.
En stoekohex les prinoliueux marchands.

Àlezander Uib, 13 rue St-Jean,
Seul Agent peur le canada

RASOIR "6RADIUM"l de
H. BOAI3R & CO.

Affilé par les ouvriers les plus habiles, tous
e=ets dans leur partie. la matière,la main

d'eveet le fini deces. Rasoirsasont pafits;
chaque Rasoir est garanti durer la vi d'un
homme. Demandez notre Brochure Gratuite

-Some Poioteru forettemen who aliave
themselves."

(Quelques indications pour les hommes qui
se rasent eux-mêmes.)

McGIlLL CUTLBIY Co.. IRmaD
Bolte.Postale. 580, Montréal

Quincaillerie de tous genres.
Serrures Incrochetables, Etc.

L.J A. B1JRVEYZRPt. Importateur Direct,
Sa, Boulevard St-Laurent,

W. [AMARRE & CIE
MARCHANDS DE

BOIS ET CHARDON
4 o -iIrvie t.
63o Avenue Atwater

Près St-Jacques, fit-Henri
Correspondanee sollicitée.

TELICPHONn BiL: WIIstmouNT 609.
MARCHANDS :1324.

JOSEPH FORTIER
Fabrloant.Papetl.r

Atelier de Réglure, Reliure, Typo-
graphie. Relie f et Gaufrage. F'abri.
cation de Livre. de Comptabilité.
Formules et fournitures de Bureau.

210 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue St'Pierre). MONTIICAL.

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANC DU ROI
avant juridiction criminelle dans ci
pour le district de Montréal, se tien-
dra au Palais de Justice, en la cité
de Montréal,*
SAMEDI, LE PREMIER JOUR DE

JUIN PROCHAIN, A DIX
HEURES DU MATIN

EN CONSEQUENCE, je donne
avis public à tous ceux qui auront à
poursuivre aucune personne mainte-
nant déteinue dans la prison commune
de ce district et à toutes les autres
pessor#ies, qu'elles y soient présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS à tous

les juges de paix, coroners et offi-
ciers de la paix pour le district sus-
dit, qu'ils aient à s'y trouver avec
tous les irecords.

1. J. LEMIEUX,
Shérif.

Bureau du Shrff,

Montréal, Il Mi 1912.

Téléphone: Main i909

FIN DLAY IiHOWARD
Lt MITED

six rue Notre-Dame Ouest

Immeubles, Assurance,
.Placement de Fondu

Théâtre National Français
Coin *eaudry et Ste.Cathsrine Est
Le seul Théàtre Français à Montréal.

SEMAINE DU 27 MAI 1012.

CAMILLE
(La Dame aux Caméias)

d'Alexandre Dumas.

Besoins de la Cuisine
Tablettes de X lb.

P abu'iqad par

-JON P. MOU & C0.9
HALIFAI, N. M.

J.ATAILOR, Agent, EMotréal

rt. MaIn:7233

Pour les Cheveux.
R. J. DEVINS. Umitée. 25 rue St-Cabriel

-~MONTRE4L

Til~ Etr i ~ RésidenceTél; EtA899 iia, rue st-Denis
T416phOîle 8 t-Lo0uis 8124

JOS. BINETTE
nutrepreneur et Contractent

456 rue St-Charles-Borrolnée, Montréal

L. R. MONTBRIAND
Architecte et Mesureuir,

230 Rue St-Andi6 Montréal.

Mt wdnvrl. A Ir- tCARANO, TERROUX & CIE__

48 rue Notre-Dame.Ouest CHOCOLAT 66LT 9
MONTRBAL mne lâmeve

EB PICIEIRS
]P rtous le

1
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16 oz. Plates. Soluble......4.25
i oz. London.........0.50
2 oz. London.........0.75

Extraits à la livre de .. $I.00 à 3.00
Extraits au gallon de . $6.oo à 24.00
Mêmes prix pour extraits de tous fruits.

Avis de Faillite
Dans l'affaire de

LEON DUBRULE, Epicier
NO- 76o rue Lagauch-tiere Est, Montréal

I1es soussignés, vendront par en-an public. SUR
LIS LIEUX, EN BLOC ou en LOTS CONVENA.
BLKS aux acheteurs.

MERCREDI, . E 5 JUIN, z9m2
A to heures A. M.

l'actif mobilier d'après Inventaire, comme suit:
Fonds de commerce d'épictries, etc..... I 400.32
Vins et liqueurs..... ................ 104.00
lixtures et garuitiiresde magasin .... 32950
Régiçtre à argent .................... .300.*00
Roulant ............... .. ................ 65.00
La Licence............................

Les dettes de livres suivant listes, seront
vendues s!parèment .... ............... 996,o6

Le magasin sera ouvert po ir inýpectioa MARDI
4 JUIN de 8 à 5 heures p. m.

Pour plus amnples Informations, s'adresqer à
ALEXANDRE DESMARTEAU,

Cessionnaire.

No. 6o Notre-Dame, Est. Montréal.
Marcotte Frères, Encanteurs.

The LAING PACKING & PROV. Co.,
montréal, Canada.

Lard en~ Baril Marque ",Anchor"
Lard pesant, Canada Short Cut,

NMcss brl. 35/45.........
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mcss 1 brl..........13.25
Lard du dos, Canada Short Cut,

brl. 45/55...........25.50
Lard du dos, Canada Short Cut,

1 brl............13.00
Lard pesant Brown Brand, dé-

sossé, tout gras, bri. 40/50.. .. 24.50
Lard clair, pesant, brl. 20/35 ........
l'ickled Rolîs, brl....... 25.00
Lard à fèves, (petits morceaux,
mîais gras), brl..........8.oo
Bols Hcary, clear fat backs 40/54 26.00

Saindoux Composé Raffiné, choix
Marque "Anchor".

1 ierces, 375 lbs. -.... ..... lb. 0.i01
Boites 3o lbs, nç-t (doublure par-

chemin)..........o. îoi
Tinettes.. So lbs. net (Tinette

imitée)............ .. 1
Seaux de bois, 20 lbs. net $2.20 0.11

Seaux de fer-blanc, 20 lb.. $2.05 0. loi
t-aisseA 10 Ibo. tUns, 00 Iba., en

casses, bleu.........0.11
Caisses 5 lbs. tins, ôo Ibo. eni

caisses, bleu..........oîi
Caisses, 3~ Iba., tins, 6o Ibe., en

caisses...........o. I i
Briques &'s aindoux -comnposé, 6o

lbs., en caisse, pqts i IL.. .. .0.1
Saindoux Marque "Anchor" (garanti

pur).

Tierces, 375 lbs........0. 14
Boites, So Ibs., net, (doublure

parchemin)..........o.i4à
Tinettes, 50 lbs.. net (tinette imi-

tée)............0.141
Seaux de bois, 2o lbs., net (dou-

bîtîre parchemin.. ...... $2.90 0.141
Seaux en fer-blanc. 2o lbs.

brut.........$2.771 0.13Î
Caisses, io lbs., tins, 6o lbo., en

caisse6 Rouge........0.141
Caisses,. 5 lbs., tins, 6o lbs., en

caisses Rouge........0.141
Caisses 3 lbs., tins, 6o lbs. en

caisse Rouge........0.141
Saindoux en carré d'une livre,

6o lbs., en caisse...... .. 5

Viandes. f umées.
Jambons: PremW're qualité.

Extra gros, 28 à 4o lbs.....0.141
Gros, 20 à 28 Ibs. .. ........ o.16
Moyens, 15 à ig lbs........
Petits, 10 à 13 lbs.......0.171

Jambons désossés. roulés, gros
16 à 25 lbs......... .i

à i

OAKS HOTELI CO. 1

THE KENMMORE
ALBANY, N. Y.

UN DES MEILLEURS HOTELS DE LA VILLER.
Plan Européen. A partir de 81.50.

A cinq minutes de marche de l'Edifice Capitoi et à deux pas
de la Gare Union.

100 Chambres aveo Salles de Ualnsj
175 Chambres aveu Eau Chaude et Efau ;roide.

Omnibus pour tous les Trains et nateaux.
J1. A. OAKS Propriétair.

HOTEL. LAKESIDE, nouvei,, ment construit en 1907, Thompson's
I ake. N. Y., Helderberg. à 17 milles d'Albany. Altitude, 163a pieds.
Eau chaude et eau froide, baignoires et appareils A douches,. Service
de premier ordre. Prix modérés. Canots. eche chasse golf, ternis,
etc. Bonne écurie de louage. Demandez une brochure.

HOTEL LAFAYETTE, NEW ROCHESTER, HOTEL du CONGRÈS.
Buffalo, N. Y. Rochester. M. Y. Puebla. Colo.

J. M. OAKS, G érant.

CONSIGNATIONS.
La Cie Canadienne de Produits Agricoles,

LIMITER3,
A cause de se clientèle nombreuse et choisie, disposera

AVEC AVANTAGE
De toutes les consignations qui lui se rant faites de

Beurre, 1I Oeufli,
Sirop c'ErabIe, I Sucre d'Erable,

Fromage, etc.
Remise est toujours faite sens délai-

Airs.: La Cie Cua" à Pro"-jI. Agrcoles,
38-4Q PLACE YOU.VILLE, MONTREAL.

Tel. Bell Main 3 162-4010S.

126

La Ligne Royal-e
Les plus beauxE et les plus rapides paquebots de la

route canadienne.
sROYAL EDWARD " - "ROYAL CEORCE"

Détenant tous les records.

MONTREALA BRISTOL
Tous les quinze jours-Lu MERCREDI. Serviteurs par-

lant le français. Excellente cuisine. Confort insur-
passable.

Autels avec accessoires sur tous nos bateaux pour la célé-
bration de la Sainte Messe.

S'adresser pour détails à
HONE à RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.
THOMAS COOK & SON, 530 rue St-Catherine Ouest*

ou à la

COMMNE DE NAVIGATION DU CANADIEN NORD,'
Limit6c.

Edifice du Canadien Nord.

226-230 rue St-Jàcques, MONTREAL.
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Unionl utual Life Jusurancel
CoMpnyde Poedani

FRED. E. RICHARDS,

Valeur acceptée de Garanties Ca-
nadients. aétenues par le Gouver-i
nement FédéralI pour la protection
des Porteurs de Police, $î .206,576.

Toutes les polices émises avec
Dividendes Annuels sur paitment
de la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pour
Agents dans la Province de Québec
et lrEst d'Ontario. S'adresser k

WALTER L.

151 rme St.jacqu

JOSEPH, Gérant

es, MONTRËAL.

COMPAGNIE

Montréal - Canada
D'ASSURANCE CONT1RE L'INCENDIE

Fondée en 1855

Atf.................. $557,885.95
Réserve..$193,071.Z8
Autres Valeurs

passives 20,687.91

$213,759.19

Surplus pour les assurés... $344,1 26.76

Bureau - chef:

No. 59 rue Saint - Jacques,

MONTIREAL

Fidelity-Pheffi Insitrance Co.,
op NEN*-uY0RK.

Total de l'Actif - SI 4,081,389.23

Robrt Ilmpson & Soir, Acnts,
1-5 ST. JOHMN STIRUET

Assurances
UNE METHODE INGENIEUSE

.nagent d'assuraince sur la vie s'est
fixé pour règle de solliciter au moins dix
persuîlncs par jour, cîi plus de sofl tra-
%ail régulier d'encaissement dc fonds
il représente uîîc comupagnie induîstriel-
le. Pour étre certain de faire cette solli-
citation, il mîet tous ies matins dans sa
poche dix tics brochures dc la comipa-
gnie et, à un moment quelconque de la
conversation avc un nouveau "pros-
pect", il lui présente une brochure.
Quand totîtes les brochîures sont distri-
buées, l'agent sait qu'il s'est conformé,
ce jour-là, à la règle qu'il s'est fixée.
Les p>olices v'enduîes dans dc tels cas,
donnent des commissions variant de
soixante-quinze cents à plusieurs dollars.
Suîr ces commissions, il fixe une marge
(l'épargne. La première police vendue
chaque jour appiorte dix pour cent de la
commission ail fonds d'épargne - si la
commission est d'un dallor, l'agent met
<lix cents (le côté, sur la deuxième p)o-
lice, il prélève vingt pour "ent, et aug-
mlente alors à vingt pour cenît la somme
l)élevée sur la première police. Ainsi,
alors qlue sur une seule police il éconlo-
mise seulement dix cents, sur deux po-
lices, il économisera quarante cents. Les
troisième, quatrième et cinquième po-
lices, donnent toutes un prélèvement de
vingt-cinq pour cent. Quand l'agent peut
vendre plus de cinq polices, il porte la
commission entière donnée par les au-
tres polices au fonds d'épargne. S'il
rend visite à, rîn homme aujourd'hui, lui
parle, l'intéresse et si celui-ci lui dit
qu'il peut revenir la semaine prochaine,
l'agent charge 10 pour cent sur cette
commission pour la première visite. Si,
à une deuxième visite, l'homme en qîles-
lion remet encore à plus tard, sa demian-
de d'assurance, l'agent charge pour son
fonds d'épargne, vingt pour cent sur sa
commission, et ainsi de suite. Si enfin,
l'agent réussît à vendre une police à sa
quatrième visite, cette police, bien qu'el-
le soit la seule que l'agent ait vendue
dans sa journée, donne au fonds d'épar-
gne tous les percentages accumulés ain-
si (lue le percentage régulier. Ce systè-
nie conduit l'agent à revenir plusieurs
fois voir un homme difficile à assurer,
et il recueille enfin les résultats du tra-
vail précédent.

UNE GRANDE INVENTION SO-
CIALE

Pendant longtemps, les hommes ne
trouvèrent d'autres moyens d'assurer
l'existence des veuves et des orphelins
que l'emploi de méthodes entachées de
charité et lamentablement insuffisantes.

a été une aaée*»red pour la

CANADA% LFE.

LE SURPLUS UES RECETTS,
L'AUOUENTATION DE L'AOTIF,

LES. NOUVELLES POUICES PIAVEES,
LE REVEM IMFOVguMI&T DES, PRIME$,

ET De. L-IWREET;

ont teu été les Plus Ports, depuis 65 ans que
la u.ompagnie existe.

Les Agents qui désirent p rendre part au succès
de la Compagnie. devraientecrire à

Canada Life issurance Go.
Bureau Prlnolpal, TORONTO.

L'ASSURANCE M4o -ROYAL
(Compagnie indépendante (incendie)

Sureila 74 rue flotreDame@ Ouet
coin et.lFraçois..xavier, IONTRBRAI

RôD0LPEM POoavw Préuident.
B . CLRMENT. Jr.. Gér'nt.O.i,>krsl

rIUTUELLE DU COnlbHiC
Contre. I'lnoe.ndwgr

DEPOT AU GOUVERNEgMî-NT
en conloomnité avec la nouvelle lei du,

Assurancesde Qîébtec,8 Edouardvii. Chap e,.
auraa.Cb.i; iii r» arouaa' st-Itpas.

ICAPITAL, 8400,003.00

La Prévoyance
Responsabilité Patronale

Accidents, Bris de Glaces
Maladies, Contre le Vol

Garantie de Fidélité,
Garantie de Contats.

Bureau-Chef: 160, 7115 St-JaCQes.
UObTEDAI

J. G. GAaNB, Gérant-OénêraI
Tel. Bell, Main 5oa7 AGENTS DEMANDES

SUN LIFE of CANAIA
jActif ............... $ 43,9oOil g
Assurances en vigueur ... . $164,572,073,00

Ecrivez au Bureau Prinicipal, bontréa,

pour Vous procurer la brochure iniÈnlé
Prospère et Progressive."
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WESTERN
ASiSUIRANCE CO.

ACTI#, au-delà de - 31,4.2

Bureau Principal: TORONTO, Ont.
Mon. Omo. A. Cox. Président.

'. R. BiLocE, Vice-Président.
W. IL UniErLm, Gérant-Général.

C. C. FOu8EZ, Secrétaire.

Une..u'Ble de MntréwalIs
el RUE ST.PIERRI.
Roui. ICDIKEDirc Gérant.

RIETIROPOLITAI
I LifeAesurance Copy

:-: of New-York :.-:

(Compagnie à Fonde Social)

Actif........... ........ $352,785.890.36
PoliCes en vigueur au 3 1 dé-

cembre igit............ 12,007.138.
lu 1911, la compagnie a é-

mis au Canada des pol-
eu pour ............. 405,079.318.

tel -i déposé -entr les-
mains du Gouvernement
Canadien exclusivement
pour les Canadiens, en-
viron ................. 10,000.000.

Il y a plus de 465.MW Canadiens ssaurbs
dans la APETROPOLITAN.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FPEDEIRA, ]LIFE"
Bureau Principal s HAMILTON, Ca.

Capital et Actif $.. 5..16 9U8 65
Assurances en force en 1910 23,887,141-41
surplus. 1911 8 - 379 973 65

Comtrats dAssuranco les plus désirables
DAVID DEX ER, Président t t Directeur Gér.
C. L. SWICENI'Y, Gfrant. District dle Montréal.

ASSURANCE

Pour assurer votre automobile
adressez-vous a

ESItiARI et -EVANS
':-Courtiers d'Assuranooo,
39' Rue St - Sacrement,

Téléphone Main 568.

Les pertes ou dommages causé~s
'par le feu, le vol ou collision,
ainsi que la responsabilité pu-
blique. vous seront couverts par
les meilleures compagnies aux
taux. les pl4s bas.

ASSURANCE-(Suite)

L«c qu'il fallait, c'étâiCiine méthode par
laquelle un homme mourant prématuré-
mîent pouvait issurer l'avenir de ceux
qlui dépendaient de lui pour leur exis-

('cia semblait impossible -comment

un homme mourant prémiaturément
pourrait-il tircr quelque chose des an-
nées qu'il n'aurait pas vécues? Voilà le
p)rob>lème que l'assurance-vie a résolu.
L-es hommes qui ont trouvé la solution

- ceux qui ont découvert la loi de nmor-
talité, (lui ont uni cette loi à celle de
l'accumulation de l'argent à intérêts
composés, et ceux qui les premiers ont
dénmontré par expérience que le systè-
me était p)ratique, sont tous morts. Mais
leurs idées et leurs théories gouvernent
un nombre d'hommes toujours crois-
sant. Le systèmie qu'ils imaginèrent pour-
voit à l'existence -d'un nombre toujours
croissant de veuves et d'orphelins. Un
nomubre toujours croissant d'hommes
mourant prématurément font du bien
aux p>ersonnes qîu'ils laissent derrière

ex ien que m orts isgouvernent les
vivants.

L'homme qui, de nos jours, néglige
l'assurance-vie et qui compte sur la
chance qju'il a de vivre pour accumuler
de l'argent, ressemble à l'homme qui re-
tournerait aux anciennes méthodes de
culture, de manufacture et de transport.
Il est gouverné non seulement par les
idées d'hommes qui n'existent plus, mais
aussi par celles d'hommes dont la rè-
gle est surannée. Il recommence l'ex-
périence de l'individualisme, après que
ce système a été essayé et trouvé insuf-
fisant - après que la coopération l'a dé-
trôné et règne à sa place.

L'homme qui néglige d'assurer sa vie
peut gouverner, après sa mort, ceux
dont l'existence dépend de lui d'une nia-
nière désavantageuse pour eux et qui
lui fait peu d'honneur. Les veuves et les
orphelins laissés sans moyens convena-
bles pour vivre et s'instruire, sont sou-
mis à la tyrannie de la pauvreté, et
l'hommne qui les laisse dans cette condi-
tion est à peu près aussi cruel qu'un ty-
ran. Il place sur un trône ce tyran qu'est
la pauvr.eté. et qui gouvernera ceux qu'il
l1aisse'après sa mort. Ceux-ci doivene
commencer une longue lutte pour dépo-
ser et renverser le tyran. L'assurance-
vie pré.serve la liberté sociale et écono-
inique déjà acquise par nos ancêtres et
par nous-mêmes.

Nous sommes grandement gouvernes
par ceux qui ne sont plus, et, une fois
morts, nous pouvons gouverner les vies
<l'autres personnes pour le bien ou pour
le mal. De quel côté les dirigerez-vous?
Si vous n'êtes pas assuré, le moment est
propice pour le faire.

DANS

£JI SJIOUEnu.«IaDE
le PAROI Sas Toux sont aussi avaftageux

QUE que ceux de n'importe quelle
compagnie.

e PARCEIa Sepllel sont plns libéral0
QUE que celles de n'importe quelle

compagnie.
se PAROE Ses marandga sont suuérieu-

QUE rue à la généralité de celles des
autres compagnies.

lie PAROEIA Lasgesa et i'.xpérl.noa de
QUE sa dlreotlon sont ue garan-

tie de succés pour les aunées
futures.

Go PAROI Par-dessus tout, elle est une
QUI compagnie Canadienne-

Fmanç,la et bes capitaux res-
tent dans la Province de
Québec pour le bénéfiooos a
notre$.

siège Soolai 8 7 Planes d'Aren

otite

Succursale au Canada, Saue Chef à Mnetréali
i ~ DIRECTEUItS
Sir B3. 9. Clouston; Burt.; -Pvésldent. Geo. 1

Drummond, Rer., Sirleandre Lacoste, M. Che-
walier, Fier., 'William Moison Macpherson, Rer

jGardner Thompolon, Gérant
j.W. Binnie. Assistant- Gérant.

Les Prévoyants dei Canada
Assurano.e Fonde de Pension

CAPITAL AUTORISE 8500,000

Ashetez dea Parts des Prévoyants i

Parce que c'est un placement sans
pareil'-

Parce que c'est avec la plus petite
prime, la plus groase rentei

Farc que c't lae set& e:c01 lge
à "Fonds Social" faisant une apéclil.
té du Fonds de Pension.

Bureau à Montréal s

C.hambre 22,
Edlfloie "La Patrie"s

Bureau - chef,

85, rue Daihousie,
QUEBEO.

r28-
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FROMAGES

à pâtes molles affinés.
Nos Camemberts sont fabriqués par

un expert, d'.Prês des procédés Mo-
dernes. Ils possêdent un goût exquis
qui n'a rien de commun avec celui des
autres fromages.

Produit et dessert hygiénique de-
vant figurer sur toutes les bonnes ta-
hies

Fait au Canada pendant toute l'an-
née.

Fabrication garantie par J. Bolls.
Demandez les prix et renseigne.

ments à

LO5dII osUoN8s[ocI
St-Cyrilie de Wendover, P. Q.

Vis d'Arrêt et à Crosse Tête,
Ebrou à demi fini.

jToujours les meilleurs-is -donnant toujours
satisfaction.

"nltez pour que les marchands en cros vous
ounissent les articles de la marque Morrow.

Join Iorrow Screw & NutC
Ontarjo.

GEO. GONTHIER H. E. MIDGLEY
Expert Comptable et Comptable-Llcencié

Auditeur

GONTHIER & MIDGLEY
C.uptabléa à Auditeur@

103 RUE ST.FRS.XAVIER.
Téléphone Adresse tit aphique

Man2I01-819 -Go

Arthur W. Wilka. Alexander Burnet

WILKS &BURNETT
Cemptaess Auditeur., Cemmlssalrge Peur

toutes leu Paevlneee
Règlement d'affaires de Faillites

601 B&isse Banquedes Marchands
tréléphone 1el1 main MMo

Marchands 949 MONTREAI.

P. A. GAGNON
Comptable licencié

(Chartered Aecouastant)
Chambre 38.1,310"à317

EdNMan langue Québoe.
il Place d'Armes, MKOITRZ"L
Téléphone BellMaiq4g.zs

NEW VICTORIA MOTEL
H. FONTAINE, PROPRIe AIRR

QUEUIKO
V13ôtel des comimis-voyageurs.

Plan Américain. Taux, à partir de 12.5o.

VIENT DB PARAITRB
La 46éme lEdition de

L'ALMANACH ROLLAND
Peur l el I

Belle brochure de »4~ pape contenant une
fouie de renseigneàments d~e toutes mure e
cinq hutoires indtes par des auteurs canA.
dienui, dont
un "e"Ort par A. Bourgeois,

LaQua, - .par Rodolphe 0Cîrard,
JadleeAujou d. par A. A. Decuiles,

Les'i ni eeuld a tente J..6phlne
La Culgnelé., -par Rodolphe Girard.

PRIX i 0.114 tran.. par Mas,4 14 et..
LA COMPAGNI J. B. ROLLAND & FILS'

14 Rn. 58-Vlneent, MONTREAL.

De Niagara a% l'Atlaniqo e
La route populaie des vacae.

.ILlGNE MONTRRAL - QUPÉBFC. Les vapeurs partent tous les jours
excepté le dimanche.

LIGNE SAGUENAY. tes vapeurs partent de Québec les mardi, les
mercredi, vendredi et sa medi.

LIGNE MONTRPÉAL . TORONTO . ROCHESTER. Les vapeurs
partent de Montréal tous les Jours, excepté le dimanche, à partir du
ier juin. Le vapeur "BellevilIl' part de Montréal touait& vendie.

dis soir à 7 heures pour Toronto-Hamilton et autres stations inter-
médisires passant par la magnifique Baie de Quinté.
LiGNE DES BATEAUX TRAVERSIERS. En circulation.

Bureau de.x bIllets de la ville
0. 11 Carré Violorna

Tel. Main 4710 et 108 1.

QUB3BEC STBÂAMSHIIP CO.. LIM£ITE».
LIONE DU SAINT-LAURENT

De Montréal à Campé, Meb* gé umrlS.f*

Le Steamer CACCAPEDIA, 1,soo tonnes avec les accommodations les
p lus modernes pour pssages partira Jt udi, les so juin. 4 et il juilet, à 4
hire p.m. et ensuite le Jetoutes les dieux semaines, et Je Québec, pon-
tons du Marché Chemplsin, le jour suivant à midi. . i '

De Newn-Yerk à Québeo, par la rouie du Saguenay renemmé.
Arrêts à Ga-pé Charlotteuwri et Halifax. .e Steamer TRINIDAD,

2,600 tonnes, part de Québc à 9 ho p.ti. les 12 et 26 juillet. 9,et 23 août.
Allez aux MERMU DES, Voyage aller et retour à partir de $te.

Le vapeur rapi*e.BitRMUDIAN a double hélice, s0,518 tonnes de dépla-
cement partira de New-York à 2 p m. les s2 et 22 Juin 3, 13 ett4 juillet et
tous les di x jours dans la suite, Quille double, ventilateurs électriques,
télégraphie san% fil.

ANTILLES. - Le nouveau BS. GUJANA, 3,700 tonnes, le B. PARIMA,
3ootonnes, le 88. KOBONA. 3.000 tonnes, partent de New-York,

«A 2 hra p. m., les 8 et 21 juin. 6 et 2o0juillet, pour St.Tbomas, Ste-Croix, St-
ChiteAntîgua, la Guadeloupe, la Dominique, la Martinique. Ote-

1cie, Barbadfeet liemerara.
Pour renseignements complets, s'adresser à W. H.- Henry, 286 rue

St"Jacque ; .Cac,îore -Jacques ; The. Cook & Bon, 530 Tue
Ste-alhrineO'nt;. Houe & Rivet, 13 Boulevard St.. surent, ou 1. G

Brock & Ce., 21, rue des Commissaire. Montréal, Quebec Steamsip
Co.. Québec.

Maison Fondée en iS7o

AUGUSTE COUILL ARD
IMPOIRTATEUE DU

Ferronnerie et Qluincaillerie Verres à
Vitres, Peintures, ICe. -

Spécialité s Poêles de toutes Sortes
- is. *85 *8 « ueS t-Piu

Volait@ 90 et 'r4 St-Amftble, lMONTRICAZ

La maison n'a pas de Commis-voyageurs et
fait bénéficier ses clients de cette économie. At-
tention tonte spéciale aux commandes pair la
male. Messieurs le, marchands de la'cman
seront toujours servis an pins basprix Udn
marché.

Courroies
de Transmission
en cuir tanné au

chêne par le véritable procé-
dée anglais.
Chaque courroie est garantie.

Poulies en acier fondu

Cuir a' lacets'et

Attaches de courroies de
toutes sortes.

D. K. McLaren Limited,
351 rue Saint-Jacques,

MONTIREAL.
Téléphone: Main 4904, 4905, 7248.



TKble Alphabétique dus Annôntes

Assurance Mont-Royal..
Avis âe Faillite ...... .
Aylmer Cou J. M ilk...

*1aker & Co. (Walter) ..
16au4cue -de Montréal ...
danque d 'Hachelàgt ..
tanque Nationale .......
éanque maonu.........
éatique provincile ...
Éarnet Mfg. Ca ........
flRir Rèýg1têr Ca .......
helanger L............
élàeit, lo . ..........
baker a 'dC............
lli*àer, B. F. & Ca...
Brantford Rooang .......

rod& t Harvie .........

Canada Life Assurance Ca. -127
Canada Cernent Ca., Lt.... 29
Canada Sugar Refininig Ca.

Limited .............. Io$
Canadian Chewing Gum ... 104
Cati. Consalidated R,.bber

Cq., Ltd ............ 24-25
Canadàian !Warthern Ry126
Canàlàn Padifique Ry...î 11.
Canâdiân Poster .......... 30
Canadian Salt Coa......... 105
Zavers 'Éros....... ..... 124

Chaput L. Fils & Cie.
Liée ..... .... .... I07-113

Caron & Cie ............. 117
Charland A ............ 22
Çhatratld & Ttigeon . 74
Chauvin, Baker & Walker. 125
Chureh & Dwight ........ 103
Claie Bras............ 34-È7
èié ,tib Pffd. Agtoltsa... 76
Cie'de Laiterie du St-Lan.

rent .... ..... .. ..... 76
èie ''ssurance Mutuelle

du Cdfiiihtite......... 127
ëie. lem Moutlina àu Noird lIq1
titjic cé. a.Lt.........102
Çîs4k,tn .. ........... 102

-Co ..&t........... liq
Coi*tdi Mobilier F4r. Can. Ioî
é0o1*o11, Bras............ 38

Co~oi............ý

Canadian Corn Product.. .

Couillard Auguste ....
Cour du Banc du Roi..
Cowan & B -itton .......
Cum mer Dawswell...

Da Costa..............
Desmarteau Alex .......
Devins R. J..........
Dominion Belting .......
Dom. Cannera Co., t.td ....
Dom. Cartridge. ...... *
DoIn. Messenger ........
Dominion Chicle Ca ...
bominion Register,...
Dbrken Bras ........ ..
Douglas J. M. & Ca ...
Dougall Varnish Coa...
Dupré P. L. W. & Cie ..
Dustbane hMfg. Ca...

Edwardsbürg Starch Ca.
Ltd........... ....... 2

Esinhaît & Evans ........ 128

t'eâbhi Lite Asilurance Ca. 128
Fels & Co ............. 9go

Èlildlay & lloward, Ltd.. . 125
Findlay Bras ........... 4t
Pldelity Phoenix Pire Iàsu.

rance Co............. .127
Fontaine'llenri ......... 129
1*brget *aPolpbe .... .... 84
Pbrtler joseph........... 125

ôàÀghpn, P.-A ....... 129
Garand, Terroux & Cie.... 125
Genin, Trudeau & Cie... 98
Gibb. Alex ............... 125
Glftlt-Co.,t.td. (E. W.)... )o6
ùlllttéè tmy ýR . frcc
Géonthlet'& MidÉey ... 129

Grand trunk ilway .... 123
*Grenier J. A............ '
Gun,Lnglals & Cie t13.112

Rodtl lstfbre .... ...... 126
Hébert L. H & t2ie ...... 33
Howell Litho...........3p
liudon & Orsali.........10og
Hudon Hébert & Cie

Ltëe............. iôo-i
Hudgson, *Sumner Ca. Ltd. ÙIs
hurteâu, Willlaths'& Cie.. i 1

Imper ial Tobacco Ca. Ltd.- 79
rmperiml Veaith Coc...29

Jameisan. R. C. & Ca...... 7
jatits & 'Ca., Henri. . Couvert
Jacob &Cào............. 99

Labrecque & Pellerin ... 72
Lacalle, Gendreau & Cie.. 121

Laing Packlng & Prav. Ca. 119
Lantarre &Cie,W ....... 125

Laporte, Martin & Cie,
LIiitëe ......... Couvert

Ia Prévoyance ..... .... 127
Lewis &rS.............. il
La àuvegarde .......... 128
Leslie & Ca., A. C..Couvert
Les Prévoyants ......... 128

Liverpool & London Globe 128
Lloyd Ltd -Edward) ...... 95
LYtle T. A. & Žo........ 80

àtàdiomt & kitdm.......1-0l2
IN1rtin-Senour ........... tao
btîthê*îabn'IS-6is ... jIg
Mgthleu (Cie J. L.).... 103-114
bithews U4 lâg to .... 8
PÀixweli & Sons (bavid). 14-15
Mdtkropalitan Life lus. Co.. 128
M1dGregor Banwell Ca..20
MMintbriand, L.R ........ 175
idântresl Canada ......... 127
btàntreal Biscuit Ca ...... 122
Ilàntreal Dafry ..

Méoney ÈiscU*it Mfg. Ca.. 1 21
biorrow Screw, Ltd., The

:tohn ................ 129

IÉdtt, John P.. & Ca...125
ÜeArthur & Ca., Ltd .... 1792
àkLaren &Co(D.K.) .... 129
MeLaren Ltd. Baking P... io5

Nihional'Acme 'Mig. ..... 29
NIkional Cas h Register Ca. 27
NÏétional Drug Ca ........ 91
No'va Scotia Steel Ca . 92

Nftgget Polish eo. tda. 37

Ottawa Paint Works ....... 8
O5hea J. P. & o......... i9

Pink Thos ..... ........ 32
Paiintgter &Bullbck...... 18
Plouffe A. Melle ......... 84

Qnebec Sttxship.....29

Reindeer Ltd............. 116
Richelieu & Ont. Nav. Ca. 129
Rivet, Glass & Sullivan.... 125

Richari1 Pure Soap........ 81
Rogers Ë'enry & Sons .. 36
Rolland-& Pil, J. 1*9
Rowat & Ca ............ 103

Simonds Canada Saw Ca.. . 28
Snap &Co ............. 115
Bhurley & Dietrich........ 35
Sbti-éi aé t2roinage Français

de Boa .... ........ 129

Stinson Reeb Builder's
Supply Ca ............. 97

St. Charles Cond. Milk Ca. taS
St. Lhwrencf- Sugar Ca. I24-i I

JamnesSmart M fg. Ca [The] 12
Sifth E. D............. 71
StanleylLule & Level Ca.. 35
kinl âèof ani1a ....... i30
St. Lawrenee Sbgar Co. ... 1
Surveyer, L. J. A......... i25

Tarbox Bras............ 13
Théâtre National ........ *
Tlppet &Co., A. P... _..Io

Union Life Assurance Ca.. à
Union Mutual Life lits. Ca. 127
Upton &Co. ¶'he T.)... r,21
United Shoe Machinery ita.

Ltd ...... .......... 23

Ville de Maisonneuve... 12o

Warwick Overali Co( ...... 6
Weiterii Asa. Ca ........ 128

Wilks & Burnett ......... 129
'Williàum Iie Ltée .... 3
White Swan Spices &

Cereals, Ltd ......... 117

LA PRINCIPALE DIFFICULT9 qui se p,ésente à l'homme thexpérirnetité entrant dans l'Assurance-,Vie,
ceàt de trouver des homines Bons à 1Ast'e. &ittt d1M.ènté diqpÉra1t quand vous travaillez pour
une-Compagnie Industrielle, dont, les âêbits sont uûe mine inépuisable à la fois pour les -affaires
ordinaires et les affaires iidustrielles.

THIE'UNION LÎFE ASSURANdCE CÔMPANY
*URKAU.OHEFp A TORONTO, CAN.
»le»sd~.Us ai ta da.Ii~ ~ .âahCam.
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-LAPORTE, MARTIN &CIE, Limitée.,
Distributeurs généraux pour

KUNKELMAN & CO.

UNION CHAMPENOISE
LES PETITS FILS DE BOUVET LADUBAY
PH. RICHARD
MITCHELL BROS & CO.
MITCHELL & CO., 0F BELFAST LTD.
J. P. WISER & SONS. LIMITED.
HERMAN JANSEN
G. PIMIS & CO
DIEZ HERMANOS
MORIN, PERE & FILS
CAMPANIA VINICOLA DEL NORTE
ETABLISSEMENT A. SARRAZIN-
FREDERICK KUOTE
GARRETT & CO.
E. BARTISSOL
REAL CAMPANIA VINICOLA
SOCIETE DES VINS DE BANYULS
P. GARNIER
FRED. MILLER BREWING C0.
FRED. MILLER BREWING CO.
W. E JOHNSON & CO.
BELFAST MINERAL WATER
AMERICAN FRUIT PRODUCT CO.
AMERICAN FRUIT PRODUCT CO.
AMERICAN FRUIT PRODUCT CO.
BLANC & FILS
H. E. BOULLE & CIE
SOCIETE ANONYME '«LE SOLEIL"
FEYRET & PINSAN
D. E. MILLIAU FILS
A. & L. LEHUCHER
SOCIETE ANONYME DES ;USINES REMY
FENECH ARTELL& CO.,

A. DELOR & CIE
SOCIETE FRANÇAISE
SOCIETE FRANÇAISE
SOCIETE FRANÇAISE
SOCIETE FRANÇAISE
CHATEAU ROBERT
CHATEAU ROBERT

Reirns

(Epernay)
Si-hua ire, St-Flore nt
Cognac
Glasgow

Belfast
Prescott
Schiedamn
Londres
Jerez de La Fron te ra
Nuit8 St Georges
Esrpagne
Dijon
Coblenz
Malaga
Portugal
Portugal
Banyuls sur Mer
Enghiens les Bains

Milwaukee
Milwaukee
Livcrpool
Belfast
Rochester, N. 1'.
Rochester, N. Y.
Rochester, N. 1.
Valence sur Rhôbne
MarRe ille
Malines
Bordeaux
Marseie
Paris
Louvain
Ta irayone

Borde'au~x
Bassqin de Vichy
Bassin de Vichy
Bassin de Vichy
Bassin de Vichy
Bassin de Vichy
Bassin de Vichy

Champagne ! PPER-HEISIEiCK
Champagne Cardinal
Champagne Duc de la Grange
Cognacs
Whisky Ecossais
Whisky Irlandais
Whisky Canadien
Gin Gold Finch
Gin Old Tom
Sherry "-Favorito"
Vins de Bourgogne
Claret Espagnol
Vin Tonique "Bacchus"
Vins du Rhin
Vin Malaga
Vin de Port
Vin de Port
Vins de Banyuls -Bartissol
Liqueurs Françaises
High Life Lager
Extrait de Malt
Bass Aie et Stout
Ginger Aie Trayder
Jus de Pommes et de Raisins
Vinaigre de Pommes
Champagne de Pommes
Pâtes Alimentaires
Huile d'Olive Minerva
Conserves de Légumes
Conserves Alimentaires
Savon de Castille
Champignons Lecourt
Fameux Empois de Riz Renmy
Vins de Messe

Sanctuaire et Vatican
Vins de Bordeaux
Source La Sanitas
Source St. Nicholas
Limonade St-Nicholas
Source La Capitale
Limonade La Savoureuse
Source Neptune

IL *11
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Tous les Femmes du Canada Connaissent

Le Blé d'Inde Prépare
par Benson,

Le plus pur et le meilleur 'cornstach" que l'on
puisse se procurer.

Elles savent qu'elles peuvent en faire des des-
serts délicieux et appréciés.

Elles savent quelle saveur et quel piquant il don-
ne aux sauces et aux jus.

Elles savent combien il est indispensable à la
confection du pain et de la pâtisserie.

Faites-donc savoir à vos clientes que vous avez
ce produit.

Faites-en un étalage sur votre comptoir et sur
vos rayons.

Des ventes rapides en seront la conséquence.

fWARDSBURG STÀRCH «
LIMITED

MONTR CARDINAL-TORONTO -BRANTFORD -VANCOUVER



LE PRIX COURANT

OARTOUOHES- FABRIQUEES AU OANADA.
CHASSEURS!

Vous faites une
meilleure chasse en
employant les CAR=
TOUCH ES DOMI=
NION, dont la qua=
lité et la précision
ne sont pas surpas-
sés. La vélocité de
leurs projectiles est
la plus haute qui
soit.
Spécifiez la Marque

DOMINION

MARCHANDS!

Vous gagnez plus
d'argent avec les
CARTOUCHES DO=
MINION qu'avec cel=
les de toute autre
marque. C'est la
ligne que vous de-
vriez tenir à l'ex=
clusion de toute
autre.

Spécifiez la Marque

DOMINION

Nous fabriquons et tenons en stock des Cartouches de tous les calibres réguliers,

bien connus, pour Fusils de Chasse, Carabines ou Révolvers.

Ecrivez à la

- DOMINION' CARTRIOCE 00.
LIMITED

MONTREAL.
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